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Le te rrorisme irla ndais 

Les meurtres de lord Mountbatten 

et de 18 soldats 


Sanglant 

anniversaire 

Les nationalistes d’Irlande du 
Nord ont marqué de la façon la 
pins spectaculaire et la pins san¬ 
glante le rtiyKiw» anniversaire 
des premiers affrontements entre 
catholiques et protestants d'Ubter, 
le meurtre de Lord Mountbatten 
et de trois de ses proches et 
Tattentat qui a conté là. vie à 
dix-huit soldats britanniques fai¬ 
sant dn 27 août nn véritable 
« lundi noir » dans ITmtofrc pour¬ 
tant tourmentée des relations 
entre Londres et Belfast. Le choix 
de cette période par l'organisa¬ 
tion terroriste n’a sans donte pas 
été seulement dicté par cet 
anniversaire, mais aussi par deux 
autres facteurs. 

Le premier est que le gouverne¬ 
ment anglais avait tout récem¬ 
ment marqué son intention de 
rechercher une solution au conflit 
dans ]e seul champ de la politique 
intérieure britannique. Alors que 
les Etats-Unis suggéraient d’orga¬ 
niser un sommet à trois sur la 
question, à New-York, avec le 
Royaume-Uni et la République 
dIrlande, et que le ministre bri¬ 
tannique chargé de mister, 
M. Atidns, semblait sur le point 
de se laisser tenter, Mme That¬ 
cher avait opposé A cette proposi¬ 
tion un refus courtois mais ferme. 
Or 1TRA a toujours misé sur 
l'internationalisation d’un conflit 
qui. selon sa logique, n’est pas 
seulement britannique. 

En second lieu, on prêtait A 
Londres l'intention de lancer, 
avant la fin de l’année, nn plan 
de règlement de la question irlan¬ 
daise permettant aux deux 
communautés de trouver, au sein 
de structures politiques nouvelles, 
les moyens d’une coexistence enfin 
pacifique. LIRA ne pouvait s’ac¬ 
commoder d’on tel compromis, 
dont le but est évidemment la 
« pacification » de lHlster sous 
l’aile britannique, et non sa par¬ 
tition. 

En jouant délibérément le 
durcissement dn conflit, en par¬ 
ticulier à travers le meurtre d'an 
membre de la famille royale, les 
extrémistes Irlandais escomptent 
qu'au raidissement de Londres 
répondra un renforcement de 
leur audience dans la population. 

Les premières réactions enre¬ 
gistrées en Grande-Bretagne, où 
l'Indignation et la réprobation 
sont unanimes, peuvent alimenter 
ces espérances. Les milieux 
conservateurs, eu dehors de quel¬ 
ques personnalités modérées, 
seront probablement tentés de 
faire leur la mise en garde que 
publie ce malin le «Daily Tele- 
graph», qui écrit : « Sans doute 
l'CRA serait-elle satisfaite si la 
Grande-Bretagne se lançait dans 
une vendetta sauvage contre la 
population catholique. Mais «die 
serait encore plus satisfaite si 
zïen n'était fait.» 

n faut donc s'attendre, dans 
les jours qui viennent* A de vives 
pressions de la part de tous ceux 
qui, bien avant l'arrivée an pou¬ 
voir de Mme Thatcher, ont 
réclamé pour l'Irlande du Nord 
nue politique de fermeté et le 
renforcement des mesures de 
sécurité. 

Londres pent au moins espérer 
que ces deux séries de meurtres 
porteront probablement un coup 
sévère an prestige et aux amitiés 
dont jouit 1TRA hors des fron¬ 
tières de lUbter. en particulier 
aux Etats-Unis (où la commu¬ 
nauté irlandaise est nombreuse) 
et en République d’Irlande. Le 
gouvernement de Dublin a d'ail¬ 
leurs condamné ce double coup 
de main avec une sévérité et une 
rapidité remarquées. Quant A la 
population de l’Eire, elle parait 
lassée et même excédée, dans sa 
majorité, par les violences de 
l'ERA. Mais, en Ulster même, les 
unionistes protestants les plus 
actifs, ceux qui ont constitué des 
groupes para-militaires, ne vont 
pas manquer cette occasion de 
réagir. 

Tonte 1» difficulté, pour le 
gouvernement britannique, va 
maintenant être de faire front 
contre HRA sans donner raison 
aux partisans d'une réplique très 
« musclée ». 


britanniques 
sont revendiqués 
par TIRA 

L’IRA provisoire a revendi¬ 
qué la responsabilité des deux 
attentats particulièrement 
meurtriers par lesquels elle a 
voulu marquer, lundi 27 août, 
le dixième anniversaire des 
premiers affrontements entre 
les deux communautés de 
VUlster et celui de l'interven¬ 
tion des troupes britanniques. 

Le premier a coûté la vie à 
lord Mountbatten et ù trois de 
ses proches, dont la belle-mère de 
sa fille, lady Bradboume — décé¬ 
dée ce mardi matin à l'hôpital où 
elle avait été admise dans un état 
'critique, — et son petit-fils. Une 
charge de quelque 25 kilos d'ex- 
plosils a entièrement détruit le 
bateau à bord duquel l'ancien 
vice-roi des Indes et sa famille 
avalent pris place pour une 
excursion. 

Le second attentat a causé la 
mort de dix-huit soldats britanni¬ 
ques au moins, sept autres étant 
tirés grièvement blessés. Il s'agit 
d’une bombe de très forte puis¬ 
sance, qui a fait explosion à 
50 kilomètres au sud de Belfast 
au passage d’un convoi 'militaire. 

De très nombreux chefs d'Etat 
et de go u v er nement- étrangers, 
ainsi que différentes personnali¬ 
tés politiques et ecclésiastiques 
irlandaises, ont adressé des mes¬ 
sages de condoléances à la reine 
Elizabeth, dont lard Mountbatten- 
étalt l'onole. et condamné en 
termes particulièrement sévères 
oes nouvelles violences. 

Celles-ci vont relancer à Lon¬ 
dres le débat sur la question 
Irlandaise. Plusieurs Journaux 
britanniques incitent dans les 
commentaires qu’ils publient ce 
mardi, sur l’urgence, pour le gou¬ 
vernement de Mme Thatcher, de 
trouver une solution politique au 
conflit. 

(Lire nos informations page 3J 


L’inflation et le soutien à l’économie 

» 2 milliards de francs pour les familles et les personnes âgées; 
2,5 antres milliards pour la construction et les travaux publics 
» M. Michel Debré annonce qu’il ne votera pas le budget de 1980 


Les mesures de soutien à l'économie, 
annoncées il y a quelques semaines par 
M. Barre, devaient être rendues publiques 
mercredi 29 août, à l’issue dn conseil des 
ministres. Elles représenteront an total 4,5 mil¬ 
liards dé francs et bénéficieront, d’une part, 
aux personnes le pins touchées par le renché¬ 
rissement des prix (familles et personnes 
âgées), d’antre part, à la construction et aux 
travaux publics. 

L’aide aux familles (de l’ordre de 200 F par 
enfant scolarisé) s’ajoutera à la prime de ren¬ 
trée qui existe déjà (190 Fl ; elle sera accordée 
dans le cadre d’un plafond de revenus pour les 
familles bénéficiaires. L'aide à la construction 
concernera à la fois fa rénovation et les HJLM. 
Des incitations financières seront en outre 
accordées aux particuliers qui entreprendront 
des travaux pour économiser le chauffage. 

En revanche, le relèvement du SMIC, rendu 
Indispensable par la forte hausse des prix en 
juillet (1,3 %. soit un rythme annuel proche 
de 14 % durant les trois damiers mois : lire 
page 181, ne devait faire l’objet d’aucun - coup 


Le gouvernement a finalement 
choisi de faire connaître dès cette 
semaine les mesures de soutien 
qu'il va prendre pour compenser 
— partiellement — les efiels défla¬ 
tionnistes sur l'économie française 
du renchérissement des prix pétro¬ 
liers. Ces mesures qui auront un 
effet sur le dernier trimestre de 
cette année concernent iss familles 
et les personnes Agées d'une part 
(pour 2 milliards de francs}, le bâti¬ 
ment et les travaux publics d'autre 
part pour 2,5 milliards de francs si 
Iss crédits d'Etat sont comptabilités 
en autorisations de programmes 
(c’est-è-dlre - en promesses ' de tra¬ 
vaux), niais seulement 1 mlliard de 
francs si l’on compte les crédits 
de paiements correspondant aux 
factures qui seront effectivement 
réglées. 

• Les mesures à caractère social 
viseront à atténuer le renchérisse¬ 
ment du coût de la vie et notamment 
celui des charges de chauffage. Ainsi 
que nous l'avions annoncé (1), une 


allocation exceptionnelle de 
scolaire d'environ 200 francs aéra 
attribuée aux familles. Cette « prime- 
cartable » s'ajoutera à l'allocation 
habituelle qui aurait été cette année 
de 190 francs. Plusieurs millions de 
familles (4,7 millions en 1978 et pro¬ 
bablement un peu plus cette année) 
toucheront donc 390 francs & la ren¬ 
trés. 

Les personnes Agées recevraient, 
elles aussi, début octobre une allo¬ 
cation exceptionnelle • au titre du 
minimum-vieillesse. 

• Le bâtiment et les travaux 
publics Mndrideront d'uri - coup 
de pouce » de l’Etat : prêts loca¬ 
tifs, prêts pour l'accession à la 
propriété, primes pour ia rénova¬ 
tion de l'habitat ancien. Les tra¬ 
vaux économisant l’énergie seront 
financièrement encouragés dans la 
construction publique aussi bien que 
privée. Enfin des crédits seront 
alloués pour les routes et les tra¬ 
vaux urbains. 

Le gouvernement a choisi les sec- 


GUINÉE-ÉQUATORIALE : la fin d «n délire 


de ponce» de la part du gouvernement. La 
hausse de 2,1 % du salaire minimum devait 
le porter à 12JI9 F ou 12*40 F par .heure à 
partir du V septembre (au lieu de 12,15 F 
actuellement), soit un salaire mensuel de 
2149 F ou 2157 F (pour 40 heures de travail 
par semaine), au lieu de 2114 F actuellement 

M. Michel Debré, qui a présenté mardi 
au cours d’une conférence de presse, 
un véritable plan économique et social d'en¬ 
semble visant à placer la France « dans le 
camp des vainqueurs ». — plan qui porte aussi 
bien -sur la fiscalité, le budget et l'Investisse¬ 
ment que sur l'industrie, l’agriculture, la 
sécurité sociale et la politique f amilial e, — a 
annon cé qu’il ne voterait pas ia loi de finances 
pour 1980. * H y a des moments où il faut 
montrer que l’on ne suit plus», a-t-il déclaré, 
après avoir comparé le gouvernement â un 
ministère de la IV* République (lire page 18). 

Sur les marchés des changes, la baisse du 
franc, qui avait commencé lundi, s’est pour¬ 
suivie mardi matin. 


leurs qui bénéficieront de ces me¬ 
sures de soutien en fonction de la 
rapidité avec laquelle les crédits 
publics pourront être dépensés (le 
climat des affaires sera mauvais au 
début de 1980 et il convient dès 
maintenant de soutenir l'activité), 
mais aussi dans la mesure où les 
Importations ne seront pas accrues 
et la hausse des prix accélérée. 

D'une façon générale les pouvoits 
publics estiment que les 2 fi milliards 
de francs de crédits ouverts per 
l’Etat dans le bâtiment et les travaux 
publics « généreront * quelque 8 mil¬ 
liard* de francs 4e, trava 
multiplicateur},' quf^sè 
ment engagés* fin 1079 et au cours 
des trois premiers trimestres de i960. 
Ainsi, avec les mesures sociales qui 
soutiendront la consommation des 
ménages et des personnes âgées, 
le gouvernement table-NH sur un taux 
de croissance économique de 2,5 e /o 
en I960, au lieu de 2 Va ei ce petit 
plan de soutien* n'avait pas été 

retenu. " 

On saura la semaine prochaine, 
lorsque le projet du budget pour 
I960 sera connu, si M. Barre pour¬ 
suit et amplifie cette politique de 
lutta contra la dépression. 


La controverse 
sur la dissuasion 

La politique de défense 
est exposée 
par le chef de l'État 
et le gouvernement 

souligne VÈlysée 

Le porte-parole de la pré¬ 
sidence de la République, 
M. Pierre Brait, a fait, mardi 
23 août, une mise au point gui 
concerne le débat sur l’orga¬ 
nisation de la défense ouvert 
par les déclarations de 
M. Alexandre Sanguinettt et 
VëventuaJité d ’« une intégra¬ 
tion müitaire franco - alle¬ 
mande >. 

M. Pierre Etant a déclaré : 

«Dans un pays de libertés, de 
réflexion et d’expression, il est 
naturel que des personnalités 
n'exerçant pas de fonctions publi¬ 
ques et dont on connaît les affi¬ 
nités politiques fassent savoir . 
sous leur propre responsabilité, 
leur opinion sur les problèmes de 
notre défense. H va de soi que ces 
propos n’affectent pas la poli¬ 
tique de la France. Cette politique 
s’exprime par les déclarations du 
président de la République et du 
gouvernement. 

. u'EUfi fait. Ztibjtt de débats 
pÿtiôâcs aur PtarlcmCtit; qui ont eu 
lieu à plusieurs reprises. 

s On rappelle, d’autre part, la 
constante attention et l’impor¬ 
tance des moyens que le président 
de la République et le gouverne¬ 
ment mettent au service du déve¬ 
loppement de la défense indépen¬ 
dante de la France .» 

(Lire nos informations page 7J 


Trois semaines après le coup d’Etat qui a 
renversé Francisco Marias Nguema, « président 
à vie » de la Gui née-Equ atonale. le lieutenant- 
colonel Téodoro Obiang Nguema. président du 
conseil militaire suprême (C.MJSJ, vient de 
rendre publique la composition de son nouveau 
gouvernement. Celui-ci comprend deux vice- 
présidents et dix présidents de « commissions » 
lministères). Les deux vice-présidents sont le 
capitaine Salvador Ela. qui était en prison au 
moment du coup d’Etat, et le lieutenant de vais¬ 
seau Maye Ela, l'un des principaux animateurs 
de la rébellion dans la partie continentale dn 


pays. Les « commissions » sont toutes dirigées 
par des militaires. 

La tâche du nouveau gouvernement est 
gigantesque, le pays sortant exsangue de onze 
années de terreur. L’économie est dévastée et 
un tiers des habitants se sont enfuis à 
l’étranger. 

L’instruction dn procès de Marias Nguema, 
détenu à la prison de Bata depuis le 18 août, 
a commencé. Elle a été confiée à un lieutenant 
membre du CALS., qui pourrait déposer ses 
conclusions dans environ trois semaines. 


Bata. — L’ancienne « perle de 
VAfrique équatoriale» qui s’étire le 
long d’une plage de sable fin. 
n’est plus qu’une ville A l’abandon, 
d'où toute vie semble avoir été 
balayée par onze ans de dicta¬ 
ture. Les larges rues Urées au 
cordeau, le « poses s andalou 
pavé de noir et blanc, sur lequel 
l’herbe folle a envahi les bacs à 
fleurs, sont déserts en oette Dn 
d'après-midi. 

Le lieutenant José Moro Mba 
commandant la place — officier 
discret qui préfère le polo à l'uni¬ 
forme — fait ouvrir un hfitel 
pour accueillir la presse tout en 
s'excusant de ne « rien pouvoir 
nous offrir d’autre qu’une cham¬ 
bre ». Moderne et déjà désaf¬ 
fecté, rétablissement a été fer¬ 
mé à peine construit à la suite 
d’une lubie du président déchu, 
soucieux que les « espions étran¬ 
gers s ne trouvent pas de loge¬ 
ment. Il ne manque pourtant pas 
d'allure; avec sa salle à manger 


/» — Sur la «route de la liberté » 

H n'y a plus eu de matclies de 
de fc 


De notre envoyée spéciale 

FRANÇOISE CHIPEAUX 

qui ouvre directement sur une 
terrasse dominant la mer et ses 
grandes chambres à balcons. Le 
propriétaire met en marche un 
groupe électrogène qui rendra 
l'âme la nuit suivante. Il par¬ 
vient â grand peine â composer 
un maigre repas : du rlz,'nn peu 
de viande, que vient d’offrir le 
Cameroun, et de la bière chinoise 
â 40 F la bouteille. L’eau, coule, 
chichement, le matin et le soir 
seulement Des rats ont pris pos¬ 
session de ce qui Eut autrefois 
des cuisines, chambres froides et 
réserves. C’est pourtant le seul 
hôtel de Bata. Un autre, cons¬ 
truit par tes Espagnols, en est 
resté au gros œuvre. Tout près 
de l'hôtel, le stade désert est en¬ 
vahi par les herbes. Sur un ta¬ 
bleau noir, les dernières ren¬ 
contres sont encore inscrites. 


Un voyage 'vers l'Asie 

Macao : adieu, petits Blancs 

por JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 
(Lire page 2.) 


boxe ou 

mois » nous dit avec nostalgie un 
jeune garçon. 

Bata. pourtant, tente de vivre. 
A 10 heures, le marché s’anime. 
Assises en tailleur, des femmes 
proposent des piments, de l’hnlle 
de palme dans de petites bou¬ 
teilles de coca-cola, du manioc 
sous toutes ses formes, boules de 
farine jdurde, bâtons cuits, feuil¬ 
les, canne à sucre, goyaves; tout 
oe qui pousse tout seul ici et 
aurait pu nourrir cette popula¬ 
tion de 300 000 habitante Si une 
folle dictature n’avait réussi la 
prouesse de l'affamer. Sur des 
étals de bois, des poissons, du 
riz, du sel et même des ciga¬ 
rettes, sont offerts à des prix 
exhorbitants. Cinq poissons sé¬ 
chés valent 200 éfcuélès (1) une 
petite bouteille d'huile de palme, 
50 F. Le salaire mensuel moyen 
— d'ailleurs rarement payé — est 
d'environ 2500 ékuelés. 

Témoignant d’une belle volonté 
de se distraire; dans oette ville 
plongée dans une obscurité pres¬ 
que totale dès la tombée de la 
nuit, une cinquantaine de Jeunes 
gens, des garçons pour la 
plupart» ont transformé en dan¬ 
cing un grand baraquement et se 
pressent sur la piste au son d’un 
orchestre afro-ibérique, dont la 
musique est amplifiée par une 
puissante sono branchée sur un 
petit groupe éJectrogêné. 

(Lire la suite paye $-) 

(1) 1 franc «= 12,5 fleaflâ*. 


(1) La Monde Ces 10 et 28 août. 


EFFRITEMENT DU FRANC 

Amorcé lundi, après l’annonce 
de 2a forte hausse des prix de dé¬ 
tail en Juillet, le mouvement 
d'effritement du franc s'est pour¬ 
suivi mardi 28 août dans la ma¬ 
tinée sur tes marchés des changes. 
La livre sterling valait ainsi 
9,58 F contre 9,515 F la veille, et 
1e detttschemark 2,334 F contre 
2.3325 F. 

' Dans la matinée; on apprenait 
en outre que la Caisse des dépôts 
avait augmenté ses taux de prêts 
à six mris d’environ 3A6 de 
point, â 12 5/8 %. 

A l'Inverse du franc, le dollar 
a poursuivi sa remontée, ses coure 
s’inscrivant en hausse â Parts 
(4A725 F contre 4,2575 F), mais 
aussi à Tokyo et à Londres. 

Cette nouvelle avance de la 
devise américaine n'a pas empê¬ 
ché l’or de progresser de nouveau, 
le prix de l’once de métal précieux 
s’inscrivant â Londres à 
31620 dollars, contre 312 dollars 
â Zurich la veille. 


AU JOUR LE JOUR 

LES CABABINIEBS 

Grâce aux mesures de 
conservation du littoral fran¬ 
çais annoncées par ML Michel 
tTOmano, ministre de l’envi¬ 
ronnement, ü sent désormais 
interdit de construire de 
grandes routes à moins de 
2 "Kilomètres du rivage, 

Voüà une excellente déci¬ 
sion, mais peut-être est-elle 
essentiellement symbolique, 
car,, le massacre Ses côtes 
françaises étant un. fait 
accompli dans 60 % des cas, 
c’est un peu comme si on 
annonçait, qafd partir de 
maintenant, pour conserver 
à la vtae de New-York son 
caractère campagnard, ü 
ternit interdit d’y bâtir de 
nouveaux gratte-ciel Cela 
dit sans vouloir décourager 
les louables efforts des cara¬ 
biniers de l’environnement. 

BERNARD CHAPUIS. 


UNE EXPOSITION DE L’INVENTAIRE DE FRANCE 


(Zuâigny. tni&e à nu 


Derrière rétrotte et myetèrfeuse 
porte D du Grand Palais, se 
poursuit tranquillement ^exposition 
* Cadillac : Aspects connus et 
inconnus d’un canton ». Du côté 
de la porte A. plus aisément rapé¬ 
nible puisque c'est rentrée princi¬ 
pale du grand bâtiment, on pourra 
découvrir cette autre exposition 
de rInventaire qu'est * Auugny ar¬ 
chitectures », D’austères photogra¬ 
phies qui ne concèdent tien au flou 
artistique (bien que, poyr marquer 
les effets du temps sur la ville, ces 
photos soient souvent confrontées 
aux agrandissements de caries 
postales anciennes), plusieurs cro¬ 
quis et plans (les articulations de 
la vitie. ou les assemblages des 
pans de bois), pas de musique ni 


de 

un 


<faudio-visuel, simplement des 
pllcaffons rigoureuses, pleines 
sagesse scientifique (peut-être 
peu trop ?). 

Aubfgny donc, Aubigny - sur - Nère 
aux contins de la Sologne et du 
Pays-Fort, cinquième ville du dépar¬ 
tement du Cher. B pourquoi Aubi- 
’gny qui, pour séduisante que soit 
cane vieille cité, n’a rien de bien 
spectaculaire par rapport à beaucoup 
de villes française s ? Perce que. après 
plusieurs autres, rimrentalra général 
des monuments et des richesses 
artistiques de la France s'est affalé 
è ce canton, parmi lea quelques 
milliers que compta te pays. 

FREDERIC- EDELMANN. 

(Lire la suite page IL) 
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MtMmie id6@B 

LES MASSACRES ET L'OUBLI 


Les jeunes ont le droit de savoir 


RÉPLIQUE A.~ 
ROBERT BADiMTER 


La tragédie noire 


par R1TA THALMANN (*) 


LORS qae des esprits plus 
ou mollis bien Intentionnés 
veulent nous convaincre 
d'ignorer les crimes contre l’hu- 
innnitA perpétrés par les en 
invoquantSTmStfcUclté des mas¬ 
sacres au cours de l’histoire, on 
peut s'int e rrog e r sur reflet d’un 
tel sOence pour les nouvelles 
générations. 

Ce qui frappe dans le débat 
actuel entre partisans et adver¬ 
saires de la prescription, ce sont 
les préoccupations conjoncturelles, 
pour ne pas dire conservatrices. 
Les uns se disent soucieux de 
rétablir le cours des choses fâ¬ 
cheusement interrompu par un 
accident de l’histoire, les autres 
veulent, au contraire, maintenir 
le souvenir de la tragédie pour 
éviter son retour. 

Pour les nouvelles générations 
qui n’ont pas vécu cette période, 
u importe sans doute davantage 
d'avoir des éléments d'apprécia¬ 
tion et de comparaison afin de 
comprendre les relations entre 
peuples et entre Individus dans le 
monde présent et & venir. A par¬ 
tir de cette réflexion. Us pourront 
se forger une sorte d'éthique so¬ 
ciale, qui transcende les convic¬ 
tions philosophiques et religieuses, 
im Tninimirm ^e maîtrise de sol 
et de respect d'autrui commun à 
l'humanité. 

L'amalgame pratiqué par les 
partisans de la prescription, selon 
lequel le génocide des Arméniens 
vaut le goulag, lui-même pire 
que l’assassinat institutionnalisé 
des Juifs, sans parler des massa¬ 
cres dans le tiers-monde, revient 
en lait â empêcher les nouvelles 
générations d'analyser elles- 
mêmes les mécanismes du.crime 
érigé en système de gouveme- 
■ ment et à gommer les idéologies 
de la force, du mépris de l’Indi¬ 
vidu, qui les sous-tendent 

Les défenseurs de la prescrip¬ 
tion affirment que Eichmann, ou 
ltm de ses collaborateurs fran¬ 
çais sous l’occupation, ne devrait 
pas davantage comparaître devant 
un tribunal que les zespdnsables 
des cinq cent mille victimes de la 
partition de l'Inde ou les auteurs 
des massacres d’Afrique, d’Asie, 
d’Amérique latine. Pas davantage 
peut-être, mais au moins autant. 

Pourquoi insinuer alors que la 
multitude des meurtres Impunis 
doit inciter & l’indulgence, voire 

(*) Directrice de l’Institut d'étu¬ 
des gum&nJques a l'unlveealté da 
Tours. 


au laisser-faire résigné ? Veut-on 
à la limite provoquer le retour A 
la loi de la jungle et Justifier, 
dans un monde déchiré par les 
crises et les conflits, le trop 
lameux a struggie for Life > du 
social darwinisme? 

Sans prétendre établir une quel¬ 
conque hiérarchie dans les géno¬ 
cides de l’histoire, tout être sensé 
peut comprendre que l'assassinat 
Institutionnalisé d’hommes, de 
femmes et d’enfants, décrétés 
« Inférieurs » au nom d’une théo¬ 
rie pseudo-scientifique, qui ne 
servait qu’à justifier une volonté 
de puissance Illimitée, constitue 
le paroxysme du maL En ce sens, 
Auschwitz, Malflanek. TrebÂnfca 
et ceux qui y ont contribué de près 
ou de loin restent les symboles 
de ce que peut produire l’accou¬ 
tumance A la banalité du mal, 
c’est-à-dire sa banalisation. 

Lorsqu'elle publia, A propos du 
procès Eichmann, son rapport sur 
la «Banalité du mal* (1), Hanna 
Arendt suscita un tollé parmi 
ceux qui refusaient de recon¬ 
naître une évidence : la facilité 
avec laquelle un être humain, pris 
dans un système contraignant, 
peut se glisser dans la peau d’un 
bourreau on du moins devenir 
son complice. De là à conclure 
que ce glissement est inéluctable, 
qu’il constitue une sorte-de fata¬ 
lité de l’histoire. U y a une marge 
que Hanna Arendt n’a pas fran¬ 
chie mais que d'aucuns voudraient 
nous ■ voir franchir aujourd'hui. 

Quitte A passer pour d'incorri¬ 
gibles Don Quichotte, nous som¬ 
mes encore assez nombreux de 
par le monde A penser que les 
nouvelles générations ont le droit 
et le devoir de connaître et de 
comprendre le passé pour mieux 
construire l’avenir. la conférence 
Internationale sur l’enseignement 
du génocide de la seconde 
guerre mondiale, projetée pour 
l’automne 1980 (2). sera, nous 
l’espérons, une contribution A 
cette éthique de la connaissance 
que préconisait déjà notre ami 
Jacques Monod. 


(1) Hanna Arsadt : ECchman & 
Jérusalem. Rapport rur la banalité 
du mal, traduction française, Galli¬ 
mard, Paris, 1970. 

(3) Oonxérehce projetée par lee 
syndicats d'enseignants d'Europe, 
dTsraS! et d’Amérique du Nord. avec 
le concours en France de la Fédé¬ 
ration de l’éducation nationale, qui 
a créé récemment un comité cod 
hoc». 



R obert b a d i n t e r. dans 
Ib Monda du 15 Juin, s’élève 
contre des auteurs qui prê¬ 
chent l’oubli des crimes hitlériens 
et il a parfaitement raison. La 
silence serait malsain- aux généret- 
üons de l’ère barbare, cruelle et 
nucléaire qui est la nôtre- Nous 
avons besoin de ce traitement, pro¬ 
phylactique pour certains, curatif 
pour d’autres, qui consiste A gueuler 
contra la haine, le racisme et le 
totalitarisme des systèmes de gou¬ 
vernement Il est Juste que Justice 
soit rendue aux victimes des géno¬ 
cides hitlériens. Les assassins sont 
tous réels et. pour certains, vivants. 
Les victimes, non moins réelles, 
étalent bien vivantes quand les ser¬ 
vices de police français ou alle¬ 
mands les ont arrêtées et ramassées. 
Il serait hypocrite et malhonnête de 
faire croire au monde que les assas¬ 
sins, ce ne sont pas des Individus, 
mais une société anonyme. Robert 
Badinter appelle cela la « satisfac¬ 
tion de rexlgence de justice ». 


par LAURENT 

Encore une fols. Il a totalement 
raison. 

Mais qu'il verse dans le subtil et 
Implicite racisme des Européens qui 
consiste à minimiser et banaliser les 
crimes commis contre d’autres peu¬ 
ples, le peuple noir, par exemple, 
cela m’étonne ds la part du grand 
avocat. 

Croire et faire croire que la traite 
des nègres, les massacras coloniaux 
en Afrique, en Asie, et en Amérique, 
sont de moindres crimes, c'est aussi 
faire croire que les victimes sont de 
moindre valeur. Comme si tous les 
hommes n’étalent pas égaux devant 
la vie, devant la mort et la torture, 
devant la justice. Ce racisme est le 
môme que celui enseigné A la télé : 
en s'attardant pendant des semaines, 
sur les quatre-vingt-treize Blancs tués 
A Kolwezi et en ne disant rien sur 
(es quatre mille Noirs morts de 
même mort, ils p) prêchent avec* 
succès pour l'Inégalité raciale. 


RUKWAVU . 

« Laissons de côté, poursuit 
M* Badinter, r argument qu’il serait 
trop lacile de dénoncer le massacre 
des lults alors que tant d'autres 
crimes contre l'humanité sont ense¬ 
velis -dans les ténèbres de r his¬ 
toire.- » Pourquoi ce * laissons de 
côté » ? Pourquoi une échelle de 
« valeurs » entre des monstruosités 
qui dépassent les unes et lee autres 
l'entendement ? Pourquoi trouve- 
t-il « spécifique ». avec un * trait 
particulier », un crime de la taille 
du génocide des juifs ? Pourquoi ne 
trouverait-il pas « spécifiquement 
criminel - que des hommes blancs 
tuent. Insultent et torturent des hom¬ 
mes. des femmes, des enfants, dont 
la particularité est d’être noire ? 

El cette affirmation : • Cest la 
négation totale de la qualité 
d'homme à des êtres humains 
qu’exprime le génocide luit. » Que 
M* Badinter me permette de ne- pas 
le croire. Oui, on a tué des Juifs. 
Shc millions. Inhumainement Par 
haine raciste. Mais las bourreaux 


Pourquoi ces rappels ? 


Une de nos lectrices, Mme Jean¬ 
nine Gehring, de Locamo, nous 
écrit : 

Depuis quelques mois, le Mende 
est devenu la forum d’échanges 
plus ou moins animés d’opinions 
diverses sur le(s) génocide (s) des 
juifs et des Arméniens. Le sou¬ 
venir de ces périodes de cruauté 
semblait pourtant s'éteindre dans 
l’avènement d’une conception 
humaniste et universelle des 
rapports entre les peuples, quand 
soudain une nouvelle flambée de 
rancunes, de racisme, de partis 
pris — car que de discussions 
env enimé es et violentes soulèvent 
ces argumente, la vision de cer¬ 
tains films— — ramène A l’ordre 
du Jour le souvenir de oes 
victimes reposant (heureusement 
pour elles) sous la poix d’autres 
deux. Mais pourquoi ces rappels ? 
Pourquoi revenir éternellement 
sur ces gestes les plus dégradante 
de l’homme? pour en tirer une 
leçon ? Non, je ne crois pas ; car 
alors l’homme aurait dû devenir 
sage depuis longtemps 1 Alors 
pourquoi ? H n’est rien de pire 


pour un être (pour des peuples 
entiers) que de nourrir sourde¬ 
ment une telle haine, d’autant 
plus si les destinataires de 
cette rancune ont rejoint depuis 
longtemps leurs victimes. 

A quoi cela sert-il alors? A 
faire naître de- nouveaux anta¬ 
gonismes au sein de la jeunesse 
des nations concernées ? Mettez 
deux enfants dans une même 
chambre — juif. Noir, Armé¬ 
nien ou Chinais, — ne se 
mettront-ils pas A jouer ensem¬ 
ble?— A moins que déjà leurs 
parents ne leur aient appris que— 
Qui d’ailleurs pense à toutes les 
victimes en puissance vivant 
encore sur les terres de leurs 
ancêtres persécutés ? Et qui 
pense A la douleur que peuvent 
encore soulever oes rappels dans 
le cœur de ceux qui ont vécu 
les déportations, l’exfl, la sépa¬ 
ration, et qui. ayant atteint 
aujourd’hui un âge. plus que 
respectable, vivent quelquefois le 
drame de la vieillesse dans une 
solitude déjà peuplée de oes 
souvenirs déchirante de leur jeu¬ 
nesse ? 


savaient qu’ils tuaient des hommes. 
D’une race qui, pour Hitler, devait 
disparaître ? Oui, malheureusement, 
c’était cela pour les nazis. Mais ils 
savaient qu’ils massacraient des 
hommes. 

Par contre, quand les Blancs ont 
entrepris de piller les villages du 
continent noir, par Arabes interpo¬ 
sés, qu'ils ont tué ceux et celles 
qu’ils ont pu, qu’ils en ont emmené 
d’autres en esclavage, qu’ils en ont 
achevé des mHIlons en mer, qu'ils 
ont séparé Iss femmes de leurs 
maris, des enfants de leurs parents, 
au besoin en exécutent ceux qui 
pleuraient trop fort, eh bien, ces 
Blancs n’ont jamais cru qu’ils mas¬ 
sacraient des êtres humains. Ces 
grands chrétiens manipulaient, ■ de 
bonne foi », des bêtes ds somme. 
Et, jusqu'à aujourd'hui, pour les 
masses blanches, un Noir, ce* n'est 
toujours pas un hommst. D'origine 
Judéo-ohrétiennei ce racisme est bien 
ancré dans Jas mentalités. La cou¬ 
leur noirs .symbolise encore le pé¬ 
ché. Le • nlgre sum serf, pulchra r » 
du Cantique des Cantiques est inter¬ 
prété par saint Ambroise et saint 
Thomas d’Aquin comme l'Eglise pé- 


continue 

cheresse mais rachetée par le Christ 

L'homme noir, traqué et tué de¬ 
puis que le Blanc l’a « découvert • 
n'est pas un homme, dans l'opinion 
blanche. En dehors de quelques cris, 
Isolés mais forts, de quelques hu¬ 
manistes convaincus de la dignité 
de toute personne humaine, l’homme 
noir est méprisé sur les continents 
blancs. Il manque une armée effi¬ 
cace de bonnes volontés pour exiger 
la justice des criminels passée, pré¬ 
sents et prévisibles pour longtemps 
encore du peuple noir. L’holocauste 
permanent des Noire en Afrique du 
Sud, « république » nazie qui, grâce 
A la France, aux Etats-Unis, au 
Royaume-Uni, à Israël, aux banquiers 
juifs, continue A massacrer un peu¬ 
ple pacifique, méprisé, Bésarraô, 
affamé, cet holocauste-là ne sera 
Jamais jugé sur les écrans de télévi¬ 
sion, dans les palais de justice blancs, 
dans (estcoura d’histoire enseignée 
aux enfante. Les bourreaux, morts ou 
vivants, banquiers ou députés, ne 
seront jamais identifiés et jugés, 
comme le réclame M*. Badinter pour 
les meurtriers des Juifs. 

Qu'il s’agisse de mépris et de tor¬ 
ture subis, de racisme rencontré 
dans, la rue, les juifs n'ont rien & 
envier aux Noire. Les actes racistes 
envers les juifs sont le fait de 
quelques attardés, vite dénoncés par 
l'opinion publique. Aux Bate-Unls, 
pays raciste, H vaut mieux être juif 
que noir. Le mépris du Noir est, par 
contre, très populaire, généralisé, à 
l'échelle internationale, et a droit de 
cité jusqu’au cour des Parlemente 
de pays dits démocratiques, de ces 
pays qui ee réclament de la « fraler- 
' nlté », da I’ « égalité • et de la 
« liberté ». Qu’Il s’agisse de compta¬ 
biliser las morts, les estimations 
gentilles et blanches dormant, pour 
la seule traite des nègres, vingt 
millions de morte. Sans parier des 
réglons entières décimées pendant 
les glorieuses colonisations. B 
comme le phénomène qui tue les 
Noire n’est pas arrêté, il est Inutile 
de clore la liste. Les juite se 
consolent en pariant de leur tragédie 
au passé composé. La tragédie noirs 
-continue. Et si l’on parie de justice 
rendue,, de" réparation méritée, pas 
de doute l& non plus, les Noirs sont 
de loin les plus oubliés. 

(1) Les Journalistes. - 


Macao. — L’embarqu ement 
sue la mélancolie. Je monte 
serre me presser sur le Jetfoii 
qui va couper net l’estuaire de 
la rivière des Perles. On part 
toujours vers Macao A crou¬ 
petons sur des songes men¬ 
teurs. La sonorité du nom 
& elle seule— Macao, c'est 
comme GuayaqufL Manda- 
lay, Man a us ou Yang-Tsé- 
KLang, des mots qui sont déjà 
des voyages phonétiques, 
des images en caravanes, des 
parfum s d’aromates et des 
coups da fusil. Une « certaine 
idée » de l'aventure qu'on nous 
met dans la cervelle A cinq ou 
six ans et qui nous poursuit 
bien longtemps après le service 
militaire. Bon Dieu, en avons- 
nous rêvé de Macao, qui aboie 
et sonne quand on le prononce 
par pur plaisir 1 Je m’installe 
sur les moleskines de l’hydro¬ 
glisseur au milieu de Chinois 
bien nourris, qui partent cla- 
quer leurs dollars, lA-bas. au 
fan-tan. au mah-jong ou au paï- 
kau des casinos. Je sais déjà, 
bien sûr, que, de mon Macao 
imaginaire. Je ne trouverai que 
des ombres décevantes. Alors, 
vite, avant que la réalité ne 
l’assassine, je t&te — une der¬ 
nière fois — ce mirage menacé. 

A Macao, vous savez bien. 11 
y aurait des pirates chinois et 
des espionnes moulées dans de 
la soie. On traverserait la nuit 
des quartiers sombres en res¬ 
pirant l'odeur de confiture des 
raffineries d’opium. Milliar¬ 
daire le temps d'un « black- 
jack on irait voir monter la 
tension électrique sur les pistes 
de danse du Bêla Vista, où des 
entraîneuses parfumées au 
musc se dérobent et pro¬ 
voquent, se dérobent et pro¬ 
voquent- A rendre fous les 
gentlemen en smoking blanc 
qui les mangent des yeux I On 
verrait sûrement, dans l’après- 
midi, Henri de Monfredd. ap¬ 
puyé au bar, et peut-être môme 
que certains soirs de fête Paul 
Morand traverserait à grands 
fias les salons de l'hôtel Lisboa 
en mordillant son fume-ciga¬ 
rette. On passerait au moins 
toute une saison dans l’enfer 
du jeu; le temps de se ruiner 
dix fols, d’être amoureux, fou 
et bienheureux— 

Le Jetfoii, bien sûr, fait ex¬ 
près d’aller trop vite : survo¬ 
lant A quelques centimètres les 
vagues de la mer de Chine, 
faisant danser les Jonques com- 


Un voyage vers l'Asie 

Macao : adieu, petits Blancs ! 


munis tes dans son sillage, il 
ne met que cinquante minutes 
pour sauter les 65 kilomètres 
entre Hongkong et Macao. Bien 
du cargo pour l’aventure, c’est 
une fusée climatisée où l’on s’en¬ 
nuie un peu. Le bruit des mo¬ 
teurs couvre mal les cliquetis 
des joueurs de mab-Jong qui 
n’ont pas attendu pour com¬ 
mencer la partie. On aperçoit, 
sur la droite, les côtes de Chine, 
enveloppées de brume, et de 
gros bateaux qui appareillent 
vers l’Europe, chargés jusqu’à 
la gueule de blue-jeans Levy 
Strauss made in Macao. On 
laisse A bâbord les deux Iles, 
Talpa et Coloane, avant de 
toucher A la fameuse presqu’île 
en s’affaissant sur la mer 
comme un skieur nautique en 
fin de course. Voilà Macao I Le 
plus vieux comptoir de l’Occi¬ 
dent en extrême Asie; fondé 
en 1576; gouverné A la ba¬ 
guette par les jésuites de Lis¬ 
bonne ; puis rapté par les tra¬ 
fiquants d’or, les maquereaux 
métissés et les croupiers en 
uniforme de M. Stanley Ho, 
empereur des casinos. 

Surprise! Comparée A Kow- 
loon-Hongkong. La ville est 
toute petite, mollement étagée 
autour d’une baie qui s'envase 
et que désertent les paquebots. 
Jeux ou pas, un « enfer » de 
cette dimension ne doit pas 
être mâchant 1 A peine dé¬ 
barqué, .en montant vers les 
rues à arcades où chuchotent 
des noms portugais. Je pense & 
Djibouti. Si je m’attendais à 
cela I Macao, vu de près, avec 
ses trois cent mille Chinois et 
ses dix mille petits Blancs, 
c’est une escale rétrécie, quel¬ 
que chose de flapi; une nos¬ 
talgie trop paresseuse pour 
émouvoir. vraiment. Oui. une 
Djibouti asiatique et qui n'en 
finit pas de devenir chinoise-. 

Je marche lentement sur 
Tavenida Republica et la rua 
da Praia Grande, où s’ali¬ 
gnaient les anciens comptoirs 
lusitaniens et qu'èventrent 


par JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 


aujourd’hui les bulldozers. Ce 
qu'il reste du Portugal, ici, un 
gouverneur dans un palais 
rose, quelques soldats en exil, 
des odeurs de vinho verde, pa¬ 
raît . s'effacer modestement, 
s’en aller A reculons, en s'ex¬ 
cusant d’être .encore là. Les 
immeubles coloniaux A balcons 
et péristyles s'effondrent dans 
la poussière sous le choc des 
démolisseurs. L’étrange façade 
de la cathédrale Saint-Paul, 
dressée en trompe-l’œil devant 
le vide (l’église a brûlé au 
XIX® siècle), et que viennent 


contempler chaque année trois 
millions de touristes, symbo¬ 
lise & elle seule le Macao 
presque évanoui. Celui des 
Blancs 1 La colonie, aujour¬ 
d'hui, on le répète A tous les 
nouveaux venus, n’est portu¬ 
gaise que sur le papier, par le 
bon vouloir des Chinois de 
Canton. Les capitaux commu¬ 
nistes (étrange accolade de 
mots 0 régnent ici depuis long¬ 
temps avec les tout-puissants 
« taJpans » (commerçants chi¬ 
nois) et la bénédiction de 
M. Deng Xiaoping. 


Le dernier cadeau de Lisbonne 


Longeant la mer dans le ftar 
cas des chantiers, je pense à 
une image cueillie jadis A Lis¬ 
bonne. Cétait au début de 1977, 
sur les bords du Taga, les sta¬ 
tues du Mémorial dés « dé¬ 
couvreurs ». Vasco de Coma 
en tète, scrutaient encore le 
large de leurs yeux vides, sous 
les poutrelles .du pont géant 
construit par les Américains. 
De part et d'autre du monu¬ 
ment, sur des kilomètres de 
quais, s'alignaient les caisses, 
valises, sonlmlers en vrac; des 
« retomados » revenus en ca¬ 
tastrophe d'Angola, du Mozam¬ 
bique ou de Guinée. Entre les 
statues tournées vers l’Atlan¬ 
tique et oes pauvres déménage¬ 
ments pourrissant sous la pluie, 
cinq siècles d’histoire portu¬ 
gaise — et occidentale — se 
trouvaient réunis, circuit bou¬ 
clé. Le départ et le grand re¬ 
tour en vls-àrvis. Macao, je ne 
sais trop pourquoi, me ramène 
brusquement en tète la cou¬ 
pable mélancolie qui m'avait 
habité alors. Peut-être A cause 
du dernier cadeau que fait, ici, 
Lisbonne au monde asiatique: 
cette * saudade » imperceptible 
qui enveloppe encore la colonie 
d’une atmosphère particulière. 

Les fumeries ont été fermées 
depuis longtemps ; les filles 


chassées du trottoir, et le vieil 
Hôtel Caravela, dont pariaient 
les romans d’aventure, rasé par 
les hommes d'affaires. « L’en¬ 
fer du jeu » n'est plus aujour¬ 
d’hui qu’un souvenir rafistolé: 
un décor surfait où, seuls, les 
producteurs de films viennent 
encore tourner des scénarios 
sulfureux. Un buste de Vasco 
de Gaina, les statues des 
vierges de Lourdes et Fatima, 
le vieux fort construit par les 
jésuites, la porte de pierre ou¬ 
vrant sur la grande Chine. les 
sept collines percées de « ruas » 
et de « traversas », quelques 
restaurants qui sentent les 
épices: on a vite recensé ce 
qu’il reste d'un peu lusitanien 
sur cette presqu'île chinoise & 
peine grande comme deux bois 
de Boulogne (16 küomètres 
carrés). 

Les Portugais, A plusieurs re¬ 
prises, ont voulu quitter Macao, 
mettant fin ainsi A une fiction 
plutôt vexante pour l’Occident. 
A chaque fois, c'est la grande 
Chine qui les a retenus par la 
manche. En 1966. per exemple, 
les gardes rouges locaux sur- 
exités, ayant effrayé les petits 
Blancs qui s'apprêtaient A rem¬ 
barquer. Pékin a dépêché deux 
mille soldats de l’armée popu¬ 
laire pour tempérer l'ardeur 


de ses propres « gauchistes ». 
Et rassurer Lisbonne. En 1674, 
après la révolution des œillets, 
c'est encore la Chine qui freina 
sans complexe les fureurs dé¬ 
colonisatrices du Portugal Ma¬ 
cao sert le continent: ses casi¬ 
nos lui rapportent 20 ou 25 
millions de dollars par «m. et 
M. Ho YxiC richissime banquier, 
« capitaliste patriote »■ au ser¬ 
vice de Pékin, veille sur les 
cours du p&taca (monnaie lo¬ 
cale). Cette année encore, la 
normalisation des rapports 
slno-portugais s'est faite sans 
qu'on tou c-h e au statut de 
T « enclave ». Situation unique : 
la grande Chine se paie ainsi 
un colonisateur comme on en¬ 
tretient une danseuse, pour le 
plaisir; en attendant le mo¬ 
ment de son choix pour ren¬ 
voyer oes petits Blancs chez 
eux, d'un claquement de doigts. 

Autant dire que je déambule 
d’un air morose sur ce rivage 
des Syrtes que les Portugais, 
peuple érotique et sans pré¬ 
jugés, ont tout de même peuplé 
de métis, plus rarissimes A 
Hongkong. De môme , qu’hier A 
Djibouti l’anachronisme lilli¬ 
putien de la dernière « colonie 
française d'Afrique » souli¬ 
gnait sarw le vouloir la fia 
d'une époque, Macao vous jette 
à la figure une évidence: 
l’homme blanc n'a décidément 
plus riqn A faire en Asie, et la 
chute de Saigon en avril 1975 
marquait bien davantage que 
la fin d'une guerre. S'en ren¬ 
dait-on compte?. “ . 

Je grim pe comme tout lé 
monde sur le grand escalier de 
la façade de Saint-Paul. Mé¬ 
langés aux touristes européens 
ou yankees. des tas de familles 
chinoises de Hongkong, Nikon 
sur la poitrine, viennent 
contempler, elles aussi, mais 
avec une indéfinissable gogue¬ 
nardise, la disparition d'une 
époque. Macao n’est pas un 
mauvais endroit, finalement, 
pour terminer «. un voyage 
vers l’Asie • de cinq semaines. 


On y perd d’abord sas illusions 
romanesques: les « enfers » 
exotiques ne sont plus ce qu’ils 
étaient, et l’on devrait se mé¬ 
fier davantage des aventures 
imaginaires. Elles ne valent 
jamais les vraies. Je n'irai pas 
aujourd’hui dans les salles de 
jeu trop bien réglées de Macao, 
où des femmes croupiers en 
jupe mauve font courir méca¬ 
niquement des cartes plasti¬ 
fiées— Je n'irai pas manger 
du ragoût de chien au pied des 
façades ocre de lHe de Taïpa, 
ni chasser les sirènes A Co¬ 
loane. Je n'irai même pas 
écouter jusqu’A 5 heures du 
matin les fabuleux monologues 
d'un vieux Portugais opiomane 
près de . l’église San-Agostino. 
Trop tard— 

Je redescends simplement 
vers le port, d’où partent les 
Jetfoii toutes les soixante mi¬ 
nutes. Les rues pétaradent de 
taxis japonais qui chassent peu 
A peu les derniers conducteurs 
de cyclo-pousse A la peau hui¬ 
lée et -aux jambes allumettes. 
De gros banians penchent leur 
feuillage vers le macadam, 
cernés par le béton. Des gosses 
gambadent sur les trottoirs, 
tandis que le soir qui tombe 
teinte de reflets mauves les 
murailles de la vieille citadelle. 
Je grimpe .dans la cabine vitrée 
de mon hydroglisseur. l’Ame un 
peu ramollie, sons regarder ta 
foule jacassante embarquée 
avec moi.- Vont-ils reprendre, 
impavides, leurs parties de 
mah-jong? 

Nous démarrons dans les vi¬ 
brations vers Hongkong, et je 
m’inquiète brusquement. Venu 
jusqu’à Macao en galopant 
derrière des rêves aventureux, 
je n’ai trouvé qu’une sous- 
préfecture languissante. J'en, 
étals quitté pour une journée 
un peu trop placide et une fin 
de parcours sans' mystère. 
N’Importe I Je me demande 
tout d’un coup si Je plus dur 
n’est pas devant moL Le plus 
exotique en tout cas. Au bout 
de cette traversée, en effet, 
un avion m'attend, moteurs 
chauds. Le dernier du voyage. 
B filera, celui-là, à 600 kilomè¬ 
tres A l'heure vers un petit pays 
lointain et un aéroport. Roissy- 
Charles-de-Gauile. Y serai-je 
aussi dépaysé que je le pres¬ 
sens? 

■ (A stUvreJ 

SPoir le Mondé depuis le 3 août.) 
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U TERRORISME EN IRLANDE DU NORD ET L'ASSASSINAT DE LORD MOUNTBATTEN 


vtooire F» 

d ® tonl Mountbatten -TSé ™ 
T rfTe ëmntion enGrande-Bretagn, 
nombreux pays. La reine Elizabeth 

5? 1)Mlw 'W6*!pJtt î^ 

tre, et Mme Thatcher, premier ministre 
sivne 9 a rendu hommage an r&le tra’avaft i nn A 
lord Mountbattendans “ ïïhSÎLT 

- S. vK »n tJKSS a 
cairitoe ont en, dans rhtotoir» d* notnTÏJ? 

” SSlJ? ” JjW*. WcStte 

CaDa s 1 >»a. leader de l’eppo- 
riUon tra vailliste, a estimé, pour » part.^ 
1 attentat était « une action barbare ». 


A Dublin, le premier ministre de la Répu- 
blicpie d’Irlande, M. Jack Lynch, a vfgoorense- 
ment condamné Tattentat et, d'une manière 
généra le, l'action de 1TBA provisoire, « qui 
apporte la honte & tout le peuple irlandais, sur 
place et & l’étranger ». 

De très nombreux messages de condoléances 
ont été adressés & la reine Elizabeth par des 
chefs d'Etat et de gouvernement étrangers. A 
Washington, le président Carter s'est déclaré 
* affligé et bouleversé » par l'assassinat de Lord 
Mountbatten, qui disposait d* «éminentes qua¬ 
lités d’homme d’Etat». 

En Ind e — dont Lord Mountbatten avait 


été le dernier vice-roi avant l’accession du 
Sous - continent à l’indépendance, — un deuil 
national de sept jours a été décrété. Le pré¬ 
sident de la République, M. Neelam Sanfiva 
Reddyv a souligné dama son message de condo¬ 
léances que la victime était particulièrement 
rsepectée dans son pays « pour sa stature 
d’homme d'Etat, sa sagesse et sa sagacité». 

La presse britannique condamne très sévè¬ 
rement Tattentat ce mardi matin. Le « Guar¬ 
dian- {libéral) demande aux responsable» de 
Grande-Bretagne et d’Irlande «de se rencon¬ 
trer au plus haut niveau, toutes récriminations 
anciennes et actuelles oubliées afin d'affronter 
& nouveau les dilemmes laissés sans solution 


par leurs prédécesseurs.» Pour le «Fin anci al 
Times », quotidien des milieux d'affaires, 
« l'aspect politique du problème irlandais 
mérite pins d’attention que celle qui lui a 

été apparemment donnée par le gouverne¬ 
ment depuis qu'il a été formé U y a quelques 
mois (J. La violence de l'EEtA rend beaucoup 
plus difficiles des progrès politiques, parce 
quen face de la violence l'immobilité peut 
ressembler à de la résolution.» 

Les obsèques de Lord Mountbatten auront 
lieu mercredi ou Jeudi en la cathédrale de 
Westminster, en présence de tous les membres 
de la famille royale, a-t-on annoncé lundi 
soir h Buckingham. 


Co/ère, embarras et inquiétude à Dublin ! Le dernier des grands féodaux 


i "L’Irlande a connu 

ÿ 1 ^. 1 . 37 août une des journées 
?■ Sraves depuis 

î? des troubles » Ulster, 

il y a dix ans. ' 

région située près de 
" entre le nord et le 

sud de IDe, dix-huit soldats bri¬ 
tanniques ont été tués et six 
autres grièvement blessés par 
1 explosion d’une bombe dont le 
détonateur avait été, par&It-U, 
.terroristes de 
l’autre côté de la frontière, H» n . 
la République d’Irlande. C’est le 
nombre de morts le plus élevé 
parmi les forces de l’ordre au 
cw«s d’un seul attentat depuis 

i960* 

h ™s plus tût, l<xd 
Mountbatten of Burma avait 
trouvé la mort au cours d’un 
attentat terroriste, son bateau 
ayant explosé au large de la côte 
nord-ouest de la République 
d’Irlande, alors quH était parti 
avec sa famille pour une journée 
de pêche (nos dernières éditions 
datées du 28 août). Son petlt-flls. 


LES PRINCIPAUX ATTENTATS 
CONTRE DES PERSONNALITES 
BRITANNIQUES 

Hait personnalités britanni¬ 
ques ont, depuis «»«, été 
l’objet d’attentats de la part des 
terroristes Irlandais : 

28 OCTOBRE 1974, -une bombe 
explose sons la voiture du 
ministre des sports, M. Denis 
HoweH, sans faire de victimes. 
22 DECEMBRE 1974, nne bombe 
est déposée devant la maison 
de l’ancien premier ministre 
conservateur, M. Edward 
Heatb, en. son absence. 
OCTOBRE 1375, une bombe 
explose sous la voiture du 
député conservateur Hngb 
Fraser, tuant un passant. 
NOVEMBRE 1375, une bombe est 
découverte sous une voiture 
stationnée devant la maison 
de M. Heatb ; elle est désa¬ 
morcée. 

MAX 197S, 1a police intercepta 
sept paquets piégés envoyés 
par la poste à M. Sam SUbln, 
attorney général. 

71 JUILLET 1976, l’ambassadeur 
de Grande-Bretagne à Dublin, 
M. Christopher Ewart-Bljtis, 
est tué par l’explosion d'une 
mine an passage de sa voiture 
i Dublin. 

22 MARS 1979, meurt» de l'am¬ 
bassadeur de Grande-Bretagne 
à La Haye. Sir Richard Syfces, 
attribué i T’IRA provisoire. 

39 MARS 197V, le porte-parole 
conservateur pour l'Irlande du 
Nord. M. Alzry Neave, est tué 
par rexplosion d’une bombe 
dans sa voiture pris du Parle¬ 
ment do Westminster. 


NichoLas Braboume, figé de qua¬ 
torze ans ainsi qu’un jeune 
garçon de la région âgé de quinze 
ans, ont été tués sur le coup. 
La belle-mère de sa fille, lady 
Braboume. devait mourir ce mardi 
matin à l’hôpital des suites de ses 
blessures. 

Trois autres membres de sa 
famille ont été grièvement bles¬ 
ses : sa fille, lady Patricia Bra¬ 
boume ; le mari de celle-ci, lord 
John Braboume ; et leurs fila, 
Tlmothy, frère jumeau de Nicho- 
!a& 

Agé de soixante-dix-neuf ans, 
fancien lord de l'amirauté bri¬ 
tannique et ancien vice-roi des 
Indes, arrière petit-fils de la 
Mine Victoria, oncle de la reine 
Elisabeth d'Angleterre, passait 
depuis trente-cinq ans ses vacan¬ 
ces d'été dans le petit château de 
Clissiebavm, & MuHaghmore, vil¬ 
lage de la côte de Sligo. Il venait 
de quitter te rivage, peu avant 
midi, avec sa famille, & bord de 
son voilier, lorsque retentit une 
violente explosion & travers la 
belle et paisible .baie de DonegaL 
témoins ont alors vu l'embar¬ 
cation se désintégrer. 

^ü| Lf»ny de la région furent 
mis à l'eau immédiatement, et tes 
corps horriblement mutilés de 
Lord Mountbatten et des deux 
■arçons, ainsi que les blesses 
furent transportés sur le nvage- 
L'engin, qui contenait, parait-il. 
29 kilos d’explosif, avait .été 
actionné du rivage. Selon te récit 
de ceux qui ont assisté A 1 atten¬ 
tat, il est miraculeux qu’il y ait 
eu de» survivants. 

L'organisation national l s t e 
extrémiste irlandaise, l'X&A prim¬ 
ant». a revendiqué, à Belfast, ce 
qn'eUe a appelé ]’« exécution » de 
Lard Mountbatten, déclarant que 
celle-ci avait pour but * cTaitircr 
rattention du peuple britanatoue 
eur la toit que VUlster est fou- 
jottrt tout occupation a 


De notre correspondant 

Par un coup de téléphone à un 
quotidien dubUnoia, VJrish Inde- 
pendent, une autre organisation 
terroriste, Iujj. a (Armée irlan¬ 
daise de libération nationale), qui 
avait revendiqué l'assassinat, le 
30 mar s dernier, au Parlement de 
Westminster, d’un député conser¬ 
vateur, spécialiste de la question 
dUister, ML Hlrey Neave, a déclaré 
qu’elle était impensable de cet 
attentat. Cette thèse n’a cepen¬ 
dant pas été retenue, un porte- 
paroTe de cette organisation ayant 
ensuite démenti à Dublin que son 
mouvement fût l'auteur du triple 
meurtre. 

Des condoléances officielles 

, Le président de la République 
d’Irlande, M. Hlllery, Te gouverne¬ 
ment et te' leader principal du 
parti d'opposition ont adressé des 
télégra mme s de condoléances & Ta 
reine Elizabeth. Le premier mi¬ 
nistre, M. Jack Lynch, en va¬ 
cances au Portugal, lui a envoyé 
un me ssage dans lequel 11 exprime 
son horreur et sa profonde tris¬ 
tesse devant ce crime «wnTwte, 
dit-il, a pur un groupe subversif 
qui a déjà fait un millier de vic¬ 
times ». L’action de 1TRA provi¬ 
soire, ajoute le premier ministre, 
s continue A prouver qui sont les 
véritables ennemis de l’Irlande ». 
Le vice-premier minis tre, M. Col¬ 
ley, a condamné l'attentat comme 
étant «un acte l&che et cruel ». 
Le leader du parti travailliste, 
M. Cluskey, a déclaré : « Ce crime 
couvre VIrlande de hante. » Le 
ministre de la justice, M. Collins, 
s’est rendu sur les lieux de 
l’attentat, tandis que d'impor¬ 
tantes mesures de sécurité étaient 
prises à l’hôpital où se trouvent 
les blessés. 

La police cherche maintenant & 
déterminer tes circonstances 
exactes dans lesquelles l'attentat a 
pn être perpétré. Outre l’effet de 
telles violences sur l’Industrie 
touristique, U est certain que la 
mort de-lord Mountbatten a mis 
le gouvernement de Dublin dans 
une situation embarrassante. Bien 
que l’oncle de la famille royale 
britannique ait Jadis indiqué qu’il 
ne souhaitait pas que des mesures 
de sécurité soient prises à son 
égard, il était régulièrement ac¬ 


compagné jusqu’à son bateau par 
deux policiers qui surveillaient son 
départ. Il S’agit maintenant de 
savoir si, particulièrement depuis 
l’assassinat de M. Ewart-Biggs et 
de M. Neave, ces mesures étaient 
suffisantes. 

Mais surtout, il est presque 
Inévitable que l’attentat jette un 
froid au moins temporaire sur tes 
relations habituellement cordiales 
entre les deux pays, et rende }a 
vie difficile pour les milite » de 
ressortissants irlandais qui tra¬ 
vaillent en Grande-Bretagne. De¬ 
puis l’arrivée au pouvoir du gou¬ 
vernement de Mme Thatcher, U 
existe en fait des rapports étroits 
et ami c au x entre le ministre des 
affaires étrangères d'Irlande, 
M. O'Kennedy, et le secrétaire 
d’Etat pour les affaires de lUTster, 
M. Humphrey Atkins. 

Dublin s'attend d’ailleurs que 1e 
nouveau gouvernement britan¬ 
nique publie, avant la fin de 
l’année, un plan pour réactiver la 
vie politique actuellement sta¬ 
gnante de mister et y créer des 
structures politiques stables, aux¬ 
quelles participeraient les deux 
communautés, loyalistes et natio¬ 
nalistes. L Intensification de 1a 
violence de la part des a provos a, 
qui S'opposent à toute solution 
Intermédiaire, pourrait faire écar¬ 
ter cette possibilité. Dès lundi soir, 
une nouvelle organisation para¬ 
militaire loyaliste s’est fait 
connaître à Belfast, déclarant 
qu’elle était prête à faire face à la 
campagne de violence actuelle de 
1TR&. 

En outre, la mort de lord 
Mountbatten et tes pertes subies 
par l'armée britannique pourraient 
aussi influer sur l'itinéraire de 
Jean- Paul IL qui doit, d'ici à un 
mois, se rendre en Irlande, avant 
de gagner New-York. L'épiscopat 
Irlandais, en particulier le primat 
de toute l’Irlande, taxi - même 
ulstéfflen, le cardinal OTlalch, 
auraient souhaité que le souverain 
pontife se rende au siège tradi¬ 
tionnel de l'Eglise catholique 
irlandaise^ Azmagh, qui se trouve 
en Ulster. Le pasteur lan Palsley, 
membre de l’Assemblée euro¬ 
péenne et leader du parti 
unioniste 1e plus marqué à droite, 
l e pa rti démocratique unioniste 
(PUD), a déclaré qu’il organise¬ 
rait des manifestations de protes¬ 
tations importantes si le pape se 
rendait en Ulster. 

JOE MULHOLLAND. 


•Mes funérailles se/uni très amu¬ 
santes... J’aapàre bien que vous vien¬ 
drez. Malheureusement, Je ne pour¬ 
rai y assister moi-même*. », déclarait 
II y a quelques semaines lord Louis 
Mountbatten à un journaliste. Mais 
ce sans de l’humour qu'il manifestait 
dans Iss pires circonstances a contri¬ 
bué & donner une Image Inexacte, 
en tout cbb Incomplète, du person¬ 
nage. 

Lord Louis n'était pas seulement 
l'aristocrate favorisé par la naissance 
(il était rarriôre-petÜ-Uls de la reine 
Victoria et le neveu du tsar Nico¬ 
las II) puis per la fortune que luf 
apporta ta riche héritière Edwlna 
Ashley... Il n'étalt pas seulement ce 
Jeune homme léger, possesseur de 
voitures et de canots automobiles. 
Joueur de polo émérite, camarade de 
■ bringue » du prince de Galles, 
devenu Edouard VIII, puis duc de 
Windsor, un play-boy lié d'amitié 
avec de nombreuses personnalités, 
y compris Charile Chaplin : né en 
1900, lord Louis était en fait l'homme 
de son siècle au sens le plus large 
du terme, fasciné par la technologie 
et très intéressé par les problèmes 
politiques de son temps. 

Mais, pour des millions de ses 
compatriotes. Il restera essentielle¬ 
ment «Mountbatten of Burma», le 
type même du héros 'britannique^ 
magnifique d'allure, portant avec 
distinction tous les uniformes, tou¬ 
jours très è l'aise, aussi bien avec 
les grands qu'avec les humbles. Pour 
certains II a été le « Patton » des 
mers. D'autres l'ont associé & Mac 
Arthur. Mais, & l'exception du pana¬ 
che et d'un certain sens du théâtre, 
la comparaison n'est pas possible. 
Ce grand homme de guerre lutte 
pour la paix, manifestant un certain 
talent diplomatique qui faisait défaut 
aux chefs militaires américains. 

Lord Louis a été d’abord un 
marin. Mais son goût, sa passion 
même de la mer, avalent été sti¬ 
mulés par un désir de revanche. 
Son père, le prince Louis de Bat- 
tenberg, d'origine' allemande, bien 
qu'ayant anglicisé son nom en 
Mountbatten, fut contraint, pendant 
la première guerre mondiale, sous 
la pression de l’opinion, d'aban¬ 
donner son poste de premier lord 


de l’Amirauté. Louis n'oublia jamais 
l'Injustice faite è son père, cette 
■ indignité - selon ses propres 
paroles. Il attendit quarante-deux 
ans avant d'être promu lui-même 
par Churchill è ce poste suprême. 

Sa carrière d'officier de marine 
commença en 1018 aux côtés de 
l'amiral Beatty, mais H eut quelque 
mai é surmonter les réserves et 
même les préjugés de ses cama¬ 
rades officiera ê l'égard de ce jeune 
homme bien né, trop riche et trop 
beau. Néanmoins, Il devient un spé¬ 
cialiste des transmissions et monte 
dans la hiérarchie. En 1939, au début 
de le guerre. U reçoit son premier 
grand commandement, le destroyer 
Kelly, qui est coulé par les bom¬ 
bardiers ennemis au large de la 
Crète, en 1941. Lord Louis restera 
sur la passerelle jusqu’au dernier 
moment, puis nagera avec ses 
hommes dans les débris les exhor¬ 
tant, leur donnant courage, puis tes 
invitant è crier : » Troie cheers 
pour le vieux bateau.* » Il est 
décoré pour cette action d'éclat et 
on lui confie le commandement d’un 
porte-avions. Mais Churchill, qui a 
noté ses qualités, en fait son chef 
des opérations combinées en 1941. 

A quarante-deux ans, lord Louis 
se trouve ainsi é un haut posta de 
responsabilité. C'est iul qu] orga¬ 
nise le raid de Dieppe d'août 1942 
qui se termine en désastre. Mais de 
l'échec II tire des leçons qu’il mettra 
à profit en participant activement 
aux opérations de débarquement en 
Normandie. 

Premier lord de la mer 

Sa carrière militaire atteint son 
sommet lorsqu’il est nommé com¬ 
mandant suprême des forces alliées 
du Sud-Est asiatique en septembre 
1943. Il y manifeste ses qualités 
diplomatiques, en réussissant i ral¬ 
lier des éléments hétéroclites. Sous 
son commandement, la Birmanie est 
reconquise. Mais la campagne de 
Birmanie fut plus qu'un succès mili¬ 
taire. Ayant pris conscience du déve¬ 
loppement des nationalismes en Asie 
du Sud-Est, Lord Louis amorce une 
nouvelle politique visant & railler les 
nationalistes, qu’il appliquera en Blr- 


L’ÉPILOGUE DE L’INCIDENT AMÉRICANO-SOVIÉTIQUE 


Washington estime qae la ballerine 
Liondmila Tlassova 
est rentrée librement en U.R.S.S. 


Moscou célèbre F« échec lie la provocation 


De notre correspondant 


De notre correspondant 


Washington. — Une affaire ■ heu¬ 
reusement terminée », une » victoire 
du principe de non-rapatriement 
forcé -, estime M. Christopher, secré¬ 
taire d'Etat adjoint La satisfaction 
est générale ici après le dénoue¬ 
ment de l'incident de l’aéroport 
Kennedy et le départ pour Moscou 
de l’avion de l’AerofloL Elle contraste 
avec la colère des Soviétiques, qui 
sont les seuls à protester alors que 
le dénouement est celui qu’ils 
avaient souhaité et qui leur donne 
raison : Mme Ltoudmlla Vlassova est 
bien rentrée à Moscou sans que sa 
volonté puisse être contestée. 

Les Soviétiques avaient fait, il est 
vrai, une concession de taille en 
acceptant lundi matin 27 août une 
proposition que, selon les Améri¬ 
cains, ils avaient refusée à deux 
reprises les jours précédents : l’en¬ 
tretien « non contraignant » que les 
officiels américains exigeaient d'avoir 
avec Mme Vlassova aurait lieu non 
pas dans un bâtiment de l’aéroport 
mais tout de même hors de l'avion 
de l’AerofloL Vers 3 heures, lundi 
après-midi, «m - salon ambulant -, 
sorte de gros autobus employé dans 
certains aéroports Id pour le trans¬ 
port des passagers, accostait l’Ilyou- 
chlne-62. M. McHenry. le diplomate 
chargé des négociations au nom des 
Etats-Unis, y pénétrait, suivi d’autres 
personnalités. Le nombre des Sovié¬ 
tiques accompagnant Mme Vlassova 
n’a pas été précisé, mais II avait 
été limité au cours des négociation. 
La danseuse, si etel avait décidé 
de - choisir la liberté » aurait sans 
doute pu être évacuée facilement du 
■ côté américain » de la frontière 
Invisible. . 

Après vingt minutes de conversa¬ 


tion environ, M. McHenry ressortait 
et déclarait à la presse que 
Mme Vlassova avait parié • plutôt 
librement », qu’elle était «en bonne 
forme», et partait de son plein gré, 
sans même demander è voir son 
mari, le danseur Alexandre Godou- 
nov. L’avocat de ce dernier, présent 
lui aussi à l’entrevue, rejoignait 
cette conclusion : * Elle donnait 
certainement rimpresslon d’une per¬ 
sonne qui, à ce momenf, dans ces 
circonstances, efc_, était prête i 
rentrer de sa propre volonté ». 
Quelques heures plus tard, et 
après un nouveau délai causé par 
un orage, l’avion décollait vers Mos¬ 
cou, trois Jours exactement après 
la date prévue. 

Du côté américain, on reconnaît 
avoir commis une erreur, vendredi, 
en taisant crédit aux assurances, 
donées par Moscou é trois repri¬ 
ses. qu’un entretien entre Mme Vlas¬ 
sova et des responsables américains 
ne susciterait aucuns objection. On 
croyait donc, un peu naïvement, 
que ta danseuse attendrait sagement 
dans l’aéroport les Inspecteurs qui 
arrivaient de Washington. C'est pour¬ 
quoi aucun ordre ne semble avoir 
été en fin de compte donné aux 
responsables sur place de la compa¬ 
gnie aérienne. Ce n’est qu’en ap¬ 
prenant que Mme Vlassova avait 
été conduite à bord par quelque 
huit • Jeunes gens • soviétiques que 
huit « jeunes gens » soviétiques que 
M. Christopher, remplaçant de 
M. Vance, donna l’ordre de stopper 
l’appareil. On espère maintenant ici 
que Moscou n’exercera pas de 
représailles, déclarées è l'avance 
ici «sans fondement». 

MICHEL TATU. 


Moscou. — Le dénouement est 
Intervenu trop tard dans la nuit 
de lundi à mardi pour que les 
journaux soviétiques puissent 
faire état de la « victoire ». Mais 
l’agence Tass a réagi avec une 
rapidité inaccoutumée. Moins 
d’un quart d'heure après le dé¬ 
collage de l'Uyouchine-62 de 
l'aéroport de New-York elle célé¬ 
brait I'« échec de la provoca¬ 
tion». «Grâce aux mesures éner¬ 
giques et pressantes de la par¬ 
tie soviétique, écrit-elle, un terme 
a été mis a une provocation gros¬ 
sière organisée par les services 
spéciaux des Etats-Unis. Ceux-ci 
ont utüîsé tous les moyens pour 
contraindre Lioudmila Vlassova 
d ne pas regagner son pays. 
Toutefois, dans ces conditions 
difficiles. Vlassova a fait preuve 
de courage et d'un civisme élevé 
face aux menaces policières et au 
chantage (-J. La retenue de 
Pamon de l’Aéroflot avec des ci¬ 
toyens soviétiques & bord n'est 
rien éPautre qu’un acte d'arbi¬ 
traire flagrant nullement justifié. 
C’est un acte de barbarie envers 
les femmes et les enfants qui se 
trouvaient à bord. Les promo¬ 
teurs de cette action provoca¬ 
trice et contraire aux notions 
élémentaires d’humanité se sont 
assurément assigné pour but de 
détériorer les relations soniéto- 
américatnes. » 

Comme dans ses informations 
précédentes, l'agence Tass omet 
de préciser que Mme Vlassova 
est Ta femme du danseur 
Alexandre Godoonov. et que 
l'origine de l’affaire ne réside 
pas dans Ta volonté des auto¬ 
rités américaines de retenir 
coûte que coûte la danseuse, mais 
dans la défection de son mari. 
L’agence □'indique pas non plus 
que les responsables soviétiques 
ont consenti — après plusieurs 
refus — à laisser Mme Vlassova 
sortir de l'appareil pour s'entre¬ 
tenir avec des représentants des 
autorités américaines, en pré¬ 


sence, il est vrai, d’officiels sovié¬ 
tiques. La position de Moscou 
était délicate : en refusant systé¬ 
matiquement que Mme VTâssova 
sorte de l’avion, les Soviétiques 
faisaient planer un doute sur la 
sincérité de ses déclarations à 
bord de l'appareil ; en la laissant 
sortir. Ils risquaient d’un autre 
côté de faire voler en éclats deux 
jours d'affirmations péremptoires 
sur son désir de rentrer en union 
soviétique. Le dénouement de 
l’affaire les place dans une situa¬ 
tion favorable, qu’ils ne vont sans 
doute pas manquer d'exploiter 
dans leur propagande. 

S'il est vrai que le président 
Carter a utilisé le « téléphone 
rouge » pour communiquer avec 
les dirigeants du Kremlin, il est 
clair qu'une crise majeure entre 
Washington et Moscou a été évi¬ 
tée, mais l'affaire ne restera pas 
sans conséquences sur les rela¬ 
tions soviéto - américaines. Dans 
l'immédiat les Soviétiques doivent 
faire attention à ne pas brusquer 
les sénateurs américains alors que 
la ratification de l'accord SAIT 2 
est encore en suspens ; mais ils 
sont convaincus que les Améri¬ 
cains ont essayé une nouvelle fois 
de leur imposer leur conception 
des droits de l'homme. 

DANIEL VERNET. 


• Deux réfugiés politiques rou¬ 
mains, Mme Fetria Ch 1 tic et 
M. Radu Cristian, se sont enchaî¬ 
nés, lundi après-midi 27 août, à 
la porte de l'office du tourisme 
roumain, avenue de l'Opéra, à 
Paris, où ils sont demeurés atta¬ 
chés environ une heure avant que 
la police ne les délivre et ne les 
emmène. DS font partie du groupe 
d’émigrés m ii ma inc qui partici¬ 
pent depuis le K' mars dernier à 
une « manifestation permanente » 
sur l'esplanade du Trocadéro pour 
obtenir que les membres de leurs 
familles puissent les rejoindre en 
France. 


manie d'abord, puis è Singapour, 
enfin, en mars 1947, lorsque AtUee 
l'envole en Inde comme vice-roi. 

Mais II était convaincu que l'ère 
du colonialisme était terminée et, 
en 1945, Il écrivait que ni les Fran¬ 
çais ni les Hollandais ne réussi¬ 
raient è es maintenir en Indochine et 
en Indonésie. En Inde, il joue un 
rôle actif en faveur de l'accession 
à l'indépendance maïs au prix d'un 
partage controversé qui lui est en¬ 
core reproché par certains éléments 
estiment que sa précipitation provo¬ 
qua de sanglantes bagarres entre 
hindous et musulmans. Néanmoins II 
quitte l'Inde en 1847. 

Il revient ensuite à ses premières 
amours, la mer. Il reprend ud service 
dans la « Navy » en 1948. « Cela me 
fera du bien de décevoir des coupa 
de pied au derrière », déclara-t-IL 
Et H devient commandant das forces 
navales de la Méditerranée puis de 
celles de l'OTAN, avant d’accéder au 
poste de premier lord de la mer en 
1955. De 1959 è -1985. date de sa 
retraite, N fut chef d'état-major géné¬ 
ral da la défense, président du 
comité des chefs d'état-major. 

II n'en reste pas moins très actif, 
et surtout au cours des dernières 
années, II s'acquitte scrupuleusement 
de ses obligations en participant è 
toutes lea cérémonies aux côtés de 
la reine. » L'onole Dfckie », comme H 
est appelé au palais Buckingham, est 
le mentor de toute la famille royale. 

Jusqu'à la fin, II resta un charmeur, 
mais malgré les innombrables lettres 
d'amour qu’l! reçut après la mort da 
son épousa, il n'envisagea jamais de 
ee remarier. 

La mort de Lord Mountbatten est 
bien la fin d'un beau livra d'images, 
.glorieux épilogue d'une époque oû 
selon les paroles du «fluie Britan- 
nla », l’Angleterre « régnait sur les 
vagues ». Quelle fin insolite pour ce 
vieil amiral de la flotte tué à bord 
. d'un bateau de pèche par desa 
hommes de main réussissant là ce 
que la Kriegsmarine et la Luflwaffe 
n’avalent pu accomplir. 

HENRI PIERRE. 


LE PLUS RUE PARFAIT 
GENTLEMAN 

Lord Louis Mountbatten a mis 
è offrir T Image du gentleman 
anglais le même aoHt que son 
père è effacer son nom de Baf- 
tenberg en 1917. 

Lord Louis était beau, mata de 
taille un peu courte, et U rf avait 
pas, et il le disait avec une 
modestie pleine de charme, de 
dons éclatants. N'est pas un 
play-boy qui veut, un grand soldat 
non plus. U fut run et f autre avec 
acharnement. U eut la plus folle 
femme, et la plus riche et la plus 
brillante de Society des années 20. 
Excentrique, fuste ce qu’il fallait. 
Sport#, avec minutie ; il faisait 
filmer ses parties de polo, et 
pendant des heures se taisait 
repasser les bandes pour, amé¬ 
liorer son leu. Marin, Il choisit 
une spécialité hautement tech¬ 
nique, les transmissions, ef y 
passa ses nuits. 

Héroïque, Il Pétait. Populaire, 
II le devint, avec le môme sens 
du détail et de fa préparation. 
Commandant suprême dans 
P Asie du Sud-Est, H rendit visite 
au bâtiment de ligne français 
Strasbourg. Avec raide d’un offi¬ 
cier français, U répéta longue¬ 
ment se brève harangue è Péqui¬ 
page et eii prépara les moindres 
gestes. Ce fut un succès. Et lors¬ 
que, è un marin brestola choisi 
è son insu. Il demanda : - Et de 
votre nie, on aperçoit toujours 
le clocher de Racouvrance 7 », 
ce fut un triomphe. 

Dernier vice-roi des bides, 
c'est de cette séduction soigneu¬ 
sement cultivée qu’il usa. faute 
d’autres armes, pour tenter 
d'empêcher — au momenf da la 
partition — Pun des plus grands 
massacres de Phlstolre. 0 n’y 
parvint pas. Male son Image de 
marqua en sortira grandie. Et lea 
récits de Pévênement célébreront 
è juste titre son courage et son 
humanité. U y veillera. 

Peut-être cas succès chère¬ 
ment acquis agaçaient-ils un peu 
les Britanniques. Ils Jugeaient 
Lord Louis Mountbatten un peu 
trop partait. — J. P. 
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EUROPE 


PROCHE-ORIENT 


Espagne 


LA GUERRE AU KURDISTAN IRANIEN 


Le référendum sur l'autonomie du Pays basque 
est fixé au 25 octobre ! 


L’armée concentre ses forces autour de Mahabad 


De notre correspondant 


Madrid. — La date du réfé¬ 
rendum sur l'autonomie des 
provinces basques a été fixée 
au 25 octobre prochain par 
le conseil général basque 
(gouvernement régional pro¬ 
visoire), réuni lundi 27 août 
A Saint-Sébastien. 


« Cette date, a estimé le conseil 
est spécialement significative, car 
elle marque le cent quarantième 
anniversaire de la première pro¬ 
mulgation d'une Toi abolissant les 
fueros (privilèges historiques) 
d'Euskndi (Pays basque), s Le 
25 octobre 1839, le « pacte avec la 
couronne », qui garantissait depuis 
le Moyen Age l'autonomie des 
provinces basques, était en effet 
aboli par Madrid. Le conseil 
général a précisé que la date dn 
25 octobre demeurait < indica¬ 
tive, des éléments techniques 
pouvant la reporter ». En fait, 
l'article 149 de la nouvelle Cons¬ 
titution espagnole réserve au seul 
pouvoir central « l’autorisation de 
convoquer des consultations popu¬ 
laires par voie de référendum ». 
Le gouvernement de ML Adolfo 
Suarez doit donc avaliser la déci¬ 
sion du conseil 

Les électeurs des provinces du 
Guipuzcoa, de l'Al&va et de la 
Biscaye se prononceront sur le 
« statut de Guerzüca ». Ce texte, 
qui régit l’autononie basque, avait 
été négocié en juillet à Madrid 
par l’équipe de M. Suarez et le 
parti nationaliste basque (F.N.V.. 
modéré). 

La Navarre, considérée comme 


AFRIQUE 


(Suite de Z a première page.) 


On ne peut boire que du mon- 
groscom. sorte de rhum Apre et 
acide, servi dansdes verres douteux. 
La plupart des jeunes présents 
abordent le Journaliste pour tenter 
de monnayer le récit exclusif de 
< leur » combat. A les en croire. 
Ils ont tous participé & la « résis¬ 
tance » et aucun ne connaît plus 
aujourd'hui la c Jeunesse en 
marche avec Macias ». milice 
populaire & laquelle beaucoup 
d'entre eux, de gré ou de force, 
ont appartenu. 


Une crainte quasi-mystique 


Le chef de l'Etat déchu n’est 
pourtant pas loin. Dans la prison 
de la ville, modeste bâtiment 
cané construit par les Espagnols, 
au ftonton omé d'un orgueilleux 
« Carcel modela » (prison mo¬ 
dèle). est aujourd'hui détenu 
Macias Nguema Bigoyo Negue 
Ndong. s président du comité 
central du PUNT (Parti unique 
national des travaHleuTs). grand 
leader du peuple, père de tous les 
enfants guinéens, miracle unique 
et inlassable de la Guinée ». 
selon la liste des titres qui figu¬ 
rent au bas de la page de garde 
du petit livre vert amande qui 
rassemble Les statuts du parti. 

Sur un vaste terre-plein pous¬ 
siéreux, la prison paraît assez 
Indolemment gardée. Quatre sol¬ 
dats, pistolets mitrailleurs chinois 
au coté, stationnent devant la 
porte qui s'ouvre dans le mur 
extérieur haut de 4 mètres. Ils 
engagent facilement la conver¬ 
sation et acceptent encore plus 
volontiers des cigarettes. A l'inté¬ 
rieur, trois ou quatre soldats dis¬ 
cutent sous le porche d'un bâti¬ 
ment central. Celui-ci s’ouvre sur 
une cour-promenoir plus res¬ 
treinte, sur laquelle donnent neuf 
portes de bols vertes ou bleues, 
fermées par un simple verrou. 
a Macias est très faible, car Ü a 
été blessé au poignet et ne s’est 


LE NOUVEAU 


GOUVERNEMENT 


Madrid (AJ JP J. — Le nou¬ 
veau gouvernement militaire 
equato-gulnêen a été formé, 
le samedi 25 août, & Malabo. 

Voici la composition de ce 
gouvernement, qui comprend 
deux vice-présidents et dix 
commissions ; 

Commission affaires étran¬ 
gères : lieutenant de vaisseau 
Florencio Maye. premier vice- 
président du gouvernement 
Finances et commerce : 
capitaine Salvador Ela, se¬ 
cond vice-président 
Intérieur : sous-ileutenant 
Félix Mba M^harna. 

Santé : sous - lieutenant 

Fablo Obama. 

Justice : sous - lieutenant 
POllC&rpO Ma.WBa.t- 
ïndustrie et mines : sous- 
lieutenant Pedro Nsue. 

Agriculture : sous-lieute¬ 
nant Paullno Obama. 

Culture et travaux publics : 
sous - lieutenant Tartlglo 
Marie. 

Transports et urbanisme: 
sous-lieutenant Pedro Edu. 

Travail : lieutenant Mel- 
chor Ndong: 


une province basque par les natio¬ 
nalistes. modérés ou extrémistes, 
se prononcera plus tard sur son 
rattachement éventuel à un Pays 
basque autonome, selon une pro¬ 
cédure particulière fixée par la 
Constitution espagnole. L’Union 
du centre démocratique, le parti 
gouvernemental, quasi absente au 
Guipuzcoa, en Biscaye et dans 
■ l’Alava, est bien Implantée en 
Navarre et ses élus provinciaux 
s'opposent au rattachement au 
Pays basque. 


Dans les trois provinces qui par¬ 
ticiperont au référendum, tous les 
partis sont favorables au « statut 
de Guemica ». & l'exception de 
Herri Batasuna (« Union popu¬ 
laire »), coalition proche de la 
branche militaire de l’organisation 
séparatiste ETA Partisan du droit 
â l’autodétermination de l’Ensfcadi, 
Herri Batasuna recommande 
l'abstention, sans désavouer ceux 
parmi ses militants qui sont par¬ 
tisans du « non ». 


Les indépendantistes reprochent 
principalement au « statut de 
Guemica » de traiter A part le 
cas de la Navarre et de respecter 
la nouvelle Constitution espagnole, 
alors que: lois du référendum 
constitutionnel du 6 décembre der¬ 
nier, 60% des Basques avaient 
rejeté celle-ci ou s’étalent abste¬ 
nus. Le président du PJî.V. et du 
Conseil général basque, M. Carlos 
Garatooechea affirme, pour sa 
part, que l'autonomie qu'il a négo¬ 
ciée à Madrid « privera d’oxygène 
les groupes violents ». 

(Intérim J 


Après la reprise de la ville de 
Saqqea dans le Kurdistan Ira¬ 
nien. confirmée le 27 août, â 
Téhéran, l’armée Iranienne conti¬ 
nue ses opérations de répression 
de la rébellion torde sur une 
grande échelle. Après avoir repris 
ces deux dernières semaines les 
villes de Paveh, Mari van, Sanan- 
daj et Saqqez, ses forces se 
concentrent autour de Mahabad. 
dans l'Azerbaïdjan continental, 
tandis que les Perchmergas (gué¬ 
rilleros kurdes) semblent se pré¬ 
parer A une résistance très vive. 
Us ont attaqué, hindi, la gare de 
chemin de fer d’Aimas, près de la 
frontière turque, sur la voie fer¬ 
rée qui mène d’Iran en Turquie 
et incendié des réservoirs de 
500 000 litres de gazole a annoncé 
la radio iranienne. Selon le gou¬ 
verneur d’Azerbaïdjan continen¬ 
tal, les Perchmergas sont égale¬ 
ment passés à l’attaque contre la 
ville de Sardacht, située près de 
la frontière Irakienne et à une 
centaine de kilomètres au sud- 
ouest de Saqqez. 

De leur côté, les tribunaux isla¬ 
miques qui suivent de près l'ar¬ 
mée iranienne, au Kurdistan, 
continuent à sévir. 


Huit personnes ont été passées 
par les armes, lundi, dans les 
réglons de Nagadeb et de Sar¬ 
dacht, et onze autres â-Sanandaj, 
dont un général, ancien chef de 
la police du Kurdistan, le général 
Mosafar Nlazmand, et un ancien 
responsable de la Savak. 

Trois cents personnes auraient 
été arrêtées A Saqqez au cours de 
la journée de hindi Neuf soldats 
iraniens accusés d’avoir manqué 
aux ordres et dix civils ont été 
exécutés ce mardi 28 août dans 
la même vil die. Les forces gou¬ 
vernementales poursuivraient des 
opérations de ratissage dans les 
environs de la cité, où l’on compte 
de nombreux blessés. 


Liban 


Dimanche, l’ayatollah Khalkall, 
juge Itinérant des tribunaux 
Islamiques au Kurdistan, a lancé 
un nouvel avertissement aux 
rebelles et annoncé que tout 
Kurde trouvé en possession d’une 
arme serait immédiatement exé¬ 
cuté A Téhéran, le procureur 
général, l'ayatollah Azarl Qomi, 
a lancé la même menace A 
l'adresse de deux groupements 
politiques armés, les fedayln 
Kh&lq (marxistes-léninistes) et 
les moudjahidin Khalq (religieux 
révolutionnaires ). 


• TA NDIS QUE LE CESSEZ- 
LE-FEU, décrété au Sud- 
Liban depuis le dimanche 
26 août demeure théorique¬ 
ment en vigueur (le Monde 
du 28 août), plusieurs localités 
de la région ont été soumises 
A des tirs sporadiques d'artil¬ 
lerie, notamment Tyr, Arnoun, 
Kfar-Tlbnlte et Chebaa, dans 
la journée de l undi. (ASJ J 


Les efforts en vue d'ouvrir des 
négociations entre les rebelles 
kurdes et le gouvernement ne 
paraissaient pas toutefois lundi 
complètement abandonnés, un 
membre du gouvernement devait 
être reçu a Qom par l’iman 
Khomelny pour déterminer sur 
quelles bases les ■ discussions 
seraient engagées. Les Kurdes 
exigeraient toujours que le parti 
démocratique du Kurdistan 
fp.n K t ) officiellement interdit, 


Guinée-Équatoriale : la fin cTun délire 


pratiquement pas nourri pendant 
les dix jours de sa fuite solitaire ». 


les dus jours de sa fuite solitaire », 
nous dit un infirmier débonnaire 
chargé du détenu, qui poursuit, 
comme pour nous rassurer : 
« Bien d’inquiétant ». 

Avec leur ancien maître, une 
soixantaine de personnes, le der¬ 
nier carré de ses partisans, pour 
la plupart membres de sa famille, 
sont Incarcérés icL Le groupe 
compte une douzaine de militaires 
dont quatre commandants et deux 
lieutenants. Les autorités mili¬ 
taires ont laissé quelques photo¬ 
graphes et une équipe de télé¬ 
vision voir le prisonnier dans sa 
cellule, surtout flan* le souci de 
convaincre les Equabo-Guinéens 
qu’il est bien hors d’état de nuire. 

En effet, la crainte quasi mys¬ 
tique qu’inspirait Macias et les 
pouvoirs surnaturels que lui 
reconnaissaient la plupart de ses 
compatriotes ont souvent fait 
douter de sa chute. N*ètalt-U 
pas une sorte de demi-dieu au 
pays des Fang? La débauche de 
croyances ancestrales et de féti¬ 
chisme qui entourait la personne 
de l'ancien président explique, au 
demeurant, au moins pour une 
part, la longue passivité de la 
population. eTout Fang a besoin. 
d’une protection », nous dit un 
militaire. Macias avait celte du 
lion et, par sa femme, ü avait 
obtenu celle du caïman, symbole 
de longue vie. Il a perdu cette 
dernière protection au départ de 
son épouse (Z) et nous avons pu 
en profiter.» Quelques-uns des 
proches collaborateurs du tyran 
A qui nous demandons pourquoi 
ils ont attendu si longtemps pour 
se dresser contre celui qu'ils 
dénoncent aujourd’hui, répondent 
paisiblement : * C’était le chef, 
nous pensions qvfü allait s’amé¬ 
liorer. • Aujourd’hui, la simple 
vue d’un écusson & l'effigie de 
Macias les fait fuir, car s ça 
porte malheur ». U a fallu braver, 
pour organiser le coup d’Etat, le 
tabou entourant un dément. 

Sur les 220 kilomètres qui 
séparent Bata de Mongomo, prés 
de la frontière gabonaise: le long 
de ce qu'on appelle désormais la 
c mute de la liberté», le chauf¬ 
feur militaire nous conduit dans 
une Volga récupérée sur le stock 
de cinq cents voitures entrepo¬ 
sées dans le village natal de l’an¬ 
cien chef de l’Etat. La nôtre est 
Immatriculée P JR. (présidence de 
la République) 100. Ce parc 
impressionnant de véhicules, tous 
gris clair, n’a pratiquement 
jamais servi et s’est détérioré de 
ce seul fait, c Auparavant, observe 
le chauffeur, pour aller de Bata 
à Mongomo, ü fallait franchir 
quinze barrages avec des laissez- 
passer spéciaux.» 

Premier signe des combats qui 
se sont déroulés le long de cette 
route (le Monde du 25 août), un 
char est abandonné, apparemment 
en ban état, A une quinzaine de 
kilomètres de Bata, et & deux 
kilomètres de Monte-Bato, où eut 
lieu le premier affrontement entre 
les rebelles et les soldats loya¬ 
listes venus de Mongomo. La 
route, défoncée par d'énormes 
nids de poule, &e prête admira¬ 
blement aux embuscades : son 
profil est accidenté, et de larges 
virages sont bordés par une 
épaisse plantation touffue de 
forêt ou de caféiers, tous A l'aban¬ 
don. A Monte-Bata. les combats 
auraient fait près de cent morts. 
Un fils de rancien président y 
aurait été fusillé avec un certain 
nombre de ses compagnons, et 


leurs corps abandonnés sur plaça 
«Tout le long de la route, les 
habitants des vidages pris entre 
deux feux et ne sachant pas ce 
qui se passait, fuyaient en dé¬ 
sordre », noos dit notre chauffeur, 
qui a participé aux combats. Ce 
matin, les maisons sont vides. Sur 
les bas-côtés errent quelques 
chèvres naines, des cochons noire 
et des poules. 


L'arrestation de Macias 


L’affrontement le plus violent a 
cependant eu .lieu A Niefang, 
grasse bourgade aux maisons en 
dur. Un char, soviétique, calciné, 
est abandonné devant l’hôpital 
déserté qui fait face au comman¬ 
dement militaire. Avec quelque 
solennité, le « capitaine-préfet, 
chef du district », nous donne 
l'autorisation de continuer notre 
chemin et nous atteignons Nqué, 
point de départ de la route 
construite en huit mois et ache¬ 
vée 11 y a A peine un an par les 
Chinois, La chaussée est devenue 
très bonne, et pour la première 
fols, on aperçoit des panneaux de 
signalisation. 

Depuis que nous avons péné¬ 
tré dans le district de Mongomo, 
tous les villages traversés arbo¬ 
rent. en guise de drapeau blanc, 
un chiffon au bout d'on bâton 
incliné au bord de la route. Le 
«palais» se dresse A l’entrée de 
la grosse bourgade de 8 000 habi¬ 
tants. En fait, il s'agit d’une vaste 
maison A un étage, comportant 
deux ailes de chaque côté d’un 
perron central recouvert d'un 
porche. La résidence est fermée, 
et. dans une grande cour, der¬ 
rière les grilles vertes qui l'en¬ 
tourent, deux camions militaires' 
semblent abandonnés. 

En face du «palais»,'un col¬ 
lège se compose de quelque dix 
bâtiments en dur bien entretenus. 
Sur la grand-place du village, le 
commandement militaire, et des 
magasins, tous fermés, font face 
â un poste de police et A une 


caserne. C'est IA qu'il faut-passer 
pour obtenir l’autorisation de se 
rendre au village natal du prési¬ 
dent 

Toute proche de la frontière 
gabonaise, et bénéficiant de ce 
fait d’un trafic fructueux, la 
petite ville donne, lorsqu'on vient 
de Bata, une Impression d'opu¬ 
lence: Le commandant ' du dis¬ 
trict militaire, qui a. visiblement 
fait quelques emprunts aux ré¬ 
serves de vivres du dictateur, 
nous offre un festin de chevreau 
arrosé d'un sirupeux vin de 
Chine. H fume allègrement des 
cigarettes américaines: luxe Inouï 
dans le pays. Parmi les convives» 
un officier de transmissions, pro¬ 
fesseur d’anglais dans le civil, A 
qui le coup d'Etat a restitué ses 
galons, nous raconte l’arrestation 
de Mwriaa, a laquelle il assure 
avoir pris part : « C’était dans un 
ancien cimetière, à 8 küomitres 
de son vidage. H était seul et 
avait progressivement abandonné 
sur sa route tout ce qui r encom¬ 
brait, jusqu’à sa mitraillette, ca¬ 
deau de Fidel Castro. Il n’avait 
plus qu’un pistolet dont ü n’a 
pas eu le temps • de se servir, 
quelques boites de sardines chi¬ 
noises et une petite mallette 
noire contenant des devises. 

A quelques centaines de mètres 
du village ancien, sur un terrain 
arraché A la forêt, l'aggloméra¬ 
tion moderne de Zang-Ayong ali¬ 
gne ses cubes de béton. La de¬ 
meure de Macias, réplique fidèle 
de celle de Mongomo, s’élève A 
l’entrée de la cité, a ses côtés, 
une autre « présidence » est pres¬ 
que terminée et une troisième — 
le dictateur en a parsemé tout le 
pays — est A peine sortie de 
terre. En ' face, quinze autres 
maisons sont réservées aux fonc¬ 
tionnaires qui. depuis plus de 
cinq ans, dirigeaient le pays de 
la place forte présidentielle. 

De chaque côté, d’une large 
rue qui mène droit â la forêt se 
succèdent le « magasin de Ma¬ 
cias », la « pharmacie de Ma¬ 
cias » et les .maisons des divers 
membres de sa famille. 


Deux soldats souriants s’offrent 
pour nous faire les honneurs de 
1 ’e ensemble présidentiel » qu’en¬ 
cadrent un hôpital et les canton¬ 
nements de la garde. Devant la 
maison, deux Mercedes abandon¬ 
nées ont encore leur clé de 
contact au tableau de bord. Sous 
le porche d’entrée, un canapé. et 
deux profonds fauteuils de cuir 
n’ont pas encore été «déména¬ 
gés ». Un tableau, don de la 
Corée du Nord, est posé contre 
le mur. Un portrait du président, 
grandeur nature et la tête soi¬ 
gneusement découpée, est renversé 
sur le soL 


L vlVCZbf 

ypj Du «champagne» soviétique 


Derrière le palais, une. petite 
maison au toit de tôle avec trois 
fenêtres grillagées. « Voûà toute 
Véooaoaàe de la Guinée- Equato¬ 
riale, dit gravement un soldat. 
Cette pièce était remplie à ras 
bord de modes et de valises plei¬ 
nes d’argent. Personne d'autre 
que Macias ne pouvait y péné¬ 
trer, pouistdt-lL C’est seulement 
quand Ü s’est senti perdu qu'a 
en a ouvert les portes et jeté au 
vent et aux habitants du vidage 
tout Forgent contenu dans les 
modes.» Aujourd’hui. il ne reste 
rien de cette fortune. Seuls traî¬ 
nent deux cartes vierges du parti 
et quelques laissez-passer. 

Dans l’office, le réfrigérateur 
bée sur du » Champagne» sovié¬ 
tique et des pêches au sirop chi¬ 
noises. Par terre des liasses de 
papiers dont... un certificat de 
garantie pour une arme de Mazm- 
france. 

Partout sont éparpillées des 
boîtes vides de médicaments et 
des ordonnances, aux dates très 
récentes, signées d'un neveu du 
dictateur, le docteur Nguema. Si 
tout le pays manque cruellement 
de remèdes, la pharmacie de 
MAcias en est bien pourvue, en 
grande partie d’ailleurs de pro¬ 
duits chinois. Rien n’a été pi Hé. 
Notre guide, ve n u de Mongomo, 
paie scrupuleusement A un soldat 
la boîte de sparadrap dont il a 
besoin. 
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Deux frères de Macias Nguema 
habitent toujours le village ainsi ! 
que deux demi-frères dont il ne 
s’est jamais soucié et qui n’ont 
donc rien A craindre. Nous ren¬ 
controns d’abord l’on de ces 
derniers, visiblement peu ému : 
«C'eut normal, ü est coupable». 

dit-IL 

Le frère aîné, ancien président 
du tribunal suprême, est dans 
une situation plus délicate. U s’est 
Installé dans une pauvre case de 
bois et a triste allure avec son 
pa n talon défraîchi et sale. Il pos¬ 
sède pourtant »nw belle maison 
aux valets de bois verts, 
l’unique rue du village, où, selon 
l’un des militaires qui nous gui¬ 
dent : ell a des mêlions d’ékuè- 
lés .» Lui aussi prend ses dk- 


LU» de Femando- 
Poo avait été 
rebaptisée «Ile 
Francisco - Uadas- 
Ngnem* », et re¬ 
trouve son ancien 
nom. L» grisé re¬ 
couvre une zone où 
la frontière n’est 
pas délimitée avec 
précision. 
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En visite à Alger 


soit reconnu comme l'interlocu¬ 
teur du gouvernement. Us récla¬ 
ment d’autre part la libération de ! 
tous les Kurdes emprisonnés, j 
l’arrêt de toutes les exécutions 
ainsi que le rappel de l’ayatollah 
TOialkhall. | 


N. GEORGES MARCHAIS 
DENONCE «LA POLITIQUE 
CRIMINELLE D'ISRAËL» 


A Téhéran, le dernier gouver- I 
neur de la banque centrale d’Iran, 
M. Youssef Khochkich, ainsi que 
plusieurs autres personnalités de 
l’ancien régime, dont un ancien 
procureur générai de la Cour 
suprême, AÏ Nasser Yeganeh, 
passent en Jugement depuis 
rifmfl.nr.hg M. Khochkich est 
accusé d’avoir autorisé le verse¬ 
ment A l'armée améric a i n e d’une 
somme de 200 menons de dollars 
â des fins « non spécifiées » et < 
l'exportation, en septembre et 
octobre derniers, de plus de 2 mil¬ 
liards de dollars au profit du 
chah. A Ispahan, deux femmes 
reconnues « coupables de proxé¬ 
nétisme » ont été fusillées. 

A Ahnaa, douze militants trot¬ 
skistes, dont le procès avait 
commencé la semaine dernière 
(le Monde du 25 août), ont été 
condamnés A mort et deux mili¬ 
tants du même parti A la prison 
A vie. — (ASJ> V AJ, Reuter, 
USJ.) 


Alger (ASS.). — M. Georges 
• M fl rghflifl , secrétaire général du 
parti communiste français, est 
arrivé lundi 27 août A Alger pour 
une visite officielle de quatre 
Jours sur l’invitation du prési¬ 
dent Chadïï Bendjedid. Devant 
la presse, M. Georges Marchais a 
dénoncé c la politique criminelle 
dlsraèl ». 


H s'est déclaré « extrêmement 
inquiet » de la situation créée au 
Proche-Orient par « Vattitude 
agressive d’Israël à Végard des 
Palestiniens et des populations 
du Sud-Liban. » 


« ZI est urgent, a dit le secré¬ 
taire général du F.CJ?., que les 
forces démocratiques partisanes 
de l’indépendance des peuples 
manifestent de plus en plus de 
solidarité à l’égard des Palesti¬ 
niens et exigent que soit mis un 
terme à cette politique d’agres¬ 
sion. » 


• Deux journalistes français. 
l'envoyé spécial du Monde Jean 
Gueyras et celui de l’AJJ. Alain 
Fraction, ont été blessés dans un 
accident de la route, le vendredi 
24 août, au Kurdistan iranien. 
Notre collaborateur, qui souffre 
d’une luxation de l'épaule et de 
fractures au visage, a reçu les 
premiers soins A Téhéran et 
devait regagner Paris le mercredi 
29 août. 


M. Marchais a demandé que 
«dent engagées « de véritables 
négociations pour la reconnais¬ 
sance des droits nationaux du 
peuple palestinien a « Chacun 
sait, a ajouté le dirigeant com¬ 
muniste français, que les soi- 
disant accords égypto-israHiens 
n'ont rien réglé. » 

Le secrétaire général du P .CF. 
a par ailleurs rappelé ■ que les 
nnmirmnicto! français étalent 
s totalement solidaires du Poli- 
sario », dont Ds soutiennent « le 
juste combat », et il a condamné 
« l’attitude agressive du Maroc ». 


tances : « On ne peut pas être 

S etné de ce qui lui est arrivé. Je 
ti avais conseillé de laisser la 
place aux jeunes. H ne voulait 
jamais m’écouter. ». 

L’un des deux fils de notre 
interlocuteur, tous deux tués dans 
les combats, était ministre de la 
sécurité depuis le 5 Juin dernier: 
«Le décret ■ de nomination figure 
-encore dans un cadre de bois 
accroché au mur de la salle A 
manger de sa résidence dévastée, 
en face d'un grand portrait de 
Mao Tse-toung: Far terre, une 
dizaine de disques de musique 
cubaine. 

Venus de tout le camp socia¬ 
liste. «experts» et tconsetUen * 
roumains, cubains, soviétiques, 
chinois et nord-coréens n’ont pas 
suffi A sauver un homme au 
« marxisme » fumeux et épiso¬ 
dique. 


FRANÇOISE CHIPAUX. 

(Z) La deuxième tenune de Macias 
est soignée en Corée du Nard depuis 
plus d’un an. 


Prochain article: 


U MAM TENDUE 
A L'ESPAGNE 


OUTREMER 


Après les incidenls 
de Nouméa 


UNE MUE AU POINT 
DU SECRÉTARIAT D'ÉTAT 


Le secrétariat d'Etat aux DOM- 
TOM réfute les informations sui¬ 
vant lesquelles la manifestation 
du 22 abut A Nouméa aurait eu 
pour motif le licenciement d’un 
maître auxiliaire temporaire. Les 
heurts qui se sont produits, 
déc Lare-t-u, « sont le fait cPim 
petit groupe extrémiste apparte¬ 
nant a des organisations indé¬ 
pendantistes tris minoritaires 
dans le territoire ». Le secrétariat 
d’Etat souligne « Vattttude très 
réservée de 2b police, soumise à 
des actes de violence fusqu’id 
inhabituels en Nouveüe-Calàdo- 
nie : jets de bouteilles, utilisation 
de bâtons et de barres de fer », 
qui ont fait douze blessés flâne 
ses rangs et huit parmi les mani¬ 
festants. 

Le secrétariat d’Etat Indique 
que les manifestants ont été 
appréhendée et placés sous man¬ 
dat de dépôt, mats qu’ils ont été 
libérés le 25 août 


Septembre 

a Recyclage scientifique 
Octobre à Juin 
• Préparation Plein-Temps 
a Soutien au PCEM1 


Enseignement supérieur privé 
46, bd Saint-Michel, paris B* 
Téléphone : 63051.23/329.02.71/033.45,87 
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DIPLOMATIE 


Argentine 

DES ORGANISATIONS 
FRANÇAISES 
PROTESTENT 

CONTRE UES PROJETS DE LOT 
SUR LES DISPARUS 

L'Association des parents et 
amis des Français disparus ou 
détenus en Argentine et en Uru¬ 
guay fl) a tenu une conférence 
de presse lundi 37 août & Paris 


APRÈS UNE VISITE A BELGRADE ET A VIENNE 

M. Khieu Samphan veut se rendre à La Havane 
pour représenter le Cambodge à la conférence des pays non alignés 


De notre correspondant 


vienne. — Sorti de ses maquis 
le 23 août. M. Khieu Samphan 
a fait brusquement son appa¬ 
rition — la première à l’étranger 
depuis la chute de son régime, 
en janvier — lundi 27 août, sur 
les bords du Danube. Venu de 
Belgrade; où il avait séjourné 


De notre correspondant chaîne à la Havane ? Les dln- mardi 28 août ses entretiens avec 

géants khmexs rouges sont restés, les dirigeants chinois, u devait 
t \ n tmrt ... . discrets sur les garanties qu'au- rencontrer pour la seconde fois 

miens ^^artcltd^r^LÏ^^~ raient P" leur donne 11 à Belgrade M. Deng Klaopfng et être reçu 

yiwL 1 » les Yougoslaves quant à leurs par le premier ministre et chef 

Îîï m chances d’être reconnus comme du parti communiste, M. Hua 

change représentants légitimes du Cam- Guofeng. Les conversations de 

« Notre bodge. Us ont eu des entretiens lundi avec M. Deng avaient duré 


L'affaiblissement de la Chine 
irait « à rencontre des intérêts américains > 

déclare M\ Mondale à Pékin 

Le vice-président américain, pour élargir et renforcer notre 
M. Walter Mondale. poursuit ce nouvelle amitié». 


alors du tout au tout: « Notre 


pSete *°oàïüto en de “"î ^ntouTugm- 

Se loi préparés à- Buenos-Aires Ieû S Sajy. vice-premier ml- V^ur vemement, mais n'ont pas été 

et visant à considérer comme ^ “dnistre . ■“■***• et libérer * <JS£ na ^t reçus **“■ le maréchal Tito, qui 

décédées les personnes étrangères, le président du Kam- Cambodge. Nous leur aurait donné rendez-vous 

nii» TM» T&wrSwmi M« il. puchea démocratique a été toujours eu des contacts dans Ta capitale miKalnc rb n’»n 

accueilli &l’aérodrome de Vienne 
par un membre du protocole du 


et visant à considérer comme 
décédées les personnes disparues 
que ne répandront pas à la 
convocation d'un juge par voie 
de presse dans un délai de qua¬ 
tre-vingt-dix Jours (le Monde du 


L îSnlZUXr na 2r a «Ç** P** le maréchal Tito, qui 
Cambodge. Nous leur aurait donné rendez-vous 

vrtnee dans chaîne. Us n'en 

j espèrent pas moins que « la 


par un membre du protocole au *** *“***. fp grande unité grande majorité des vaut non 

nsimaite te «Hürœ te»o«sœ. """*}<"BUSK ,kïïr- 


cat au barreau de Paris, oui a gation chinoise à ^Conférence 


Guofeng. Les conversations de 
lundi avec M. Deng avaient duré 
plus de deux heures et demie 
Selon l’agence Chine nouvelle, 
elles avalent porté sur l'élargisse¬ 
ment de la coopération bilatérale 
dans les domaines économique, 
commercial, scientifique, techno¬ 
logique et de l'aviation civile. Des 
officiels américains de haut rang 


detix lotir** ï. « - —. . augnes considérera noire gouver- “u»-™ wuciiwuu ue iuul * 

aïÆî ?<^atterS?s?& nement ctmme ^ seul légal et | les ont qualifiées de « productif 


cat au barreau de Paris, qui a 
effectué deux missions en Argen¬ 
tine, estime que « cinq cents & 
sept cents personnes, sur les 
vingt ntüle gui ont disparu, sont 
encore vivantes ». 

L 'Associ a ti on craint que les 
autorités argentines ne procèdent 
à leur élimination à rapproche 
de la visite de la commission 
d'enquête de l'Q.RA. sur les 
droits de l’homme qui doit arriver 
le 6 septembre à Buenos-Aires. 
Selon plusienrs témoignages 
recueillis par l'Association, trois 
Français, Mme Françoise Dau- 
thier et M&L Yves Domergue et 
Jean-Marcel Soter. étaient encore 
en vie il y a quelqu es mois. 
L'Association, ainsi que le PB. 
et la Ligue des droits de l'homme. 
Invitent à renforcer le 30 août 
la manifestation qui a lieu 
chaque Jeudi devant l'ambassade 
d'Argentine. 6, rue Cimarosa, 
dans le seizième arrondissement 
& Paris. 

Des grèves de la faim doivent 
d'autre part avoir lieu ce madri 28 
et mercredi 29 août à. Genève; 
Stockholm, Amsterdam, Bruxelles, 
Madrid, Barcelone et Mexico à 
rocasion des débats & Genève 
de la sous-commission de l’ONU 
sur les droits de l'homme. 


* des Nations unies sur la science P®*?*- 1 * 


et. la technique au service du 
développement, qui se tient 
actuellement'' dans la capitale 
autrichienne. 

Quelques heures plus tût. cette 
Conférence avait été le théâtre 


tiquer^ les ^Khmers 6 rom^ls^najL dignement, a ajouté M. Khieu 

Samphan. puisqu'elle se base sur 
te .Principes .de l'indépendance. 


légitime ». « La lutte de notre 
peuple va dans le sens du non- 


capitale 065 conditions, un accord ne 
paraïtr-11 pas improbable ? 
lt. cette 8 L'homme n’est pas parfait, et 
théâtre & en est te même de tous les 


d'un éclat diplomatique : quand gouvernements. Nota acceptons 
Mme Ieng Thirth, ministre des toirte critique cotls tructtee. Nous 


affaires sociales du K&mpuchéa 
démocratique et épouse de M. Ieng 


roulons retrouver notre indépen¬ 


te la non-ingérence et te la non- 
agression. » 

M. Ieng Sary, quant à lui. n’ac¬ 
compagnera pas son président à 
La Havane. H paît ce mardi pour 
Bucarest, où il s'entretiendra 


vos », affirmant qu'elles ont en lieu 
«dans une atmosphère très ami¬ 
cale ». Us ont.' en revanche, dé¬ 
menti les bruits d'une éventuelle 
coopération militaire sino-améri¬ 
caine rappelant que la politique 
des Etats-Unis était de ne pas 
vendre d'armements à ce pais. 


Après avoir évoqué les * nom¬ 
breux intérêts stratégiques et bi¬ 
latéraux parallèles », M. Mondale 
a fait allusion à la tension sino- 
sovtétique, déclarant que «notre 
intérêt commun est de renforcer 
notre coopération dans fous les 
domaines, car cela aide à dissua¬ 
der d’autres qui pourraient cher¬ 
cher à s’imposer à nos dépens. 
La normalisation de nos rela¬ 
tions. a-t-il poursuivi, indique 
que nous avons compris que la 
sécurité des Etats-Unis dans les 
années à venir sera obtenue, non 
en maintenant le statu quo, non 
par la collusion avec d’autres 
dans le but de dominer, mais en 
soutenant un monde formé de 
nations indépendantes avec les¬ 
quelles nous pourrons construire 
des relations positives». 

Enfin, Pékin, par le biais de 
l'agence officielle Chine nouvelle, 
a exprimé lundi son pessimisme 


Lundi, M. Mondale s’était sur la capacité des Etats-Unis de 


Sary. était montée 4 la tribune, principal pour notre pays est 
les délégations des pays de l'Est — menace <Fextermination. » 


rf An/ u _ r-f. iH nnn f T- J.._ SUHUŒIi, UU il B CUUEtiemUV 

*rE£&Jr *£**2 avec M. Andrei. son homologue 


les délégations des pays de l'Est — 
à l’exception de la'Roumanie. — 
celles du Vietnam, de Cuba, de 


roumain. La dernière rencontre 


adressé aux étudiants de l'univer¬ 
sité de Pékin — BekJa — et son 
discours avait été télévisé. Dans 
cette « adresse au peuple chi- 


m entre les deux hommes date de «***■> première prononcée par 

aœusations femësacïï^- *5 juület 1978 *- do " c av ^ nt 1? ren- ^dirigeant américain^ en^ Chine 


versement du régime Pol Pot. En 


l'Angola et du Mozambique, de P**» **»» assurer que notre gou- reDranftnt langue avec les Khmers 
l’Etiiiopie et du Yémen du Sud. n ’“ H ™ ï* 5 ' nt SSS. Ut bSSiÏÏS. quiïîSt 

avaient quitté ostensiblement la un mWion te Khmers : . ^ démvproba- 

salle. Sur quoi, Mme Tirlth avait «J«£«*“*»LSÆ. P 225“, » lois de l'interventiwT^ll- 


lancé : « Je voudrais bien que les 
agresseurs se retirent aussi vite 
de mon pays que viennent te le 


sont dés calomnies vietnamien¬ 
nes (.-) I » 

L'incident diplomatique de 


jarre ces délégués, et notamment *undi est-il un avant- 


taque Jeudi devant. l'ambassade les forcenés de l’expansionnisme. » 
Argentine. 6, rue Cimarosa, M. Khieu Samphan doit s’envo- 
ing le seizième arrondissement 1er jeudi pour La Havane afin 
Paris. - d'assiste r a la conférence des 

Des grèves de la ‘faim doivent chefs d'Etat non alignés. Sou- 
antre part avoir Heu ce madri 28 riant, naais quelque peu vieilli par 
, mercredi 29 août à. Genève, son séjom; dans les maquis, il 
îoekbeim, Amsterdam. Bruxelles* nous a sifirmé - * Lu situation a. 
adridTBarceJone et Mexico à grandement évolué en notre fa- 
jeasion des débats & Genève * .I 1 n'envisage aucune 1 

î la sous-commission de l’ONTJ négociation avec le régime pro- 
a les droits de l’homme. vietnamien de Phnom-Penh : 

- * Personne ne sait au Cambodge 

(l) 138, avenue de JParis, 94300 vin- qui est H en g Samrin ; <fest un 
nne*. homme inventé par lés Vietna- 


qui va se passer les Jours pro¬ 


taire vietnamienne, de janvier, se 
démarque une rois de plus des 
positions soviétiques. 

MANUEL LUCBERT. 


populaire, le vice-président avait 
déclaré : « Toute nation qui 
cherche à vous affaiblir ou à 
voua isoler dans les affaires mon- I 
diales assume une pasifion allant 
à l’encontre des intérêts améri¬ 
cains. C’est pourquoi les Etats- 
Unis ont normalisé leurs rela¬ 
tions avec la Chine, et c'est 
pourquoi nous devons œuvrer 


ASIE 


Afghanistan 


Une mise an point de l’ambassade de Kabonl 


A la suite de la publication, 
dans le Monde des 8. 9 et 10 août 
d’une série d’articles te notre 
envoyé spécial Jean te la Gué- 
rmère, nous avons reçu de 
AS. Nabil Malek Asghar, chargé 
cP affaires de la République démo¬ 
cratique d'Afghanistan à Paris, 
une lettre dont nous publions ci- 
dessous les passages essentiels t 

De trop nombreuses affirma¬ 
tions de M. de la Guêrivtère s’ap¬ 
pliquent à blanchir le mouvement 
réactionnaire féodal qui combat 
les intérêts du peuple afghan. 
Ainsi : 

U S'ils massacrent des Sovié¬ 
tiques et des Khalfcis, ils ne sem¬ 
blent pas tuer volontairement les 
civils innocents. 

2) H ne semble pas que les 
rebelles aient jugé opportun de 
s'opposer aux recenseurs par une 


huit mille familles bénéficiaires 
prévues. H est donc clair que 
cette ambitieuse réforme n'a pas 
été suspendue, contrairement aux 
affirmations du Afond& 

En ce qui concerne la prétendue 
domination pashtoun en Afgha¬ 
nistan, nous rappellerons simple¬ 
ment que; représentant 40 % de 
la population afghane, U est nor¬ 
mal que leur nombre demeure 
élevé, tant chez les révolutionnai¬ 
res que parmi les réactionnaires. 
Il est faux de prétendre que la 
totalité du gouvernement soit 
composé de Pashtouns. MM. Sha- 
rai DjozdjanL ministre de la Jus¬ 
tice. M. Missaq aux finances, 
S. Alamyar au plan. M. Hashemi. 
ministre des eaux et de l'électri¬ 
cité, Q. Gorbandi au commerce, 
ne sont pas des Pashtouns. 

Comment s'étonner dès lors que 


^Eticin ta£cfe pl£ te Nations b* chiffra publiés par vous. ne 
opetauou ^ ^ correspondent à aiicnne réalité : 

“T”* , . , .. .__environ mille cinq cents prison- 

Nombreux sont les témoignages xiiers politiques deviennent plu- 
qui révèlent pourtant les ma^sa- gjeais dizaines de milliers ; le mil- 
cres quotidiens par les soi-disant dg c onse illers soviétiques 

rebelles, d’enfants, de femmes et devient plusieurs millier s. Que dire 


de vieillards sans défense. Des 
écoles sont brûlées, des maisons 
pillées. Peut-on attendre de ces 
rebelles qui ne manifestent-mëme 


des insultes contre les gouver¬ 
neurs s doublés par les Soviéti¬ 
ques », et des « aviateurs sovié¬ 
tiques participant aux opérations 


pas le plus éltajent^esœtÜMnt 7 M réactUmaires ? Quel 

, 1 ,L ai îw qU i«ë-iîS^Sifi« 9 °° impéralisroe se cache derrière ce 
initiât» e des Nations unies . refus obstiné de reconnaître aux 

De même. T’attaque de Herat peuples la moindre souveraineté ? 
(mars 1979 ), attribuée aux paysans Quelle objectivité de l’information 


(mars 1979), 


-aux paysans 


et la récente mutinerie de Kaboul dans ces insultes à l’encontre de 
Ame militaires mécontents sont tout un peuple? (..) 


bel et bien le fait de miliciens 
pakistanais et iraniens, épaulés 
par leurs valets afghans, anciens 
féodaux déçus par la révolution. 
Leurs stocks d'armes modernes 
ainsi que leurs camps d'entraine¬ 
ment ont été visités par des jour¬ 
nalistes de tout bord, comme ceux 
de l’AFP- Les aveux des prison¬ 
niers iraniens et pakistanais, ont 
été diffusés par la radio et la 
télévision afghanes. (_T 
Votre rédacteur désire apporter 
aux lecteurs du Monde quelques 
Informations sur l'important pro¬ 
blème de notre agriculture. H est 
vrai, mais il en est — malheureu¬ 
sement — ainsi depuis toujours, 
que l'Afghanistan devra cette 
année encore importer une partie 
1300 000 tonnes) de ses besoins en 
céréales. Notre pays, l’un des plus 
pauvres du monde; où l'on meurt 
encore de faim, a connu avant 
Je 27 avril 1978 une domination 


(t« « massacres quotidiens s dont 
fait état M. Malek Asshar ne sem¬ 
blent pu être seulement le fait des 
a soi-disant rebelles a. SI l'on en 
croit an témoignage publié dans 
1’ « International Herald Trlbnnc s 
(s le Monde » do 17 août), des mem¬ 
bres de l'ethnie bazar» ont, par 
exemple, été brûlés vils non loin de 
Kaboul, et les photos de leurs cada¬ 
vres ont été distribuées à la presse 
comme ■ preuves » des « atrocités 
des réactionnaires ». Usant d’on lan¬ 
gage trop connu, M. Malek Asghar 
t... par ailleurs a le Monde a 
d’« impérialisme » poar avoir, 
comme tons les tém o ins, signalé la 
présence de ■ conseillers » soriéti- 
qaes dans son pays. C’est là une 
carieuse conception des droits de 
l’in formation.] 


Une cinquantaine de civils] 


féodale impuissante â cultiver ont été tués le 25 août lois de 
'/ensemble des terres fertiles. Cette r attaque d’un autobus par les re¬ 


féodalité pratiquait dune; au 
détriment des populations, l'asso¬ 
lement triennaL La révolution 


belles musulmans dans la région 
de Ghazni, à 150 kilomètres au 
de Kaboul, a-t-on annoncé 


n'est en rien responsable de cette de 3 ^ officielle dam la capt- 
traditkm müTénaire qu'elle s'ap- afghane. — (ASP.) 
nliaue à faire disparaître. Ainsi, 

en juin 1979, date de la fin de la --- 

iJrtaSs STS • Le rot Birendra du Népal 
§6000' estimés distribuables 1 est arrivé à Pékin, diman che 
avaient déjà été attribués à deux 28 août, pour une « tustfe 
cwt Ste-hnlt mille cent d’amitié » de deux Joras. U a été 
quatoradra deux cent cinquante- accueilli par M. Hua Guofeng. 


Curiosité: 
citations d'auteurs. 





Parmi les curiosités d’une langue: 
la manière dont les écrivains, les célébrités 
é en servent De Chréri 
Troyes à Simenon, 
le Larousse de la 
langue française vous 
ome le plus large 
éventail de citations. 

Cest aussi, avec 
plus de 76.000 mots, le 
plus complet des dictio 
naires delà langue en u 
seul volume. 

Sa grande original 
la construction des artic 


Avec dégroupement des homonymes, 
regroupement des dérivés et composés. 

nt systématique des 
nymes et contraires, 
jrafidté : une gram- 
A part et complète, 
tructure particulière 
fait un dictionnaire 
vraiment unique. 
Jn outil fantastique 
où vous trouverez 
le maximum d’in¬ 
formations dans 
un minimum 
déplacé. 



Larousse de la langue française : 

Le nouveau code de la langue. 


Bienheureux 
les retardataires 

(3s paienxit moins cher leur vidage vers rirlande). 


De quelque façon qu’ils s*y pren¬ 
nent, ceux qui ont attendu pour partir 
que tout le monde ou presque soit 
rentré seront récompensés. 

Veulent-ils laisser leur voiture en 
France écouter de belles histoires de 
bouchon ? A partir du x" septembre, 
ils aurontjS’ils sont au moins 2, un jet 
Aer Lingus et une voiture à kilomé¬ 
trage illimité pour explorer l’Irlande 
pendant 6 jours avec le volant à droite, 
histoire de changer un peu. Le tout 
pour 1.475 F par personne. 

Veulent-ils aller directement en 
Irlande avec leur voiture ? Toujours 
àpartirdu 1 "septembre, il leur suffira 


1 Mande 

Allez loin sans aller loin. 


de partir à 4 pour qu’elle ne paye 
rien sur le Saint-Patrick et le Saint- 
Killian, les bateaux qui partent tous 
les jours du Havre ou de Cherbourg 
vers l’Irlande (s’ils ne sont que 2 ou 3, 
elle paiera demi-tarif). 

Bref, si on n’est pas parti, 2 . n’y a 
vraiment aucune raison de rester. 
Et plein de . raisons d’aller voir un 
Agent de Voyages et de lui parler de 
l’Irl and e à cet homme. 


J’aimerais rece v oir votre doc umen t a tion 
“friande pour les retardataires n 


Envoyée ee coupon au Tourisme Irlandais ou 
venez noue voir g Bd de la Madeleine 
73001 Paris ou téléphonez au 061.8426 


riposter à une attaque de bom¬ 
bardiers soviétiques Backfire et 
a déploré implicitement l’insuf¬ 
fisance du budget militaire amé¬ 
ricain pour remédier â cette si¬ 
tuation. — (A PP., U P J.) 


A travers 
te monde 


Mexique 


DES INONDATIONS ont ra¬ 
vagé. lundi 27 août, une partie 
de l’Etat de Veracruz (à l'est 
de Mexico), affectant plus de 
vingt mill e familles. De fortes 
pluies ont fait déborder le rio 
Coatzacoalcos, provoquant sur 
le réseau routier des destruc¬ 
tions estimées à plus de 2 mil¬ 
lions de dollars (environ 
8.6 mi lions de francs), qui ont 
isolé de nombreux habitants. 
La ville de Mlnatitian, Inondée 
à 50 Vc, est la plus touchée par 
les eaux, qui ont aussi détruit 
des routes et des ponts dans 
l'Etal voisin d’Osxaca (sud-est 
de Mexico). 


Pays-Bas 


A LES OFFICIERS GBECS du 
cargo libérien San-John-Go- 
vemor n'ont pas jeté de pas¬ 
sagers clandestins par-dessus 
bord en pleine mer, a conclu 
le consulat général de Grèce 
à Rotterdam, après enquête. 
Des membres de l'équipage du 
cargo libérien avaient déclaré 
la semaine dernière devant 
un représentant du syndicat 
lnteraatioal des transports 
CLT J.) Que des passagers 
clandestins Indonésiens et 
nigériens avalent été largués 
en mer sur ordre du capi¬ 
taine ou du second (le Monde 
du 23 août). TJn des techni¬ 
ciens de bord, un des soi- 
disant témoins, a déclaré sous 
serment au consulat général 
grec qu’il ne s'était rien passé 
de t«L L'enquête sur l'affaire 
aux Pays-Bas est terminée. 
Le cargo a obtenu l’autori¬ 
sation de quitter le port de 
Rotterdam, où il était ancré 
depuis la fin de la semaine 
dernière.- — {CorrespJ 

Turquie 

• LA VIOLENCE POLITIQUE 
a fait douze morts et vingt- 
trois blessés durant les trois 
jours de la fête faisant suite 
a la fin du ramadan. Parmi 
les victimes figure un commis¬ 
saire de la police. — (A JPP.i 


JOURNEES DE 
FORMATION GENERALE 
AU MARKETING 

• La demande et le consom¬ 
mateur. 

- les motivations d’achat et 
la recherche qualitative. 

- les habitudes d'achat et ht 
recherche quantiiartve. 

•le produit face à son marché 

- segmentation, positionne¬ 
ment, émeement de pro¬ 
duits nouveaux 

• les prévisions. 

le Marketing^Mnc 

les objectifs et la stratifie 

• les moyens 

- le produit et le prix 

- la distribution et b mer-, 
chandising 

• la force de vente. Il publicité, 
la promotion des ventes. 

3 JOURS 

les 17-18-19 SEPTEMBRE 79 
Inscriptions.et renseignements: 

/ INSTITUT DE 

1 FORMATION ET 
m U DEFORMATION 

B M 1 PERMANENTE 

37 c. deCltitcaadua 75009 Paris 
TëJ: 285.22. J4 (lignes groupées) 
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IA DIRECTIVE GOUVERNEMENTALE SUR LA PROTECTION DU LITTORAL 


LE VOYAGE DE M. D'ORNANO SUR LES COTES BRETONNES 

Reculer pour mieux construire ? 


Qaimper. — Comment protéger 
le littoral français tout en amé¬ 
nageant ce qui doit l'être ? Bout 
illustrer cette question de cours, 
M. Michel d’Ornano, ministre de 
' l'environnement et da cadre de 
vie, avait préparé quelques études 
«le cas à l'intention «les élus du 
Finistère, le plus «littoral» des 
départements français, avec 
700 kilomètres de côtes. Les réu¬ 
nions organisées à Brest et à 
Qu imper, le lundi 27 août, au 
lendemain de la parution de la 
directive, étalent les dernières 
d’un tour «le France côtier entre¬ 
pris depuis plusieurs mois. 

La Bretagne n'est pas la Côte 
d’Azur. Il 7 reste suffisamment 
«le dunes, de propriétés agricoles 
ou de zones naturelles en bord de 
mer pour que s’y applique effica¬ 
cement la nouvelle politique du 
gouv e rnement. Mais le fameux 
équilibre entre les intérêts locaux 
et l’intérêt général n’y est pas 
plus «ju'allleurs, facile à définir. 

Les communes qui n'ont pas eu 
l'occasion de se développer ou qui 
ont eu la sagesse de ne pas ven¬ 
dre leur vue sur la mer se sentent 
aujourd'hui frustrées et lésées. 
Envahies par des campeurs sau¬ 
vages qui ne leur apportent que 
des gn-nnte, elles sont tentées de 
lotir leur territoire. 


De notre envoyée spéciale 

De l’édifïce complexe et par 
moments contradictoire qu’est la 
directive du littoral, les élus sont 
tentés de ne retenir qu'une Idée 
simple : le recul des construc¬ 
tions & 100 mètres du rivage. Ils 
oublient un peu vite le paragraphe 
précédent qui précise que les 
zones encore naturelles ou agri¬ 
coles doivent le rester. Us ne 
retiennent qu’une chose : recu¬ 
lons de 100 mètres et construi¬ 
sons. 

Mais où construire ? Doit-on, 
par exemple, accepter un village 
de vacances à Flovan, dans le sud 
du Finistère ? une région assez 
plate, battue par les vents, des 
étangs en retrait d’une côte recti¬ 
ligne qui reçoit l’océan de plein 
fouet, des maisons blanches dis¬ 
persées dans le paysage, des 
hameaux. Malgré ses dimensions 
modestes (deux cents maisons, 
16 hectares), par rapport aux 
grands projets d’autrefois, le vil¬ 
lage des touristes sera plus gros 
«lue le bourg. Le promoteur (un 
financier Néerlandais) prendra à 
la commune une bande littorale 
de 100 mètres de large. L’archi¬ 
tecture Sera, promet-on, soignée: 
«C“est un jàU projet», assure le 


CORRESPONDANCE 

Coup de frein à rurbanisation le long des côtes vendéennes 


Après la parution dans le Mon¬ 
de du a * 1 août d’un article inti¬ 
tulé c La Vendée parle beaucoup 
sur le tourisme », nous recevons 
de M. Michel Crucis, sénateur 
de ta Vendée (Union des répu¬ 
blicains et des indépendants) et 
président du conseü général, les 
précisions suivantes - 

c Classée second ou troisième 
département d’accueil touristi¬ 
que, la Vendée reçoit chaque 
année environ un million «slnq 
cent ni aie visiteurs (-.). 

FaHait-11 fermer les yeux, lais¬ 
ser aller et laisser faire, sous pré¬ 
texte que le tourisme est une 
Incontestable source de profits 
pour beaucoup ? De toute évi¬ 
dence, cette attitude se serait 
rapidement révélée catastrophi¬ 
que. 

Aussi, le conseil général a-t-il 
décidé, dans le cadre de sa- poli¬ 
tique «le développement économi¬ 
que, d'établir un programme 
décennal d'aménagement du litto¬ 
ral 

Le comité d'orientation, chargé 
de cette mission, s’est fixé un 
double objectif : maîtriser oe 
phénomène touristique en limitant 
son ampleur, en protégeant et 
mettant en valeur les espaces 
naturels et en l'orientant vers 


des formes plus positives pour 
l’économie locale. 

Salt-on que les espaces natu¬ 
rels représentent encore 87 % de 
la superficie des communes 
«ïôtières et 73 % d’une façade 
littorale longue de quelque 
200 kilomètres? 

Ce précieux capital devait être 
préservé, au bénéfice «lu plus 
grand nombre: Aussi, aucune 
frange côtière ne sera plus livrée 
à l'urbanisation. L'hébergement 
nouveau et nécessaire 'sera amé¬ 
nagé en retrait du littoral. Les 
espaces naturels, appelés à rece¬ 
voir la fréquentation du public, 
seront progressivement acquis par 
le conseil général (grâce à la tan 
d'espaces verts perçue sur l'en¬ 
semble du département) et par Je 
Conservatoire du IlttoraL 

Parallèlement & cette action de 
protection, il sera procédé à une 
réorientation du développement 
touristique vers des formes plus 
positives pour l'économie ven¬ 
déenne On s'efforcera d'inciter 
à une meilleure valorisation du 
patrimoine existant, et, pour 
réponde aux nouveaux besoins 
d’hébergement, on réalisera dçs 
unités touristiques nouvelles, 
ayant valeur d’exemple et d'inci¬ 
tation. 


maire, M. Lebec, très satisfait 
que le ministre ait accepté un 
«iossier localement controversé, 
mais soutenu par le député R.P.R., 
M. Guy Guermeur. 

« Plovan peut vivre sans se 
vendre ». affirmaient sur place les 
manifestants, il y a une semaine: 
k. On ne peut pas tout refuser, 
estime, au contraire, M. Marc 
Becam, maire de Quimper et 
secrétaire d'Etat aux collectivités 
locales. 

M. d'Ornano s'interroge: 
« Peut-on «hue aux gens : mettez- 
vous à l’extérieur, on va vous prê¬ 
ter des jumelles pour que vous 
voyez comment if est fait ? » 
Conclusion : malgré les étangs, 
malgré le caractère encore assez 
naturel et agricole de cette partie 
de Ja côte, le village «le Flovan 
sera construit. A condition que les 
plans d'urbanisme assurent stric¬ 
tement la protection des terrains 
alentour, a exigé le ministre. Tant 
pis pour les propriétaires mal¬ 
chanceux. 

A Locmaria, en revanche, on 
tient bon. La côte nord du goulet 
de Brest, sur 7 kilomètres dé 
long, doit être classée. Elle le 
sera, a affirmé M. d’Ornano. Le 
mairie, lui, souhaitait que le site, 
admirable, reste constructible. 

La responsabilité des élus est 
grande dans ces affaires: M* d'Or¬ 
nano affirme qu'on ne peut laisser 
les trente-six mille communes 
s'aménager comme bon leur 
semble. Il n’empêche que les 
directives générales s’appliquent 
plus. facilement si les élus les 
reprennent à leur compte: Exem¬ 
ple : l’aménagement quasi-exem¬ 
plaire de Combrlt-Sainte-Marine, 
dans le sud du pays bigouden. 
Entre le bourg de Sainte-Marine 
et le village «le lHe-Twiy, cons¬ 
truit sur La dune, une « poche » 
de champs et de marais a été 
miraculeusement protégée der¬ 
rière une dune de 3 kilomètres de 
long. 

Après l’échec d’importants pro¬ 
jets immobiliers, vigoureusement 
combattus par les associations, et 
l'élection, en mars 1977, d’une 
nouvelle municipalité, la collec¬ 
tivité a entrepris de protéger ce 
secteur: l’Etat a engagé une 
dizaine «le ■ millions de francs 
pour acheter des terrains, et le 
syndicat mixte (communes et 
conseil général) en fait autant. 
Au total. 650 hectares environ 
seront laissés en l’état. Un vil¬ 
lage de vacances est prévu & 
2 kilomètres en arrière de la 
plage. 

Le voilé le véritable aménage¬ 
ment en profondeur. Mais rares 
sont les municipalités qui. sou¬ 
tenues par l'opinion et aidées par 
les fonds publics, f«mt preuve 
d'autant de sagesse. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


Les bons sentiments 


Le gouvernement vient 
de publier une directive 
nationale de protection et 
d'aménagement «lu littoral 
(-Je Monde» du 28 août). 
Elle est destinée i maîtri¬ 
ser rurbanisation, à pro¬ 
téger les milieux naturels. 
& adapter les équipements 
an littoral. & améliorer la 
qualité architecturale des 
constructions. 

Avant même qu'elle ne 
paraisse.. que n’a-t-on dit offi¬ 
ciellement de cette directive 1 
Qu'elle avait force de fol, 
qu’plie était opposable _ aux 
ù’ers, qu’elle aurait un effet 
rétroactif. On a souligné qu’elle 
plaçait sous surveillance mille 
cent trente - quatre communes 
(soft environ 16 000 kilomètres 
carrés) abritant 10 % de la 
population française. 

Faisons d’abord justice de sa 
réfroactfWfâ. La vérité c’est que 
le texte oblige les communes 
qui avaient un plan «T occupa¬ 
tion des sols à le refaire s'il 
n’est pas conforme. Et celles 
qui n’en avalent pas à s’en 
doter dans les quatre ans à 
venir. 

Force de loi ? S’il f avait 
voulu, le gouvernement aurait 
pu faire voter une loi sur le 
Moral, ou prendre un décret. 
Il a opté pour une directive 
qui n'implique ni les mêmes 
droits ni les mêmes devoirs. 

Ainsi lois et décrets sont 
opposables aux fiera, tout Je 
monde doit les appliquer et, 
si ce n’est pas la cas, chacun 
peut en demander raison au 
contrevenant devant la justice. 

La directive se dit « oppo¬ 
sable aux tiers ». En réalité, 
seul le chapitra 2, qui concerne 
rurbanisation du littoral, est 
dans ce cas, et encore partiel¬ 
lement. Certes, il fournit è _ 
F administration une base légale 


pour refuser certains permis de 
construira. Mais les fonction¬ 
naires restent libres d’accorder 
des dérogations. Dans ce cas, 
/es associations, par exemple, 
ne pourront le leur reprocher 
devant les tribunaux. Le cha¬ 
pitre 2 de la directive n’est 
donc pas opposable & tous les 
tiers, mais è certains seule¬ 
ment, et cela . au gré de la 
volonté adm/n/strat/ve. 

Quant eux dispositions tou¬ 
chant aux espaces naturels, aux 
porta, aux routes, aux plages 
et i la qualité architecturale. 
Il s’agit de simples recomman¬ 
dations du gouvernement à ses 
fonctionnaires. Ceux-ci demeu¬ 
rent libres de ne pas les ap¬ 
pliquer, et aucun particulier 
n’est juridiquement fondé & les 
y contraindre. 

Secteurs protégés 

Sévérité sans précédent ? 
Ceat peut-être vrai _ pour.. les 
mesures //mitant l’urbanisation 
(Interdiction de construire A 
moins de 100 mitres de la côte, 
obligation d’élaborer des plans 
d'occupation des sofa~JL' re¬ 
vanche, pour les ports de plai¬ 
sance, la directive est très-en 
retrait par rapport au projet 
élaboré par lés services de ren¬ 
vironnement. A r occasion des 
arbitrages entre ministères, le 
groupe de pression des plai¬ 
sanciers (appuyé par rindustrie) 
a réussi è faire sauter trois dis¬ 
positions essentielles : la re¬ 
constitution obligatoire des 
plages, des herbiers et des pos¬ 
sibilités «f aquaculture supprimés 
par la création d’un port; l’In¬ 
terdiction de jeter rancre sur 
les tonds protégé s fcomme dans 
la parc marin de Port-Cros et 
la réserve de Banyuis) ; r exa¬ 
men systématique, par la minis¬ 
tère de remrironnemenU des ' 


études d’impact concernant les 
ports et les zones Industrielles. 

St les pouvoirs publics ont 
pris, conscience des dangers 
courus par la partie visible du 
Moral, certains services teignent 
encore d’ignorer que les tonds 
marina sont, eux aussi, soumis 
à une dégradation accélérée. 

Applicable sur tout le Moral, 
la directive ? Cela n’est pas vrai 
non plus. Le texte précise dans 
sort chapitre final que les me¬ 
sures énumérées ne s'appliquent 
pas aux secteurs où opèrent les 
très officielles missions d’amé¬ 
nagement du Languedoc-Roussil¬ 
lon gt d"Aquitaine. En d’autres 
termes, VEtat réglemente pour 
tout le monde sauf pour lui- 


La problème s'était déjà posé 
après fa circulaire sur la pro¬ 
tection du littoral élaborée par 
U. Jacques Chirac, alors pre¬ 
mier ministre, en août 1876. Elle 
menaçait de remettre en cause 
certains projets languedociens 
et aquitains. Immédiatement 
après le départ de M. Chirac, 
son successeur, M. Raymond 
Barre; avait rédigé un additif A 
la circulaire Indiquant qu'elle ne 
toucherait ni Je Languedoc ni 
r Aquitaine. Cette fols ces pré¬ 
cautions. étonnantes sont noti¬ 
fiées dans la directive elle- 
même. 

Ces multiples • faiblesses » 
enlèvent beaucoup d’efficacité 
A un texte qui partait d'un bon 
sentiment. « La protection du 
littoral eet un impératif national 
auquel doit satisfaire toute déci¬ 
sion' d'aménagement » Telle est 
la première phrase de la direc¬ 
tive. Les élus, et surtout les 
fonctionnaires qui restent maî¬ 
tres du /su, &'Inapiront-ila de ce 
notre propos dans leurs déci¬ 
sions quotidiennes ? 

MARC AMBROISE-RENDU. 


Amiens. — La plage du Crotoy 
(Somme), d’où les maîtres-nageurs 
de la gendarmerie s’étalent reti¬ 
rés à la suite de l'Interdiction 
de la baignade, prononcée, pour 
cause «le pollution, par le préfet 
(le Monde «lu 4 août), n’est fina¬ 
lement restée sans surveillance 
«pie six jours. Cette précision est 
donnée par M. Jean Roche t, pré¬ 
fet de la région Picardie, dans 
une lettre qu’il vient d'adresser 
â M. Max Lejeune (MADF.), 
président du conseü générai, 
sénateur de la Somme et maire 
d’Abbeville. 


LA BAIE RE U SOMME TOUJOURS A 

De notre correspondant 


En effet, deux maîtres-nageurs 
ont été réaffectés au poste sai¬ 
sonnier du Crotoy, ainsi «pie deux 
sapeurs-pompiers et un officier. 

Le préfet annonce quH réunira, 
en septembre, les services concer¬ 
nés afin de concevoir « un plan 
d'ensemble d’assainissement «te la 
haie «1e Somme ». Celui-ci dres¬ 
sera l’Inventaire des Insuffisances 
et les mesures nécessaires pour 


LWEX , 

y remédier. La lettre dq préf-. - 
mentionne, entre autres, « les. 
moyens à mettre en œuvre par 
les organisateurs publics et privés 
de camps et de terrains héber¬ 
geant campeurs et caravaniers, 
dont les assainissements ne sont 
pas assurés ». Cette mise en cause 
des campings ne sera sans doute 
pas appréciée par le président 
du tout nouveau comité de 
défense du Crotoy, M. J.-L. Wa- 
doux, cultivateur et propriétaire 
d’un. camping-caravaning. 

MICHEL CURIE. 




Nord-Pas-de-Calais 


Trente-six laboratoires médicaux se groupent 
pour favoriser la création d'industries nouvelles 

De notre correspondant 


Lille. — Trante-six équipes de 
laboratoires universitaires et In¬ 
dustriels viennent de se grouper 
dans le Nord-Pas-de-Calais pour 
créer un pool de génie biolo¬ 
gique et médical. Ce groupe¬ 
ment, créé en juin damier, que 
préside le professeur Moschstlo. 
chercheur de l'Institut Pasteur 
de Ulle. souhaite créer dee 
industries nouvelles à partir de 
la recherche médicale, ambition 
eu demeurant fort légitime, puis¬ 
que 70 ( /o du matériel médical 
utilisé en. France vient de 
l'étranger. Cette action s'inscrit 
dans les lignes fixées - par la 
délégation générale â ta recher¬ 
che scientifique et technique 
(D.G.FLS.T.). 

Des laboratoires universitaires 
et industriels coopèrent donc en 
matière d’analyse biologique 
et microbiologique, d'informati¬ 
sation et d'automatisation des 
Instruments biomédicaux, d’aide 
aux handicapés et de radiations 
non ionisantes. Certains travaux 
ont déjà débouché au stade 
industriel et commercial. En tout 
cas, de brillants résultats ont été 
enregistrés en quelques années : 
appareils de surveillance de 
l'état pulmonaire, détecteurs de 
tumeurs par micro-ondes, tra¬ 
ducteur automatique en carac¬ 
tères braille pour aveugles ou 
déficients visuels, fauteuils pour 
handicapés commandés par mou¬ 
vement de la télé, émetteur car¬ 
diaque à ultra-sons, mis au point 
par les chercheurs de l'univer¬ 
sité de Valenciennes, appareils 
pour suivre Id rythme cardiaque 
du fœtus pendant l'accouche¬ 


ment. Le pool Nord-Pas-de-Calais 
en génie biologique et médical 
occupe le second rang en 
France après celui de Rhône- 
Alpes. 

D’autre part, Pinslittrt Pasteur 
de Lille, que dirige le professeur 
Jean Sam ailla, prévoit une exten¬ 
sion de son centre de Steen- 
voorde, dans les Flandres, qui 
fabrique notamment des réactifs 
biologiques destinés A la recher¬ 
che de micro-organismes patho¬ 
gènes. Cette usine, qui occupe 
cinquante-quatre personnes, 
créerait prochainement une 
vingtaine d'emplois. 

Mais on parie de plus en plus 
d’un projet plus ambitieux 
encore : la création d’un centre 
européen de toxicologie suscep¬ 
tible de créer une cantaina 
d’emplois. M serait installé sur 
un terrain d'une centaine d’hec¬ 
tares dans une communs de la 
périphérie lilloise. Le dossier Bst 
dé|à tort avancé : les 30 millions 
d’investissement seront financés 
moitié par des fonds publics 
(7,5 millions par rétablissement 
public régional et autant par 
l'Etat) et l'autre moitié par les 
Industries concernées (alimen¬ 
tation, cosmétique, chimie, phar¬ 
macie, sic.). 

Cette création répondrait aux 
demandes d’anehree de plus en 
plus nombreuses requises notam¬ 
ment pour iss exportations de 
produits alimentaires. Or, au plan 
national, on compte fort peu de 
laboratoires capables, sur ce 
plan, de rivaliser avec tes unités 
américaines ou britanniques. 

G. S. 



La métropole lilloise, un immense chantier 


Lille. — Le métro lillois, 
c'est parti, et même bien 
parti ! La capitale des Flan¬ 
dres a vu s’ouvrir cet été sans 
doute le plus grand chantier 
de son histoire. A proximité 
de la gare, an coeur de la 
ville, un énorme fossé est 
creusé sur plusieurs «rentables 
de mètres : il accueillera la 
« super-station » & plusieurs 
niveaux des transports métro¬ 
politains puisque s'y rejoin¬ 
dront les trains S-N-CLF.. les 
tramways venant de Roubaix- 
Tourcoing et, bien sûr, les 
rames du nouveau métro qui 
défileront toutes les minutes 
aux heures de pointe. 

A partir de ce centre nerveux, 
la première ligne se déploiera, 
d'un côté au nord-est vers Ville- 
neuve-d'Asq et la cité universi¬ 
taire; «le l’autre côté vers le 
centre hospitalier régional. Au 
total, un chantier de quelque 
1Î5 kilomètres. 

Ce chantier s’est ouvert de tous 
côtés simultanément et pose, on 
s’en doute, quelques problèmes 
aux habitants, de même qu’il sotz- 
lève la protestation de certains 
commerçants s'estimant lésés ou 
de propriétaires groupés en asso¬ 
ciation. car au métro, et singu¬ 
lièrement à Lille, s’ajoute la mise 
en place d'un nouveau plan de 
circulation et un projet d'exten¬ 
sion da secteur piétonnier. Autant 
d'opérations qui sont source d’em¬ 
bouteillages en dépit de l’ouver¬ 
ture d'un nouveau parking en 
plein centre, â deux pas de la 
place de la Déesse <040 places), 
a remplacement du fameux trou 
du Diptoducus de triste mé¬ 
moire— 

Les mois «te juillet et août ont 
été mis & profit pour accélérer 
les travaux au maximum. ■ main 
personne ne se fait d’illusion : le 
3 septembre prochain, la grande- 
braderie lilloise annuelle se dé¬ 
roulera certainement une 

Indiscutable cohue. 


De notre correspondant 


Le chantier du métro suit cor¬ 
rectement le calendrier établi par 
les spécialistes : U y a quelques 
mois l'ateiier-garage était achevé, 
puis le gros-œuvre était lancé, 
aussi bien sur le territoire de 
VUlerteuve-d’Asq qu’à Lille. Ce 
travail s'effectue «railleurs selon 
des techniques très variées 
puisque Je métro de Lille ne sera 
pas une ligne uniforme souter¬ 
raine: Le parcours s’effectuera, en 
venant de VUleneuve-d'Asq, tout 
«f abord en tranchée ouverte, puis 
sur viaduc, au sol, en tranchée 
couverte. C’est le souterrain pour 
la traversée de Lille qui sera le 
plus coûteux. U faut en effet 
creuser en profondeur et, aupara¬ 
vant, Injecter dans le soi trop 
friable une solution faite d’argile 
et de silice pour solidifier la 
craie. Dans d’autres quartiers, à 
Flves - Hellemmes. par exemple, 
pour la tranchée ouverte, on pra¬ 
tique h formule dite du «chan¬ 
tier gUamnt ». par tranches suc¬ 
cessives de 250 mètres. 

Pour que les habitante ne soient 
pas surpris par l’apparition de ces 
multiples chantiers, afin, qu’ils 
puissent suivre les opérations an 
Jour le pour, de grands moyens 
d'information ont été mis en place 
par la communauté urbaine de 
Lille. Un bulletin est édité, qui 
explique l’avancement «tes tra¬ 
vaux et les techniques employées. 
Une exposition itinérante par¬ 
court l’agglomération et suscite 
des réunions de travail avec les 
riverains concernés. A Line, la 
municipalité a aussi organisé des 
réunions publiques sur ces thèmes 
et par quartiers. 

En dépit du bouleversement des 
habitudes, les Lillois font preuve 
de patience: La première ligne; 
qui comportera dlx-sept stations, 
dont les plus importantes sur le 
territoire lillois (a la gare et place 
de la République), doit s’ouvrir en 
partie des le printemps 1963, la 
totalité de la liaison Villeneuve- 
d’Asq-CJLR. étant assurée à la 
fin de la même année. 

Le budget global de cette opéra- 


Le métro de Lille ne fait cepen- 
«lant pas l’unanimité. Beaucoup 
tion, couvert par emprunte et par restent persuadés que sa cons- 
le versement sur les transports truetton se justifiait se ulemen t 
(acquitté par les entreprises), est dans te centre «te Lill e, c sar¬ 
de l’ordre de un milliard et demi saturé », . et certains affirment 
de francs actuels, somme consi- déjà que la liaison vers la cité 
dêrable en sol, mai* relativement ' -■ - 

modérée. En effet, l'adoption du 
petit gabarit (le VAL. Véhicule 
. a été 


automatique léger), a été mis an 
point par la société Matra et les 
les chercheurs de l'uniyerslté des 
sciences et techniques de Lille .a 
limité les gros travaux. 

A la tin du mois «1e Juillet, la 
rame de deux wagons 
couleur rouge et blanc (cent 
vtaogt-qu&tre places) a été livrée 
par 

matériel 


universitaire sera déficitaire- 
Mais une autre controverse s’est 
engagée à propos de là seconde 
ligne de métro : quelle ville pri¬ 
vilégier ensuite; de Roubaix ou 
de Tourcoing par rapport à T.nu> ? 
Faudra-t -11 imposer le VAL «Sans 
Cet te dir ection OU tOUt flfrrrpUmon+. 
lénover le tramway, app el é ici 
«mongy», qui a fait ses preuves ? 
Quoi qu’il en soit, l'ensemble «tes 


ir-quaxre places/ a ete livrée réseaux de 

de Marly-lès-Vaienclermes. H va . mkia 

être testé enr le trçlMMie d’eipé- Sde^f SSÏÏ5 


rimeatation . spéciale ment amé¬ 
nagé; les trente-huit autres 
rames seront livrées avant «leux 


de la nouvelle station qui va 
bientôt apparaître -dans la 
de Liïie. 

GEORGES SUEUR. 


CIRCULATION 


LES HtFRADTiMS AU CODE. DE LA ROUTE 
VORT ÊTRE PLUS SÉVÈREMENT RÉPRIMÉES 


M. Raymond Barre a présidé, le 
lundi après-midi 2 T août, une 
réunion interministérielle consa¬ 
crée aux questions , de sécurité 
routière, et notamment aux- pro¬ 
blèmes techniques et juridiques 
Bés à la réglementation de» 
Infractions. Le conseil des 
tres du S septembre devrait 
approuver une série de mesures 
sévères contre les automobilistes 
coupables d'infractions.. Comme 
l'a récemment affirmé M. Chris¬ 
tian Bonnet, ministre dé l’inté- 


à rendre plus fatale le retrait du 
permis de conduire aux automo- 
«Üfftes coupables d'infractions. 
. Four permettre le . reooovre- 
®ênt des amendes, dont la moitié 
«mt restées Impayées en 1976 
année cnrmiid.les auto- 
l i st es seraient Invités & navôsr 
sur-le-champ l'amende au ’gen- 
r**™* ou au policier qui aurait 
verb alisé. En cas «te refus, et par 
de dissuasion, l'amende 
serait augmentée dans «te fortes 


rieur, U s’agit « d’être sans pitié .S 

SSftoSSSL' «;«*»!« m ffS&SusSS: 

b&ux ces unânocs pour, loIrActtozi V m l gnt nipo hilktflfi 'nAnwifti tr 

au code de la route — celui-ci n’a se 

pas été modifié depuis 1975 — ét pr<ms<drem « nt *** 
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bonuii entre la municipalité de Bnnnp TO 
et la Maison des loisirs et de la caltare 

„_tribunal de grande instance de Gap (Hantes-Aires) sié- 

geant en audience de référé, rendra. Jeudi 30 août, im» ordon- 

SSSe^tLC? d?^S i0n de J® M** 30 * des Joteirs et de la 
JM-L.C.1 de Briançon des locaux municipaux qu'elle 

™*îiiïiÏÏ Diioad, maire CPA) Secettoville 
et secrétaire d’Etat aux départements et territoires d’ootrô-mer. 


Cette action en Justice est la 
dernière péripétie dîme affaire 
qui a connu de multiples rebon¬ 
dissements. Association régie par 
la loi de 1901, la S1LC. dispos*, 
à la différence de l’école de 
musique ou d’art dramatique de 
la rille. d'une certaine autono¬ 
mie par rapport & la municipa¬ 
lité. Son conseil d’adminlstradon 
est . issu, pour l'essentiel <je 

rassemblée générale des adhé¬ 
rents. Bile vrt cependant grâce 
eux crédits municipaux. D’où, 
une source de conflit. 

Au cours des derniers mois, 
estime M. Dijoud, la MJL.C. m’a 
pas progressé». Son directeur ne 
donne pas satisfaction. En outre, 
souligne le maire. Je développe¬ 
ment de la politique culturelle 
de la ville exige l'harmonisation 
des activités de la M.T..C. avec 
celles proposées par l’école d'art 
dramatique, celles de musique 
et de danse et par le zxnxveé ins¬ 
titut des beaux-arts que la muni¬ 
cipalité veut faim tnBtarw»r dann 
l’un des étages des locaux vétus¬ 
tes qu’occupe la Maison des loi¬ 
sirs et de la culture. 

Le conflit avec la MJ*C. s'est 
envenimé le jour oû M. Dijoud 
a décidé, contre l’avis du conseil 
d’administration de l’association, 
de ne pas titulariser le directeur 
embauché il y a douze mais pour 
une période d'essai d’un an. Le 
maire estime que la municipalité, 
qui subventionne à 90 % la MXlC. 
et paie son directeur, doit avoir 
un droit de regard sur ses acti¬ 
vités. H entend mettre en place 
un système de cogestion et sou- 
faite, pour cela, que le conseü 
d’administration de la mt. q 
soit désormais composé pour moi¬ 
tié de personnalités désignées par 
la municipalité. 

Mainmise 

M. Dijoud entend nommer un 
nouveau directeur de Bon choix, 
dépendant pédagogiquement du 
conseil if administration, mais 
placé administrativement sons 
l’autorité de l’office municipal 
de culture populaire,- créé récem¬ 
ment afin de coordonner l'acti¬ 
vité des différents organismes 
cutureis de la vüle et développer 
la politique municipale dans ce 
domaine. M. Dijoud r a placé à la 
tête de l’office une personnalité 
contestée, Mme Maryse Sêzanne, 
dont les adversaires mettent en 
cause les compétences. M. Dijoud 
réplique que Mme Sêzanne donne 
toute satisfaction, mais admet 
qu’elle a pris en main le secteur 
dont il l*a chargée avec « éner¬ 


gie ». Des Incidents ont opposé 
Mme Sêzanne à M. Robert Chef, 
l'ancien directeur licencié. 

ML Dijoud compte sur l’expul¬ 
sion de la 1ULL.C. de ses locaux 
pour faire pression sur le conseil 
d’administration. Celui-ci n'est 
pas opposé, par principe, à Hns- 
taUation du nouvel atelier dés 
beaux-arts dans ces locaux. Il 
est même prêt h xétnvisager, sous 
certaines conditions, les rapports 
de l'association avec la munici¬ 
palité. M&is D s’inquiète d'un 
projet de cogestion qui aurait 
poux effet de modifier l'esprit 
dans lequel la ULC. a fonc¬ 
tionné jusqu’ici, et de la centra¬ 
lisation excessive des activités 
culturelles dont témoigne la 
création du nouvel office. 

Pour le conseil d'administra¬ 
tion, rien ne peut être concédé 
•À la municipalité sans l’accord de 
rassemblée générale des adhé¬ 
rents qui aura lieu au mois de 
septembre. Quant à M. Dijoud, il 
laisse entendre que le projet de 
confier & la municipalité le soin 
de nommer la moitié des mem¬ 
bres de ce conseil est « négocia¬ 
ble a. Au prix de certaines 
concessions de la m.t. h nu ter¬ 
rain d'entente pourrait être 
trouvé. 

Contrairement aux conflits qui 
naissent périodiquement entre 
MJ.C. et municipalités, cette 
affaire ne traduit pas les clivages 
politiques traditionnels. Un cer¬ 
tain nombre d'amis de M. Dijoud 
figurent dans le conseil d’admi¬ 
nistration de la M.L.C- et la mère 
d’un de ses adjoints, Mme Janine 
Cheynet, préside l’association. 

Le conflit a néanmoins pris un 
tour politique avec l’entrée en 
lice des partis d'opposition. Les 
communistes se sont manifestés. 
Briançon - Demain, mensuel du 
groupe d’action municipal 
(GAM) que dirige M. Robert de 
Camnnnt, candidat socialiste 
contre M. Dijoud aux dernières 
élections municipales et législa¬ 
tives, dans son numéro du 22 août, 
qualifie tes projets du maire de 
a mainmise sur la culture » et 
dénonce les méthodes autoritaires 
de oelui-ci. Un « comité de soutien 
pour la liberté des associations 
de Briançon» s'est constitué et 
fait circuler une pétition dans la 
ville. Pour sa part. M. Dijoud a 
convoqué, pour le mercredi 
29 août, veille de la décision du 
tribunal de Gap, le conseil mu¬ 
nicipal avec pour unique ordre du 
jour le problème de la MJ..C. 

BERTRAND LE GENDRE. 


DÉFENSE 


LE DÉBAT SUR L'INTÉGRATION MILITAIRE FRANCO-ALLEMANDE 

Participer à la défense de l’Europe est une des missions essentielles 

deS forces années françaises, affirme M. Yvon Bourges 


A l’occasion de la Journée 
d'ouverture du trente - deuxième 
congrès de la Confédération 
^ 5 ,fc®J®j|llée des officiers de réserve 
« réuni k Avignon, 
M. Yvon Bourges, ministre de la 
défense, a rappelé qu’ a un des 
«mets majeurs du gouvernement 
r-j était de veiller a ce que nos 
forces armées constituent un fac- 
et BPPvrztssent 

comme telles ». 

L'allocution du ministre fran¬ 
çais de la défense était particuliè¬ 
rement attendue dans la mesure 
où rebondit le débat sur une 
intégration militaire franco-alle¬ 
mande. 

«Le desfin de la France, a dit 
M. Bourges, ne peut être séparé 
de celui du continent. Tl est clair 
que la souveraineté de la France 
serait, à tout le moins, gravement 
impliquée par la perte de liberté 
de ses voisins d’une manière ou 
d'une autre , Qui pourrait soutenir 


M. ODRU (P.C.F.) DEMANDE 

au mm mm 

DE «PRÉCISER 
DE TOUTE URGENCE 
SA POSITION» 

M. Louis Odru, député (F.C.) 
de la Seine - Saint - Denis, a 
adressé au premier ministre, lundi 
27 août, une question écrite sur 
« la campagne développée en 
France et en KF JL. pour une 
armée européenne intégrée et la 
coopération franco - allemande 
dans le domaine du nucléaire, 
d ont la finalité serait de doter 
VAllemagne de l'Ouest de larme 
nucléaire ». 

M. Odru remarque que « la 
presse des deux pays (-) laisse 
entendre que le gouvernement 
français ne serait guère opposé à 
ces thèses. Il est inadmissible. 
poursuit-il, que 2e gouvernement 
français laisse planer des doutes 
sur un sujet au cœur même de la 
souveraineté nationale . de Tindé- 
pendance nationale. Son mutisme 
soulève les plus vives inquiétudes 
parmi les patriotes fronçais.» 

Le député communiste de¬ 
mande au premier ministre «de 
préciser de toute urgence ia posi¬ 
tion en ce qui concerne : le pro¬ 
jet d'une défense européenne in¬ 
tégrée ; le projet de coopération 
nucléaire franco-aile mande». 


de bonne foi qu'un confitt se dé¬ 
roulant en Europe s'a r r êt e r ait A 
nos frontières ? C’est pourquoi, a 
précisé le ministre, participer à la 
défense de fEurope est une des 
missions essentielles des forces 
armées françaises liées directe¬ 
ment à la sécurité du territoire. 
J'ajouterai, a-t-il dit. mais la 
chose va d’eUe-mème. voulue par 
la géographie et ^histoire, que la 
diplomatie française ne limite pas 
l’Europe aux portions occidentales 
et centrales du continent, mais 
qu'elle y inclut le monde médi¬ 
terranéen tout entier. » 

Le rôle des réservistes 

Parlant de l'armement nucléaire 
stratégique français, qui ne peut 
répondre à toutes les formes 
d’agression. Ml Bourges a déclaré : 
« Nous mesurons combien ü serait 
dangereux de nous laisser enfer¬ 
mer dans le stout ou rien». La 
sécurité du territoire français, 
celle de l’Europe occidentale, dont 
la défense pourrait exiger notre 
participation, supposent donc la 
possession de forces de combat 
classiques terrestres, navales et 
aériennes. » 


Pour le ministre de la défense, 
ces forces ne prendraient toute 
leur efficacité en cas de crise, 
a-t-il dit aux quelque quinze cents 
réservistes venus d'Allemagne, de 
Belgique, du Canada, du Dane¬ 
mark, des Etats-Unis, de Grande- 
Bretagne, de Grèce, des Pays-Bas, 
d’Italie et de Norvège, participant 
A ce trente-deuxième congrès de 
la CJLOJÊL, «que complétées par 
rappel des réservistes par voie de 
mobilisation ». Sans participation 
active des « réserves, U n’y a pas, 
poux des pays comme le nôtre, a 
affirmé M. Bourges, de défense 
nationale a. A ce titre, les effectifs 
auxquels on pourrait avoir recours 
pour les seuls Jeunes gens accom¬ 
plissant leur temps de service 
national en qualité d'aspirants ou 
d’enseignes de vaisseau de 
deuxième classe s’élèveraient : 
pour l’armée de terre à 4 000 aspi¬ 
rants — auxquels s'ajoutent un 
millier d’officiers de réserve ser¬ 
vant en situation d’activité ; à 
un millier d’enseignes de deuxième 
classe pour la marine et à un mil¬ 
lier d’aspirants pour l’armée de 
l’air, sans oublier la promotion 
annuelle des aspirants de réserve 
du service de santé des armées. 


DANS LA PRESSE PARISIENNE 


• L'HUMANITÉ . « Une 

situation extrêmement dange¬ 
reuse. - 

« Un élément majeur de 2a 
souveraineté, de Vindèpendance 
nationale est proprement bradé 
au profit d’un conglomérat mili¬ 
taire supranational placé bous 
tutelle américaine et ouest- 
allemande. 

» C'est la noie ouoertc vers 
Farmement nucléaire de f Alle¬ 
magne de Schmidt et de Strauss. 
Ce qui veut dire que des armes 
de destruction massive seraient 
accordées à des hommes qui ne 
font pas mystère de leurs visées 
territoriales à T Est, sous couvert 
de « réunification » allemande. 

» Dans ces conditions, la 
France pourrait parfaitement se 
trouver engagée dans un conflit 
qui n’aurait rien à voir avec la 
sécurité de son territoire. Non 
seulement notre défense se trouve 
mise au service de forces et de 
causes qui n’ont rien à voir avec 
l’intérêt national français mais, 
de plus, cela place la France 
dans une situation extrêmement 
dangereuse en cas de conflit. 


CARNET 


Naissances 


— M. Jean-Pierre TEÏSSEIRE et 
Mme, née Danièle Estéve, ont la joie 
d’annoncer la naissance, le 21 août, 
de 

Valentine. 

3. quai des Baux. 13260 Cassis. 

51. Bolsstreat. 1041 Alsemberg 
(Belgique). 


— AL et Mme Jean-Louis DUPONT 
sont Heureux d’annoncer la naissance 
de leur fille 

Manya-Edwïsa 

le 27 août 1973. 

43. avenue Paul-Damner, 

75016 Parla 


_ Dominique et Catherine FER 

K WD. Caroline, ont la Joie d’an- 
LOacer la naissance de 
Thomas, 
le 12 août 1979. 

44. rue de Cou toron. 

92410 Vaujours. 


Décès 


— Mme Louis Sasetoux. 

M. et Mme Robert Baartoux. 

MM, Thierry, Guillaume. Olivier 
Bnzetoux, _ _ . 

oa: la douleur de faire part du 
dtlcès de leur époux, père, beau-pere, 
smad-père. 

ML Louis BAZETOUX, 
survenu le ®4 août 1979, dana sa 
*ulxan te-dix-huitième année. 

Les obsèques religieuses ont été 
célébrées ü Cbarbuy et l'inhumation 
Cuns îc caveao de famille a eu Ueu 
au cimetière de Puteaux (Hauta-de- 
ËL'ine) dans rintlmlté familiale, le 
28 août 1973. _ _ , _ 

U n’a pas été envoyé de faire-part. 

£9880 Cbarbuy. 

2. avenue Lesage. 

78600 MalMms-LflJTltte. 


— M. Henri Berneaw. 

M. et Mme Maurice Berneau et 
leurs enfants, 

M. Pierre Berneau. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 

drfès d? _ 

Mme Henri BERNEAU, 

née Jnllenne Proust. 

Les obsèques ont en lieu le 22 août, 
i incrandcs-de-Touralae (Indre-et- 
Loire). 

27. rue Grruze. 75116 Parla, 
l agrand es-de-Touraine, 

27140 BourgueiL 


— Mme Henri Davy, son épouse. 
M. et Mme Alain Davy. ses enfanta. 
Glïduln Davy. son petlt-fOs, 

AI. et Mme François Andreanl et 
Jeun enfants. 

Mlle Marguerite Davy. 

M. et Mme Jean Davy, leurs en¬ 
fanta et petits-enfants. , ^ 

M. Paul sarmant, ses enfanta et 
petila-eofanu. 


ont la douleur de faire part du 
décès de 

KL Henri DA VT. 
sous-dlrecteur honoraire 
au ministère de l’éducation, 
officier de réserve Interprète 
et du chiffre 
de la Marine nationale, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
officier de l’ordre national 
du Mérite, 
commandeur 
des Palmes académiques, 
survenu & Flassans-aur-IssoIe (Var), 
le 25 août 1979, & l’Age de soixante- 
douze ans. 

Ses obsèques ont été célébrées le 
27 août 1979, en l’église de PTassans, 
suivies de l’Inhumation dans la 
sépulture de famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
60, rue de la Tourelle, 

92100 Boulogne. 

48, quai Alphonse-Le-Graho. 

92100 Boulogne. 


— On nous prie de faire part du 
décès subit de 

Mme FIN G ER- 
BOZON-VERDUKAZ, 
professeur agrégé 
de philosophie. 

A l'Age de cinquante et un ans. 


— Mme Michelle Gauthexat 
Et ses proches, 

ont la douleur de faire part du 

décès de _ 

KL Pierre GAUTHERAT, 
survenu subitement le 24 août 1979. 

La levée du corps aura lieu le mer¬ 
credi 29 août, à 8 heures, A l’hôpital 
Bouclcaut, A Parls-15*. 

Les obsèques se dérouleront A 
18 heures, le mercredi 29 août. A 
Chavannes-sur-I'Etang (Haut-Rhin). 
Cet avis tient Ueu de faire-part. 
38, rue des Cévennes, 

75015 Paris. 


— Reims. 

Mme Léon HSnrlot. 

Mme Anne-Marie Hsnrlot, 

Ses enfants et petits-enfants, 
si et Mme Paul Henriot et leurs 
enfants. 

M. et «m* Vincent Henriot et 
leurs enfants, 

Véronique, Cédric. Frédéric, Agnès 
et Catherine Henrlot, 
ses petits-enfants. . 

ont la douleur ds faire part dn 
rappel A Dieu, de 

AL Léon HENRIOT, 
chevalier de la Légion d'honneur 
et du 

Mérite agricole, 
croix de guêtre 1914-1918. 
médaille Interalliée. 

survenu le 27 août 1979, muni des 
sacrements de I"Eglise. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
en l'église Saint-Jacques de Reims, 
oû l'on se réunira le Jeudi 30 août 
1979, A 10 h. 15. 

Elle sera suivie de l'inhumation au 
cimetière du Montparnasse. A Paris, 
oû l'on se réunira A 16 h. 30. 


Le présent avis tient lieu de falre> 
part, 

26, rue Voltaire, 51100 Reims. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès survenu A l’âge de soixante- 
quatorze ans, de 

M. Roger LARDENOIS, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
médaille militaire, 
croix de guerre, 
rosette de la Résistance, 
croix du combattant volontaire, 
ancien administrateur 
et 

secrétaire général 
de 

c Résistance », « Ce Matln-Le Pays » 
et c l'Aurore». 

membre du conseil de prud'hommes 
de Paris, 
délégué général 
des Amitiés Marc Sangnler, 

Ses obsèques ont été célébrées le 
mardi 28 août, A 10 h. 15. en la col¬ 
légial e de Polssy (YveUnesj. 

De la part de : 

Bon épouse. 

Sa fille, Mme Rodolphe Conte, 

Et sa famille. 

47. cours du 14-Juiliet, 

78300 Polssy. 

[Le Monde dn 28 août.] 


Mme Henri PEDONE, 
née Suzanne Hoogla, 
s’est endormie dans la paix du 
Seigneur, le 28 août 1979, A la veille 
de ses quatre-vingts ans. 

De la part de : 

Colette Pedone. 

Anne-Marie et Claude Bruley. 

Monique Pedone, 

Denis et Brigitte Pedone, 

Catherine et Edmond Delaroche. 

Jean-Marie et Chantal Pedone, 
ses enfanta. 

ses vingt-deux petits-enfants, 

M. Emile Quenardel. 

M- et urne André Moagln, 

Mme Paul Mongln. 
ses bean-rrère. frère et beUes-sœure. 

Mlle Germaine Bouvet, son amis 
de toujours. 

Des familles Mongln. Appert, 
Lagny, Barrëre, Luyt. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
le mercredi 29 août. A 8 h. 30, en 
l'église Sainte-Clotllde, sa paroisse. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

14, cité VaneaU, 75008 Parla. 


Anniversaire 


— Il y a un an disparaissait A Fa* 

M. Elle B AN AN. 

Une pensée est demandée A ceux 
qui l'ont connu. 


— Une pensée pour le douzième 
anniversaire de la mort de 
9ÜS11 SCHJflN. 


Bienfaisance 


— Le Secours populaire français 
lance un appel en faveur des enfants 
cambodgiens. 

Les dons sont A adresser an Secours 
populaire français, 9, rue Froissait. 
75003 Paris - C.tXP. 654-37 H Paris 
avec la mention : < Pour les entants 
cambodgiens ». 


Communications diverses 


— Association française des amis 
des crèches de NofiL — Les adhérents 
et sympathisants sont Informés qu’à 
l’occasion du X” congrès Internatio¬ 
nal des Amis des crèches, qui se 
tiendra à Nuremberg, un voyage est 
organisé du mardi 27 novembre au 
mardi 3 décembre, avec séjours A : 
Munich - Nuremberg - Bamberg. Au 
programme : musées, expositions, 
marchés ds la Crèche, rencontres Ire* 
te ma Bon aies prévues dans des bras¬ 
series bavaroises, soirée de gala 
dans le pavillon des Maîtres Chan¬ 
teurs de Nuremberg, etc. 

Prendre contact au plus tôt, car 
une .réponse est Indispensable avant 
le 15 septembre, en écrivant : Asso¬ 
ciation des amis des crèches de Nofil, 
1, rue de la Poissonnerie, 06300 Nice, 
ou téléphoner au : (93) 81-45-06. 


Visites et conférences 


Remerciements 


— Lyon. 

Mme Slvade. 

très touchée par les nombreuses 
marques de sympathie qui lui oct 
été témoignées lors du décès de sa 
fille 

Isabelle SIVADE, 
adresse see sincères remerciements 
aux personnes qui, par leur présence, 
leurs envols de fie ors et de messages, 
ont pris port A sa gronde douleur. 


MERCREDI 29 AOUT 

VISITES GUIDEES ET PROME¬ 
NADES. — 15 h.. 62, me Saint- 
Antoine, Mme Allas : c Hôtel de 
Sully ». 

15 h-, façade, portail gauche, 

Mme Salnt-Gteone : c Notre-Dame 
de Paris ». 

15 h„ 17, rue de Varenne, Mme V«r- 
meeesch < Le musée Rodln et 
l’hôtel Biron ». 

15 h. 30. entrée, hall gauche, côté 
parc, Mme HuVot ; « Le Château de 
MaUnne-Lafflvte » (Caisse nationale 
des monument* historiques). 

15 lu 3. rue Malher : « Les syna¬ 
gogue» de la rue des Rosière. Le 
couvent d» Blancs - Manteaux » 
(M. Teurnler). 

Pour les amateurs de SCHWEPPËS 
U y a SCHW EFPES 
et SCHWEPFES. 
e Iitdian Tonlo » 
et SCHWEFPES Lenton. 


a Ainsi, de Vadoption de la 
stratégie de la bataille de l’avant 
jusqu'à la définition de cette 
« mission essentielle » qu’est la 
défense européenne, en passant 
par la fin de la notion de « sanc¬ 
tuaire national » et par la c stan¬ 
dardisation des armements », 
toute la politique giscardienne est 
une malade vers l’intégration 
militaire européenne et l’aban¬ 
don de rtndépenâance nationale. 
M. Giscard d’Estatng avait fixé 
lui-même la perspective le 1™ juin 
1976 devant rInstitut des hautes- 
études de défense nationale. 
« Puisqu’il n'y aura qu’un seul 
espace, umit-fl déclaré, il faut 
qu'il n’y ait qu'un seul ensemble 
militaire sur cet espace. » 

• L’AURORE : «Une trans¬ 
formation complète de la doc¬ 
trine stratégique. » 

« Si une évolution devait se 
faire dans le sens d'une défense 
européenne, ce serait une trans¬ 
formation complète de la doctrine 
stratégique française et la fin de 
notre sanctuaire. 

» L’évocation, en d’autres temps, 
d’une éventuelle « bataille de 
l’avant » par le général Guy Méry, 
chef d’état-major des armées, 
avait provoqué des réactions 
extrêmement brutales de la part 
des tenants d’une défense indé¬ 
pendante. H est vrai que ia ques¬ 
tion est ^importance. 

s Pourrait-on plus faire 
confiance à un parapluie 
nucléaire européen qu’à celui de 
l’Amérique gui se révèle, SALT 
après SALT, de plus en plus 
troué ?» 


EDUCATION 


• L’emploi des maîtres auxi 
lierres à la rentrée. — M. Jac¬ 
ques Bruhnes, député des Hauts- 
de-Seine (P.C.), s’inquiète, dans 
une question écrite au ministre 
de l’éducation, s de la situation 
dramatique des maîtres auxiliaires 
qui n'ont absolument aucune cer¬ 
titude de retrouver un emploi». 
Selon le député, six milia à huit 
. m ill e d’entre eux sont e menacés 
de chômage * dès la rentrée sco¬ 
laire. M_ Brunhes demande à 
M. Ben l lac « de prendre d’urgence 
les mesures qui s'imposent » pour 
permettre le réemploi à temps 
complet de tous les maîtres auxi¬ 
liaires. 


VENDEZ* 

LIVRES 

DISQUES 

(33 tour* parfait état) 
Paiement comptant 
en espèce* ou C.B> 

Si vous rachetez iivrts, papetari© 
sa disques, paiement en bons avec 

20 > 

en + 

SACELP 

2. rue de l'École-de-Médecine, 
anple 26. BOULEVARD Saint-Miche!. 
M ; ÛDÉÛH - R.E.R. : UMB0URS. 
329-2141. poste 52. 

-iutcrisition *cr«i C*i pinnu 
poar («t <ocini de 1# 


JUSTICE 

LS HOSPICES CIVILS DE LYON 
SONT CONDAMNÉS 
A INDEMNISES 
ON JEUNE PARAPLÉGIQUE 

Le tribunal administratif vient 
de condamner les Hospices civils 
de Lyon A verser une rente men¬ 
suelle de 6000 francs et une 
indemnité de 65 000 francs A un 
enfant devenu paraplégique, 
Jean - Christophe Hambourger. 
pour « faute dans l’organisation 
et le fonctionnement du service 
public hospitalier et exécution 
défectueuse des actes médicaux a. 

Le 12 octobre 1975, une sage- 
femme de l’hôpital de la Croix- 
Rousse fit à la. mère, figée de 
dix-sept ans et habitant alors à 
l’Esle-d’Abean (Isère), une Injec¬ 
tion d'une solution de bicarbo¬ 
nate de soude et de séruzn glu¬ 
cose hypertonique dans le cordon 
omb ilical. Depuis, Jean-Christophe 
est paraplégique. L'expertise dn 
professeur Relier a conclu à une 
invalidité de 100 % et indique 
que la paraplégie a pour cause 
directe l’Injection, dont le carac¬ 
tère dangereux ne pouvait être 
ignoré, pratiquée sans qu’il y ait 
eu urgence ou nécessité absolue. 

En outre, les Hospices civils 
ont été condamnés & verser 
40 000 francs d’indemnité au père, 
80 000 francs à la mère, 110 204,40 
francs de remboursement à la 
caisse primaire d’assurance mala¬ 
die et 3752 francs de frais de 
justice. 


la mort de David Karr 

LE BANQUIER AMÉRICAIN 
N'A PAS ÉIÉ EMPOISONNÉ 

Les résultats des analyses toxi¬ 
cologiques ordonnées par le par¬ 
quet du tribunal de Paris après 
l’autopsie du corps de David Karr, 
banquier américain mort subite¬ 
ment le 7 juillet à Paris (le Monde 
du 24 juillet), a été jrendu public, 
lundi 27 août. Selon le professeur 
Robert Le Breton, qui a procédé 
à ces analyses, aucune trace de 
substances toxiques n'a été décou¬ 
verte dans les viscères de M. David 
Karr. 

C’est la veuve du banquier elle- 
même qui, dès son arrivée A Paris, 
après lé décès de son mari, avait 
demandé qu’une Information soit 
ouverte pour rechercher les cau¬ 
ses de la mort de celui-ci. 
Mme Karr estimait, bien que le 
permis d'inhumer ait été délivré 
sans opposition des autres mem¬ 
bres de la famille, que son mari 
avait pu être assas s in é. 

9 Un surveillant de prison 
inculpé de « remise irréoutière 
d’objets à détenus ». — M. Mi¬ 
chel Berland, trente-deux ans , 
surveillant au centre de déten¬ 
tion de Mulhouse (Haut-Rhin), 
a été écrou é pendant le dernier 
week-end et inculpé de « remise 
irrégulière d’objets à détenus ». 
M. Berland est soupçonné d’avoir, 
depuis plusieurs mois, procuré 
des lames de scie et du whisky 
à des détenus. Une commission 
rogatoire a été délivrée par le 
magistrat instructeur au SJLPJ. 
de Mulhouse. Les enquêteurs 
devront déterminer à qui étalent 
destinées les deux lames de scie 
découvertes dans rétablissement 

• Encore un incendiaire pré¬ 
sumé arrêté dans le Var. — Dans 
les Alpes-Maritimes, les incendies 
de Luceron et de Roquebrune 
sont maîtrisés depuis lundi soir 
27 août Dans ce département le 
dispositif de surveillance va être 
renforcé grâce à l’organisation de 
rondes de nuit et de survols par 
hélicoptère. Le préfet M. Pierre 
Lambertto, recommande aux 
maires de faire interdire à toute 
circulation les pistes de « défense 
des forêts contre l’Incendie » 
(DJ7.CJ.) réservées aux manœu¬ 
vres des pompiers. Un ancien 
pompier varois, U. René Knoff, 
vingt-sei* ans, habitant à Sa¬ 
le mes, a été Inculpé et écroué à 
Draguignan pour « incendie vo¬ 
lontaire ». Déjà condamné pour 
les mêmes motifs en 1978, il est 
soupçonné d'avoir allumé l’incen¬ 
die de Flayosc (Var). 


’fPublicité) 
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Les intcrtpHono sont reçues tous 
les Jours de 9 h. à 19 K. (af sa mj 


B. T. S. 

• Comptabilité et Gestion des 
entrep ris es (Bac B, C, D, G). 

• Gestion et exploitation de 
centres informatiques 

(Bac B, C, D, G, H). 

• Secrétaires de direction 
(tons Bac). 

ECOLE SUPERIEURE 
DE TECHNOLOGIE FAX 

(Ensetynetoent privé 
fondé eu 1950) 

6 , rae d'Amsterdam, PARIS (9*3 
TéL : 874-95-6» - 88*48-0» 







Hitler a-t-il été contraint à 
la guerre ou l’a-t-il voulue ? 
Henri Michel a montré que la 
décision en a été prise par 
lui seul (« le Monde • du 
28 août). Face & loi, une 
nation française essentielle¬ 
ment pacifique. 

SI un reproche pouvait être 
adressé & la France dans l’entre- 
deux guerres, c'était d'avoir, en 
quelque sorte négativement, con¬ 
tribué an déclenchement du 
conflit : elle n'avalt pas su se 
réconcilier totalement avec l’Al¬ 
lemagne TOhnarienne et, par la 
suite, elle n'avalt pas osé, ou pas 
pu, s’opposer avec succès aux exi¬ 
gences et aux menaces de rAlle¬ 
magne hitlérienne. En schémati¬ 
sant, on peut dire que la politi¬ 
que française avait été trop dure 
& l’égard de la République alle¬ 
mande, en dépit des promesses 
apportées par les négociations 
conduisant a des accords du type 
de ceux conclus à Locarao et qui 
se seraient peut-être‘concrétisées 
si la crise économique n’avalt pas 
projeté Hitler au pouvoir ; en re¬ 
vanche, passivité et ■ Impuissance 
avalent caractérisé le comporte¬ 
ment français & l’égard de la dic¬ 
tature nazie. On peut, certes, 
incriminer les dirigeants respon¬ 
sables et s'interroger sur ce qu’au¬ 
raient fait un Georges Clemen¬ 
ceau ou un Charles de Gaulle; 
mais on peut aussi se demander 
si la France possédait les moyens 
d’une politique de force, et si le 
pays l’aurait approuvée. 

Ainsi, les événements avaient 
révélé que la France ne possédait 
pas l’année de sa diplomatie ; 
celle-ci avait entouré l’Allemagne 
d’un réseau d'alliances, composé 
d’Etats faibles, incapables de ré¬ 
sister seuls & une agression alle¬ 
mande ; en raison des distances 
qui les en séparaient,, l’armée 
française ne pourrait leur porter 
secours qu'en faisant Irruption sur 
le territoire allemand ; or. elle 
avait été conçue et constituée 
pour des missions défensives, et 
elle ne possédait pas de corps 
d’intervention & base de chais et 
d'avions. Aussi bien, pour refouler 
les quelques bataillons allemands 
aventuré sur la rive gauche du 
Rhin en mars 1838, les chefs mi¬ 
litaires avaient-ils réclamé que 
soit mobilisée la majeure partie 
de l’armée française 1 Pour chas¬ 
ser trente mille hommes, en met¬ 
tre sur pied de guerre un milium 
deux cent mille I 
Cette inadaptation de l'outil 
militaire n'était pas seulement le 
fruit d'une interprétation erronée 
des leçons de la grande guerre 
par l'état-major français ; elle 
exprimait aussi la profonde vo¬ 
lonté de la nation tout entière 
en faveur d'une stratégie défen¬ 
sive, parce qu’elle interdisait 
toute aventure, et qu'elle écono¬ 
misait des vies humaines ( 1 ). 


IL Y A QUARANTE ANS, LA GUERRE 

U. - UNE NATION FRANÇAISE PACIFIQUE 


Une autre discordance s’était 
fait jour lorsque la décision avait 
été prise d’un réarmement mas¬ 
sif au cours de l'été de 1936 ; 
certes, gouvernement et Parle- 


par HENRI MICHEL 


été rattrapé en septembre 1939. 
Les moyens manquaient donc 


cerws, sQuremctmuii, «u répondre par la force, avec 

ment n avaænt pas rechigné sur 

le mentant- Hpb crédits, si les quelque chance de succès, aux 
L initiatives hitlériennes de l’aa- 
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voyaient dans le fascisme un 
rempart contre le bolchevisme, 
même si leur admiration conti¬ 
nuait à. aller & Mussolini ; elle 
fascinait ceux- qui rêvaient en 
France d'un pouvoir autoritaire ; 
le slogan « plutôt Hitler que 


la paix», prêts & accepter des 
négociations alors que la Pologne 
sentait souffler depuis deux Jours 
déjà le vent de la défaite. Sans 
l’Intransigeance de Hitler, on peut 
se demander s’ils ne se seraient 


abandons est glissante, et la re¬ 
montée peut s'avérer impossible ; 
le 3 septembre 1939. en adressant 
un ultimatum à l'Allemagne, la 
France mettait un terme à une 
période d'abdication qui n’avait 
fait qu'accélérer èt grossir les 
exigences hitlériennes, u serait 
excessif de parler de premier 
« æte de résistance » ; l’expression 


pas acheminés vers un nouveau ne prend son sens qu’avec Y « appel 
Munich. Sollicitant de la Chain- du 18 juin 1940 ». Mais les dfxl- 
bre des députés des crédits excep- géants fiançais montraient qu’ils 


tlonnels qui n’avalent pas d'autre 


réseau de ses alliances. Mais si 


Diiuwiiranuuuiiuuu^c IH.UÜ- . décision avait été nri&e de 
telles nationalisations n’avalent £^52? ïu ri£oe 
remédié que progressivement à 


contraire avait. H est vrai, 
conduit des hommes de * gauche » 


nonça le mot «paix» trois fols 
plus souvent que le mot « guerre », 
et la comparaison avec le discours 


cette carence ; 11 en était résulté 
un retard du réarmement fran- 


tenir tête, au risque d’une guerre, n terne et de la nécessité a un fort 
il est loin d’être certain qu'elle potentiel de combat; mais les 
aurait été comprise et approu- masses, assoiffées de mieux être, 


à une redécouverte du jacobl- « i* ram paraisoo avec re 

nisme et de la nécesdté d’in fort “ Æ 19 fîinSÆ 

nntenttri rb> mmhsf maie flante sur_ le _degré fiançais de 


vée tant, dans le pays, était géné- 


çais par rapport au réa rme ment raie l’aversion pour la guerre, 
allemand, qui n'avalt pas encore et grand l’amour de la paix ( 2 ). 

Les traces de la « grande saignée » 

C’est que la s grande saignée » pertes transpirait dans plus d’une 
1914-1918 avait laissé des traces directive du général Game lin. La 
profondes dans la conscience col- « droite » n’était pas très éloignée 
lective française au point que, de la « gauche » sur cette option 
jamais, le mot de Barrés n'avalt capitale ; c’était un modéré. Ma- 
été aussi vrai que « les morts glnot, qui avait donné son nom 
gouvernent les vivants » (3). Le aux fortifications sur la frontière 
11 nov emb re n’était pas com- de l'Allemagne, pour arrêter l’en- 
mémoré comme une journée de nemi, en attendant son attaque ; 
victoire et de gloire, il était c’était un gouvernement d'« union 
devenu un second jour des morts, nationale», avec l e m aré chal 
où les anciens combattants Pétain comme min i s tre de la 
s’écriaient d’une seule voix : guerre, qui avait . diminué, en 
* Plus jamais ça t » ,* les anciens 1934, les crédits militaires, alors 
c om battants s de droite » n’étaient que Hitler venait de décider le 
d'ailleurs pa» les derniers à recher- réarmement de l’Alle ma gne. L’en- 
cher les contacts avec leurs an- nemi c’était moins l' Allemagn e 
clens adversaires pour éviter que que la guerre (4). 

« ça recommence ». Les grands Certes, la défiance des Fran- 
succès littéraires étalent des çals demeurait générale à l’égard 


convaincues que les guerres se 
font toujours au détriment des 
peuples, ne les suivaient pas: 
œntradlctolrement. le Front po¬ 
pulaire avait, à la fols, considéra¬ 
blement accru les crédits militai¬ 
res, envisagé une Intervention en 
faveur de l'Espagne républicaine. 


combativité. Le gouvernement, vitame 
pour ne pas créer l’irréparable, questi on, 
n’osa pas demander au Parlement 
le vote .d’une déclaration de temps 1 
guerre, ce qui lui sera' reproché ““J 1 ® 1 
plus tard, à tort. • comme une tard sa ; 
violation de la Constitution. à lattac 
Certes la défaite catastrophique France ? 
de mal-juin 1940 a fait douter un 


avalent pris conscience de la gra¬ 
vité de l’entreprise-hitlérienne de 
conquête, d’asservissement et 
d’extermination, et qu’ils refu¬ 
saient de la laisser se développe?. 
Le reste viendrait à son heure, 
avec son cortège de douleurs et 
d’échecs avant la victoire, et l’iné¬ 
vitable lot d'incertitudes et de 
questions angoissantes, dont les 
premières étaient : combien de 
temps la Pologne tiendrait-elle 
contre r Allemagne ? Et quel re¬ 
tard sa résistance imposerait-elle 
à l’attaque allemande contre la 


et s’ètaJt d'ime vlA temps du hlen-fondé de la déci- 

te.»‘SSuS^ÏSttiâmSiS; *■“ : i» sut» d« M- 

Î 1 cZZÎJL nements devait montrer qu'elle 

SL a i 5 îmL PP rtte dl «i»te“ïï *■“ Urtée par deux préSstons 
entre 1 armée et_ le peuple, au jus^g . l'extension progressive du 

conflit et la supériorité, du namtf 
allié. Four un peuple, la pente des 


moment même où la conscience 
du péril commandait de le com¬ 
bler (5). 

Ainsi, aux divisions anciennes 
et nombreuses des Français s'en 
était ajoutée une autre, entre les 
partisans d’une politique de fer- 


Prochain arficlé : 

L’ISOLEMENT 
DE LA POLOGNE 


Tnt ier£éditrâüùusrato 


que Hitler venait de décider le 
réarmement de l’Allemagne. L’en¬ 
nemi c’était moins l’Allemagne 
que la guerre (4). 

Certes, la défiance des Fran¬ 
çais demeurait générale à l’égard 


livres qui dénonçaient les h or- de l'Allemagne nazie ; un BrasQ- __ _ _ ^_ 

reurs de la guerre (Barbusse, lach était revenu de Nuremberg ü familles tout courtT staon eha- 
Dorgelès, Duhamel plus tard & la fois ébloui et terrifié ; c'est que Français le secret de sa 
Céline), et leur adaptation au après la défaite que nazillons conscience. Cette division était 


ver la paix à tout prix. Une ligne 
de clivage partageait le gouverne¬ 
ment, les partis politiques (les 
modérés P. Reynaud et Flandrin ; 
les radicaux, Daladier et G. Bon¬ 
net ; les socialistes Blum et 
P. Faure), les syndicats (Jouhaux 
et Belin), les familles spirituelles. 


rinéma leur conférait une péné¬ 
tration dans l'opinion sans pré¬ 
cédent — les enfants des écoles 
étalent enmmenés, en rangs ser¬ 
rés, à leur projection. Recevant 
le maréchal Pétain sous la cou¬ 
pole, Valéry l’avait loué d'avoir 
découvert que «te feu tue ». 

Ce pacifisme foncier, le corps 
des instituteurs l’exprimait plei¬ 
nement ; or ils étalent un mo- 


proüféreront. Niais le Front popu- paralysante pour des dirigeants 
laire et ses réformes sociales, puis politiques qui en face d'une Alle- 
la guerre civile espagnole, avalent magne apparemment unie et réso- 
ébranlé l'antigennanisme foncier lue. devaient regrouper la nation 


de la droite française ; l'Allema- 


lue, devaient regrouper la nation 
française pour pouvoir adopter un 


gne faisait moins peur & ceux qui comportement efficace. 


Plus résignés que résolus 


SPORTS 


PATINAGE A BOULETTES 

Des championnats à la bonne franquette 

- Les championnats, de France de patinage à roulettes sur 
route se.sont déroulés les.25 et 26 août à Ris-Orangis (Essonne). 
Quatre cent vingt participants, dont les plus jeunes étaient âgés 
de sept ans, y ont disputé trente et une épreuves. Mais, & 
l’évidence, on s'est moins attaché à l'abaissement de quelques 
records qu’au plaisir d’une rencontre amicale. 


En 

géants 


dèle culturel pour beaucoup de France devra, durant un temp s 
Fiançais et ils constituaient la indéterminé, se battre seule, 
majorité des officiers de réserve, alors que. pour. la première fois 
Lorsque les aviateurs rechl- depuis Charles Quint, elle est 
gnaient à bombarder les populo- menacée sur toutes ses frontiè- 


nhre 1939, les dlrl- Commonwealth, les deux alliés 
içais savent que la ne se sont dotés ni d’un com- 
■a. durant un temps mandement en chef 'ni d'un 


Le bols de Saint-Eutrope, situé Et pourtant, inslste-t-Q, s c’est un 
sur te territoire de la commune de spart très complet gui s’apparente 
Ris-Orangis, à deux pas de l’hip- plus au-cyclisme qu’à l'athlétisme. 
podrome d'Evry, dans la banlieue Toute la musculation travaille, les 
sud de Paris, est un lieu de pro- bras comme les jambes. Bn outre, 
znenade bien connu. Cependant, le fait d’être sur des roulettes pro- 


Indéterminé, se battre seule, état-major communs ; malgré les 
alors que. pour la première fols objurgations des Français, les 
depuis Charles Quint, elle est An glais veulent garder chez eux 
menacée sur toutes ses fzontlè- la majeure partie de leur avia— 
res terrestres. Aucune réelle tlon, et ils ne pourront envoyer 


rions civiles, Us suivaient, sans res terrestres. Aucune réelle tlon, et ils ne pourront envoyer 
l’avoir lu, le philosophe Alain, coopération n’est possible avec sur le continen t que deux dlvi- 
pour qui la seule façon d’éviter la Pologne, dont le pacte ger- s Ions, et seulement un mois 
la guerre était de refuser de la mano-soviétlque rend la resis- ; après l’ouverture des hostilités. 


pour qui la seule façon d’éviter 
la guerre était de refuser de la 
porter sur le sol étranger. Les 
chefs militaires eux-mêmes com¬ 
muniaient dans cette répulsion 
pour les combats meurtriers ; 
beaucoup étalent des officiers 
subalternes en 1914-1918 et ils 


tance aléatoire. La neutralité de peut-être dix avant le . pria¬ 
is Belgique interdit toute ma- ..temps de 1940 — ils en avaient 
nœuvre d’envergure. Bien que soixante-dix en France en 1917. 


menade bien connu. Cependant, le fait d’être sur des roulettes pro¬ 
samedi et dimanche derniers, il cure une sensation de griserie 
présentait un décor bien différent, qu’on ne retrouve pas. avec la 
La petite route bitumée qui per- course à pied, où l'effort est plus 
met d’accéder au parking était violent » 

transformée en piste d’évolution La relative pénurie de vocations 

S our les championnats de France suffit vraisemblablement à expli- 
e patinage - à roulettes On quer que la France soit très net- 
n’avait surtout pas oublié} la bu- tentent inférieure dans les compé- 
vette et le stand de frites ni les 'tirions internationales à des pays 
flonflons de l’orchestre.. On était, comzne la Grande-Bretagne ou 
toutefois plus proche, des retrou- l’Italie. Le dernier succès français 


les liens aient été resserrés avec 
la Grande-Bretagne, dont la 
détermination est rassurante, 


avalent partagé les souffrances étant donné la puissance qu’on 
des poilus; le souci d’éviter les lui prête avec son empire et le 


Quarante millions de Français 
vont donc affronter, quasiment 
seuls, quatre-vingts m i liions 
d’Allemands et peut-être qua¬ 
rante millions d’Italiens, et l’ar- 


point de vue| Image et alliance soviétique 

U NE éventuelle réorientation de nnr BERTRAND FESSARD Impériale et axtre-continenti 
la diplomatie française, pre- ^ , même, l’histoire et l'économie 

nant on mhirI, a» de FOUCAULT tlmlaa Mnt tohîlnmnrrt H& 


rante millions d'Italiens, et l’ar- met. Et U fallut to ut le gè le et sement pas assombri les «ch&m- 
mée all eman de compte deux sol- toute l’attention des orga nisa teurs ploîmats de France à la bonne 
dats de vingt à vingt-cinq aos — eux aussi montés sur roulettes franquette ». Les grands triompha- 


U NE éventuelle réorientation de 
la diplomatie française, pre¬ 
nant en compte et l’obso¬ 
lescence pesante de l'alliance atlan¬ 
tique et le changement intervenu ces 
derniers mois dans la situation géo- 
stratéglqua de l’Union soviétique, sa 
heurta pour un gouvernement d’opi¬ 
nion comme le nêtra, A la relative 
mauvaise Image de l'U.FLSB. Celle-ci 
tient pour une grande part à des 
clichés hérités du passé et pesant, 
soit dans la mentalité de beaucoup 
de Français, soit dans celle des 
dirigeants soviétiques, ici encore, 
l’homme au couteau entre las dents, 
tè-bas la cordon sanitaire ; chez cha¬ 
cun, le souvenir ou la crainte d'in¬ 
terventions subversives. Pour beau¬ 
coup de Français, même si rU.R.S.S. 
a eu vingt ou trente millions de 
morts pendant la seconds guerre 
mondiale du fait allemand, le 
pacte ne peut être pardonné au 
seul non du réalisme qui l'aurait 
alors Inspiré. C'est bien lui, autant 
que l'abstention américaine depuis 
la signature du traité de Versailles, 
qui a laissé las mains libres au Reich 
en Pologne et en France ; c'est bien 
lui qui, pour longtemps, a donné un 
alibi merveilleux à la droite blanche 
chez nous pour faire oublier son 
propre internationalisme, aujourd'hui 
européaniste ou atlantique, sous 
prétexte que l'Union soviétique aurait 
en France, comme ailleurs, un parti 
ne s'orientant qu'en (onction des 
Intérêts Immédiats de Moscou, jusque 
dans la moindre élection législative 
ou présidentielle. 

C’est affaire de critique historique 
et de débats intérieurs au mandeme 
que de décider ai l'avenir du com¬ 
munisme dépend de la seule survie 
soviétique ou, au contraire, de l'ac¬ 
cession du prolétariat au pouvoir ou 
à l'aisance dans de nombreux paya ; 
c'est cependant la mutation d'aujour¬ 
d’hui qui pourrait clore la dispute. 
D'une part, le communisme a plus 
d'une Mecque, et, d'autre part, sa 
pratique, aussi bien à Moscou qu'à 
Pékin, sinon & La Havane, sa pour¬ 
suit aujourd’hui en collaboration 
Indispensable avec le monde capi¬ 
taliste et, singulièrement, américain. 
La Chine et la Russie sollicitent 
technologie et capitaux occidentaux, 
et l'on a oublié les rodomontades 
de M. IC A l’Image déjà défavorable 
de gouvernants réalistes au point 
de s'allier avec le diable nazi ou 


par BERTRAND FESSARD 
de FOUCAULT 

capitaliste s'ajoute maintenant cette 
d'un certain échec économique et 
sociologique, dont la gauche même, 
et surtout non communiste, porte 
dans le monde, partout le poids, 
orphelins de tout modèle vraiment 
opposé aux gestions occidentales. 
L’Union soviétique, comme régime, 
n’est donc guère enviée, et le roman¬ 
tisme des années 20 , le voyage des 
écrivains, l'excuse permanente au 
prétexta de la reconversion des 
mentalités, servent Pékin, le dernier- 
né, non plus Moscou, aux octogé¬ 
naires gouvernants. 

Est-ce pour cela que l'Union sovié¬ 
tique ne doit être pour la France 
qu’un partenaire de simples commo¬ 
dités commerciales ou de balance 
des agendas présidentiels, pour pré¬ 
tendre à une diplomatie tous azi¬ 
muts ? Pour des raisons négatives 
et des raisons positives, ce ne 
devrait plus l’être. 


Impérial, et artnttontinantala. Da “““U™L/5 pé S2?“ 

tiques sont totalement déformées même av€C ^ appuI pa ittél de 
chez nous : tableau noir ou pané- i a Royal Air Force, est à propre- 


dats de vingt à vingt-cinq aos — eux aussi montés sur roulettes 
pour un à l’armée française. Si avec tout le sérieux qui sied aux 
un certain équilibre existe pour officiels — pour ne pas se perdre 
les armes classiques et s’établit entre les nuées de patineurs b&ti- 
peu à peu pour S chare/par îol&at «t ceux participant aux 
contre les chasseurs de la Luft- véritables courses. 


Trois «poussins» 


gyrique. SI l'image est mauvaise, ment parier catastrophique, 
c’est aussi que. la réalité, bonne ou - Les gouvernante français 
moins bonne, est résumée en quel- connaissen t cet te 
ques clichés. des forces — ils la 


Les raisons positives sont simples, 
urgentes, moins perçues chez nos 
dirigeants d'aUleure que dans l'opi¬ 
nion, toujours en avance dans ce 


des forces — ils la croient même ir*uç*i3e a ete ion- 

plus grave qu'elle n'eet, car Us 

attribuent à l-ennenSplus de ï™ SS Sr'.fflS’ïf 8 
chars et d’avions qu'il n'en pas- oep * l :Çlubs et pouvant 

sède en réallte Ceoendant. fa? choisir entre la vitesse, le hockey 
Sat “aÏTV leS^UvSSmS» oa ^ patinage artistique. 

5aa ”_ “ a .î re ICuJS QlVergences «7T^rviT+ dunlHse 


Ainsi ce passe-temps que l’on ' qu'aux genoux sous les acclama- 
voit partout pratiqué par'des mil- rions d'un public complice. La 
lions de jeunes est aussi un sport preuve en tout cas que le patinage 
de compétition encore largement à roulettes est un sport d’avenir, 
ignoré du grand public. Pourtant, stéphame riioat 

la Fédération française a été fon- STEPHANE BuGAT. 

dèe en_ 1912. Elle compte aujour- -- 

d’hui cinq mille licenciés inscrits ■ 

choisir entre la vitesse, te*hockey ‘ D’UN SPORT A L’AUTRE-. 


teins remarqués au hasard des 
résultats furent sans aucun doute 
les trois premiers de la catégorie 
c poussins ». Hauts comme trois 
pommes, encore essoufflés par 
leurs 300 mètres d’efforts, ils n'en 
ont pas moins reçu sans sourciller' 
Uns médaille leur tombant jus¬ 
qu'aux genoux sous les acclama¬ 
tions d'un public complice. La 
preuve en tout cas .que le patinage 
à roulettes est un sport d’avenir. 

STÉPHANE BUGAT. 


— Daladier et G. Bonnet sont 


septennat voué à la suivre en pa- d -^ constater 

rôles. La libéralisa lion des régimes qu’a iis n'avaient pas le choix » 

d’Europe orientale, la stabilité en Us ont décidé de soutenir la Polo- 


L'implantation, surtout significa¬ 
tive en région parisienne, reste 
encore symbolique dans . l’Est et 


Europe centrale dépendant de la 
saule Union soviétique. Uns muta¬ 
tion des situations au Proche-Orient 
et, donc, une plus grande Indépen- 


Us ont décidé de soutenir la Polo- 5? Æf 1 


gne. Certes, la France honore 
ainsi ses engagements — la pre¬ 
mière fols depuis l’avènement de 


-n» ..«(«.r arguments péremptoires ont dicté 

dance vis-è-via de Washington des SdécfeteriT^a^àSSeSSt 


h,:, _*rr zTTtT ( t tLe c® sport ne fait pas recette et 

s’appuie uniquementsur le bêné- 


est vrai, observe M. Maurice Gil¬ 
bert. président de la Fédération 
française de patinage à roulettes, 
que ce sport ne fait pas recette et 


approvisionnements pétrolière euro¬ 
péens dépendant d*un autre regard et 
d’un autre dialogue de l'Union so¬ 
viétique. Enfin, l'entente américano- 
soviétique, tant décriés depuis 
Yalta, ne peut que se maintenir 
si aucune alternative ne lui est 


volât et le dévouement de ses 

dl Son°30Uci d’en faire «un sport 
** de “aœe» risque donc de rester 

isïée d^ScS IongtempS 6 1100116 ™ *** P*enx. 

accrues, une fols la Pologne 

vainc». RUGBY 


Hitler de se retourner contre la 
France isolée avec des forces 
accrues, une fols la Pologne 
vaincue. 

Ce faisant, les dirigeants fian- 


Raisons négatives _ 

depuis six mois que les Etats-Unis 
et positives ont fait alliance avec la Chine et 

r calie-cl avec le Japon. — aucun 

Les raisons négatives. SI la France signe dé mua Intellectuelle ; sans 
prétend réellement ne Jamais s’tn- doute, aucune Initiative ne semble 
gérer dans tes affaires Intérieures en vue à Moscou pour entamer un 


donnée. Sans douta le système so- çals ont agi plus oontr&lnts que ..... g _ 

vl étique, vIbUM dans ses structures volontaires, plus résignés aue Uftt EQUIPE MULTIRACIALE 

et dans ses hommes, ne donne — résolus.. Jusqu’à la dernière 

depuis six mois que les Etats-Unis ■ minute. Us ont Œsay£ de.«sauver jUD-AFRICAINl 


—— 1ML INVITÉE EN GRANDE-BRETAGNE 

(1) Le 5 btttQ 1335, 1 » Haut comité _ 

militaire avait envisagé les divers Une équipe multiraciale çud- 
poesibiutte d’acuona tütlftrlennee . africaine composée de - Joueurs 


d’autrui et ne faire cas que des dialogue réaliste et exclusivement titra». ~ ~ ^ 

relations gouvernamantalea. c’est en européen ï bien au contraire, on «I Bewnu de camp de eoicen- J* Gr^le-Bretagne au° 

tout cas son dogme diplomatique, continue là-bas de prêcher d'exem- SSSfitai^rtuiSf™ coSffta : d’octSS^L’lSîtaUctt a été UuK 

l'Image soviétique ne devrait pas pie au tiers-monde ce comportement aurait faOn engager une guerre cée par l'Angleterre, le* Pays de 
autant peser et Ton devrait au négatif pour notre Europe occlden- préventive pour arrêter Hitler, -mais Galles, l’Ecosse et llri&nde. Le 
contraire prendre les moyens de la taie, consistant à ne voir en cette S but dea quatre fédérations britan- 

modiflar dans l’esprit des Français, dernière que la patrie du colonla- pWr. * ^ * niquœ œt tfe promrer qae Je rugby 

L'expérience montre que le* contacta Usine et du vieux capitalisme, pour (3) La Grande Guerre avait coûté * réellement devenu multi- 
dlrects, que lea voyages de Fran- lui préférer la puissante et virginale * ™ mUUoa «ote ceo t iC^i^fSSdL^iîÏÏ 


(RhSn&nlo, Autriche) et conclu 
*La Francs s'installe sur sea fron¬ 
tières». 

(2) Revenu de camp de concen¬ 
tration. Uon Blum avait dit aux 
socialistes réunie en congrès : «fl 


blancs, noirs et métis, représentés 
théoriquement en nombre égal à 
été invitée à effectuer une tournée 
en Grande-Bretagne au mois 
d'octobre. L'Invitation a été Utn- 


cuirait fan» engager une guerre I cée par l'Angleterre, le ‘ Pays de 


L'expérience montre que les contacts llsme et du vieux capitalisme, pour 
directs, que lea voyages de Fran- lui préférer la pulesente et virginale 
çals, même at surtout simples tou- Amérique. Ainsi, é l'Instar de Mos- 


uxiU| bViiotouuii a 119 vieil oii inmp . , . . «wa ww ilmvihuuuo uuhou- , 

dernière que la patrie du colonla- ^ est de prouver que Je rugby 

lisme et du vieux capitalisme, pour (3) La Grande Guerre avait coûté * réellement devenu midit- j 
lui □ référer la Dulesante et vlroinale ^ 1® P rance un million note cent racial en Afrvpte du Sud -». et de 


rlstea et non communistes en u.FLS.5-, 
donnent toujours lieu à de fraeteux 


cou, ni Pékin ni le tiera-monde n'ont 
depuis la dernière guerre, jamais 


mille mens et deux ttUlons de 
blasée ; la seconde guerre mondiale 
se traduira par six cent mille morts 


préparer ainsi la tournée des 
« lions » britanniques,'-prévue 
pour 1980. Interrogé sur la venue 


VOL LIBRE. — Les deux Britan¬ 
niques Jerry Brien et Len 
Gabriel, qui tentent, chacun sur 
son aile votante 4 moteur, d'ef¬ 
fectuer le trajet Londres-Paris, 
pour commémorer le soixan¬ 
tième anniversaire de la pre¬ 
mière liaison aérienne commer¬ 
ciale entre les deux capitales, 
se sont respectivement posés 
lundi 27 août, 4 Beauvais et an 
TouqueL Tous deux comptaient, 
mardi 28 août, gagner Saint- 
Cyr-l’Ecole. Le match que se 
livrent les deux pactes semblait 
alors tourner à l’avantage de 
Jerry Brien : Len Gabriel était . 
en effet, retenu au Touquet 
son aile volante n’aÿant pas 
tes documents d’immatri¬ 
culation nécessaires pour être 
autonsêe à survoler le territoire 

français. 

ESCRIME. — Aux Champion¬ 
nats du monde, à Melbourne 
(Australie). l’Union soviétique a 
remporté, le lundi 27 août, le titre 
du fleuret féminin par équine 
en ba ttant la.Hongrie. C’est le 
«weme tare consécutif pour les 
Soviétiques dans cette discipline. 
Catte médaille est également la 
cinquième médaille d'or — sur 
«*£ décernées - pour l'Union 
soviétique dans ces championnats 
du monde 1979. 


et chaleureux échanges..Par-delà les vraiment cherché à privilégier laurs 
différences de la géographie et du relations avec nous plutôt qu'avec 


'accords de ^Pe snd-aftfoaüie à dix mois 


régime. Français et Russes ont un 

u; s'5»3rsr a gss 6 , *r^s , * o w?s ! gSf T ' i WB=3a"«»ss: 

un chauvlnlama. un. «»««» I. «Mn d-«SI 1939 n.n»ute 5SSS“, *b£ SSiSt r£ï£t prSriâ' 

qui font un langage commun. Or dactualité pour le sort vassal du et gu^Ia n' aKmfc ÏÏ*cru «ar les fédérations britanniques, credi 29 août? 10 h-^Si SSe 

précisément, l'homme et la langue petit cap de PAaie. Et comme à pins énergique aurait suffi pour dta- En revanche, pour la tournée que du 32tJ, 33 m* du m 

russes sont peu connus chez nous, l’époque, s’il n'y a pas en France «“Jer Sitier. Le sue™ aurait été devait effectuer tes Springboks sujet des suites quelle entend 

comme paradoxalement d’aUleure r esprit de décision at d'initiative iSÏLdiquK CQHÜtf 16 iStoîS ^ Procédure de lioen- 

l’ensemble des civilisations des Imaginative'et rapide pour détromper explicitement âucon territoire rrao- engagée contre M Claude 

langues et des histoires nationales ces réalismes à courte vue. rien ne taja. métropolitain ou coioniaL IcJSlOBi? 1 la S yfc' , délégué syndical et 

de nw votelos oncore plus «mmé- changera encore pour l'Europe. ^2iiS“^iaSS?^rrMüJS«m du çaiaede iîigby étant rfflllée à 

dldats au profit seul dune langue pour la démocratie et pour la paix, servies militaire a un an.. ce comité. . ns-, /y. jw ,\ au ‘ 


relations avec nous plutôt qu'avec Maalch, un soodsga avait révélé des Jeux O 
les Etats-Unis. Mais nos passions .qu’une aaeea forte minorité de Fran- et de ses n 


.piques de Moscou 
(eussions possibles, 


et nos docilités atlantiques n'y ; 
ont-elles pas contribué 7 En quoi ; 
le schéma d'août 1938 demeure ! 
d actualité pour le sort vassal du | 
petit cap de P Asie. Et comme à 
l'époque, s’il n'y a pas en France i 
Pesprtt de décision et d’initiative j 


Çals n'occeptalent plus de nouvelle lord TOTlariTn président du 
capitulation devant Hitler ; mais u Comité International olymnioue 
n'appnafiMit pa» clairement que cee (CJLOJ. a déclaré que le C-LO 
parttaaae de la rcrmctt aient «U VJt-STÏÏSSLJPÎL. » 


PRESSE 


• UUnUm nationale des su n- 
de journalistes (S1v.t 
CJPD.T., C.G.T^ F.O„) organise 
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POINT DE VUE 


DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 

Recherche, syndicalisme et compétitivité 


L A rentrés qui s'annonça verra* 
Mie de grands changements 
dans l'organisation de la 
rechercha française? On peut en 
douter, vu le peu de débouchés 
qui s'offriraient, en cas de rBconvsp- 
slons Importantes, aux chercheurs, 
tant dans l'industrie que dans les 
divers enseignements. 

Le système français s’est doté 
depuis vingt ans d'un nombre appré¬ 
ciable d'instituts de recherches spé¬ 
cialisés, véritables ■ instituts de mis¬ 
sion» : espace, exploitation des 
océans. Informatique et automatique, 
énergie, etc. Parallèlement, aussi, 
les grands centras de recherche 
dépendants de la santé publique, de 


Mathématicien, professeur & rtmhrer- 
sttô Pierre - et - Marie - Curie (Paris - Vil, 
M- Pierre Lelong fut, dans les premières 
années de la, V* République, conseiller 
technique & l’Elysée, puis président du 
Comité consultatif do b recherche sdcn- 


['agriculture, et surtout le Centre 
■national de la recherche scientifique 
(CJJ.R&j, ont connu dane les an¬ 
nées 60 un développement privilégié 
en crédita, en nombre de postes de 
chercheurs et de techniciens.. 

Les deux types . d’organismes 
posent aujourd’hui des problèmes 
différents, nés des modifications de 
ta conjoncture, mata aussi de leur 
développement 


Instituts 3e mission 
et impatiences gouvernementales 


Les Instituts de mission, s'ils 
connaissent des problèmes concer¬ 
nant p les .chercheurs et leurs ■ car¬ 
rières (l’arrêt partiel des recrute¬ 
ments freine une mobilité hautement 
souhaitable, qu’il s'agisse de départs 
vers l'industrie ou vers d’autres Irte- 
titute), sont surtout menacés dans 
la mesure où le gouvernement 
repense ses interventions dans le 
domaine Industriel. 

II n'est pas rare qu'on s’aperçoive, 
A l'usage, que ta valeur d’entraîne¬ 
ment d'un Institut de recherche 
public vls-à-vla d’un groupe d’indus¬ 
tries ait été escomptée avec trop 
d'optimisme. La valorisation des 
résultats qu'il obtient leur adap¬ 
tation è travers des centres tech¬ 
niques professionnels sont, trop 
souvent considérées comme allant 
de sol, et le manque d'oplnlfttreté 
conduit parfois & des demf-écheea. 
Comment alors ne pas mettre en 
cause un Institut qui semble 
échouer, sinon dans sas recherches, 


du moins dans leur valorisation— 
quitte A recréer peu après d’autres 
administrations de mission qui se 
retrouveront, devant. tes mêmes pro¬ 
blèmes? Est-Il, par exemple, rai¬ 
sonnable d'envisager dès mainte¬ 
nant le dépeçage de l'Institut de 
recherche informatique et automa¬ 
tique. alors que son laboratoire de 
recherches connaît des succès mar¬ 
qués et fait bénéficier ces secteurs 
de la qualité de la recherche mathé¬ 
matique française.? Est-Il raison¬ 
nable d’envisager en échange la 
création ou la maintien d’adminis¬ 
trations diverses, délégationt agence, 
mission— dont déjà, au départ, il 
est dffflolle da séparer les compé¬ 
tances ? 

On peut penser que c'est là gas¬ 
piller des moyens qui seraient’ 
mieux utilisés à encourager auprès 
de l'Institut en fonction l'existance 
d’un marché de la recherche qui 
tond à s’y créer per les-rencontres 
que sa réputation suscita. 


Vitalité du C.N.R.S. 


Les problèmes du C.fLRS. sont 
différents. L’institution a traversé 
bien des crises; elle a survécu à 
des changements de régime. Sa 
vitalité doit beaucoup à l'immense 
travail d’évaluation des recherches 
et d'examen des chercheurs tait par 
le Comité national au sein de ses 
commissions spécialisées (dont le 
nombre dépasse aujourd’hui qua¬ 
rante). FauHl aussi rappeler tout 
ce que * l'organisme doit à ses 
directeurs successifs, hommes de 
sciences du tout premier niveau ? 
Nommés A cette haute direction 
pour des durées assez longues, 
cinq ans en principe. Ils sont restés 
des hommes da science, pensant 
qu'au (XN.R-S. comme dans leurs 
laboratoires le contact le plus étroit 
avec la recherche et les chercheurs 
précédait toute évaluation de la 
recherche. Accompagnés des res¬ 
ponsables de l'administration, Ils 
assistaient aux séances des commis¬ 
sions, A ce grand déballage qui y 
était fait des travaux et des résul¬ 
tats, A cas discussions parfois lon¬ 
gues, mais nécessaires, où sont 
passées en revue les activités de 
tous, du stagiaire au directeur de 


recherchés. Que de choses on 
apprend, sur sa propre science, au 
cours de sessions de trois Jours, 
véritables séjours - en loge ». deux 
fols par an, où sont débattus non 
seulement les avancements des 
chercheurs, mais aussi les diverses 
actions de type coopératif et leur 
renouvellement, et oè le souci ds 
bien répartir des moyens U mit fa 
oblige au classement des demandes l 

Si on Insiste -sur cotte évaluation 
de la recherche faite A Ja base, 
c’est qu’elle est primordiale et n’est 
pas pratiquée avec une égale atten¬ 
tion dans tous les organismes de 
recherche. C’est aussi quU nous 
parait- important que les avance¬ 
ments de carrière des chercheurs 
d’une part, les problèmes de conjonc¬ 
ture et de développement da l'orga¬ 
nisme d'autre part, procèdent d'une 
évaluation commune de la recher¬ 
che, même s'il en résulte une très 
lourde charge pour les commissions. 
C'est enfin que le maintien de ta 
qualité de ce travail qui a été bien 
tait dans le passé n'est pas sans 
poser aujourd'hui de nouveaux pro¬ 
blèmes— 


Qu’apportent les projets de reforme ? 


H semble que I» réformes pré¬ 
parées par le ministre des univer¬ 
sités apportant surtout au C.NJT.S. 
Pas changements commandés pour 
le développement de cet orga¬ 
nisme : décentralisation de certaines 
décision* administratives ; transfor¬ 
mation de ta direction administra¬ 
tive en secrétariat général ; plus 
grande autorité donnée aux direc¬ 
teurs que ta réforma des années 60 
avait placés A cûté du directeur 
général ; regroupements de secteurs 
an départements ayant une certaine 
tri dépendance (ta répartition des 
décisions entre les commissions et 
les comités sectoriels ne sera pas 
sans poser quelques problèmes eux 
directeurs chargés de départements). 
On ne peut qu'approuver de telles 
modifications qui institutionnalisent 
des pratiques prudemment misas A 
l'essai déjà. 

Est-ce pour aller au-devant de 
certaines critiques que doivent figu¬ 
rer au conseil du C.NJR-S. quatre 
personnalités du secteur de ta re- 
ebeiche industrielle et appliquée? 
Ce n’est guère à un niveau élevé 
que se font les contacts utiles A la 
recherche, et Ton regrettera I*époque 
o& figuraient dans les commissions 
des membres désignés par la Délé¬ 
gation générale A la recherche 
scientifique et technique (D.G.R-STJ 
mi fonction des applications: peut- 
Alre les retrouvera-t-on dane les 
comités sectoriels. 

On peut déplorer toutefois que 
te recherche du ON.FL&. dans sa 
variété, soit si peu représentée (au 
moins numériquement) eu sein de 


ce conseil d’administration. Aucun 
chercheur, fût-fl choisi parmi les 
directeurs de laboratoires propres, 
aucun univeraitalrB directeur d'un 
laboratoire ou d'une équipe asso¬ 
ciée n'y figure ès qualité. 

On peut regretter aussi l'absence 
d'autorités coordînatrices de la 
recherche scientifique : dans cette 
optique la participation au conseil 
du président du comité consultatif 
de ta recherche eût pu être envisa¬ 
gée (Je me souviens personnelle¬ 
ment d’avoir cumulé cette charge 
avec une présence au conseil d’ad¬ 
ministration et au directoire du 

C. N.R.S. ; pareil cumul n'offrah que 
des avantages en vue des responsa¬ 
bilités A prendre)— Tel qu'il se pré¬ 
sente, ce conseil du C.N.FLS. sem¬ 
ble surtout destiné A enregistrer 
(sinon à préparer) des arbitrages 
budgétaires (crédita et postes), en 
présence du directeur de la 

D. GJLS.T. et du directeur du bud¬ 
get; avec l'aide de ta mission 
de recherche du ministère. 

Dans tout ce qui précède, ressen¬ 
tie! n'apparell peut-être pas. NV 
a-MI pas A ta longue une usure de 
^Institution ? Usure qu'aggraveraient 
aujourd'hui les conditions difficiles 
de l’emploi et le petit nombre de 
postas offerts, au C.N.R.S. comme 
dl leurs, et les tensions qui en résul¬ 
tent. 

On a vu combien est délicat le 
travail des commissions qui assu¬ 
rent rengagement et ta promotion 
des chercheurs et éventuellement 
leur non-renouvellement au &N.R.S. 
Il met en jeu ta compétence et ta 
responsabilité de leurs membres. 


tffîqpne et .technique. 11 a en son rôle dans 
la création de plusieurs organismes scien¬ 
tifiques, mmmw la. Direction des recher¬ 
ches et moyens d’essais CD.R.M.E.1 au 
ministère de la déTense, on l'Institut d'in¬ 
formatique et d’automatique QUIA). Il 

par PIERRE LELONG 


apporte ici le point de vue d'un observa¬ 
teur de longue date sur quelques pro¬ 
blèmes. que connaît la recherche fran¬ 
çaise, problèmes que les mesures admi¬ 
nistratives actuellement en préparation 
tentent de résoudre. 


De quelle ferme de responsabilité 
s’agii-H ? Par ses fonctions d'éva¬ 
luation, par le» classements qu'elle 
doit faire devant l'administration, la 
commission a essentiellement un 


télé ds Jury. C’est ta souvent une 
tache désolante ; s'il est excessif de 
«tire qu'eHe est répressive, on peut 
admettre que le bon coeur n’y trouve 
pas toujours son compte. 


L’attitude syndicale 


Depuis 1968, lentement, patiem¬ 
ment, les instances syndicales s’ef- 
forcent d'assimiler cette tâche A 
celle d’une commission paritaire, 
protectrice farouche de remploi. 
Georges Pompidou, aioia premier 
ministre, avait bien vu, dé» les 
années 60, ta danger, il notait Iro¬ 
niquement que la CJLRS. était le 
seul organisme d'oO l'on n’étatt en 
fait Jamais officiellement remercié (on 
doit dire que, A l'époque, les direc¬ 
teurs de rechercha trouvaient A 
reclasser d’eux-mômes, dans l'In¬ 
dustrie ou les enseignements, les 
chercheurs en difficulté), et c'est A 
son initiative qu’a été prise une 
mesure permettant au directoire de 
sanctionner les attachés après.six 
ans da recherche sans résultat pro¬ 
bant. 


Les reclassements de chercheurs 
(en général titulaires d'au moins une 
maîtrise) sont aujourd'hui moins 
aisés. Les difficultés ne Justifient 
toutefois paa des pratiques syndi¬ 
cales qu'on ne peut plus passer 
cous silence ; elles consistaient au 
nom du maintien absolu de l'emploi 
A renouveler des chercheurs fran¬ 
çais ou étrangers malgré dBB rap¬ 
ports scientifiques extrêmement 
défavorables et, dans certains cas, 
sans tenir compta d'une totale 
absence da toute participation A une 
activité scientifique quelconque. 

Ces pratiques syndicales vont 
avec d'autres qui transfèrent au 
eein des commissions des habitudes 
bien connues : prise de décision ft 
l'échelon syndical avant la réunion de 


ta commission, ce qui, A la limite, 
permet d’enlever un -vota A une 
minorité, pourvu que cette minorité 
soit la majorité de ta majorité des 
membres que le syndicat a fait étirai. . 
A ces Jeux, la rechercha ne trouve 
pas son compte. La plus grava est 
sans douta d’éliminer ainsi de Jeu¬ 
nes ' chercheurs de grande valeur, • 
qui ne peuvent entrer au C.N.R.S. 
tandis qu’on y maintient nombre des 
fumistes déjà en place. 

Ce aérait une erreur de parler, 
comme le font certains dans leur 
indignation, d’une politisation à pro¬ 
pos de ces pratiques qui faussent le 
fonctionnement de l'Institution dans 
ce qu’elle avait de plus remarqua¬ 
ble. Si la politique est l’art du 
meilleur — ou du moins mauvais — 
possible, on ne volt guère de pen¬ 
sée politique dans ce syndicalisme 
A courte vue. et l'on évitera de soup¬ 
çonner les partis de gauehe, qui 
autrefois se firent les défenseurs da 
la recherche, d’être d’accord avec 
ces pratiques et de lea encourager. 

La rechercha, Il faut la dire, ne 
s’est jamais bien accommodée du 
conservatisme, fQt-ti syndical. Très 
vite, beaucoup plus vite que les 


intéressés ne le pensant, cette 
dégradation dans l’évaluation de la 
recherche enlèverait au C.N.EL8. sa 
régulation et u compétitivité. De 
tels errements, dont II reste des tra¬ 
ces écrites, ne peuvent qu’attirer 
f attention des contrôles et finiraient 
par entraîner une modification du 
statut du C.N.FLS. et sans doute 
aussi des moyens qui lui sont 
confiés. A plus long terme, ce serait 
peut-être aller vers une fonctionna¬ 
risation de ta carrière que certains 
souhaitent Elie-aurait beaucoup d’In- 
convénients et se ferait au profit 
d’un très petit nombre d’élus; elle 
aboutirait probablement è une inté¬ 
gration A l'université alors que pré¬ 
cisément (e C.N.R.S. offre A ta 
rechercha française d’autres possibi¬ 
lités que celle-ci. 

Les réformes projetées amèneront- 
elles les commissions A mieux 
mesurer leurs responsabilités 7 On 
Je souhaite d'autant plus vivement 
qu'on Juge le C.N.R.S. difficilement 
remplaçable au sein de ta recherche 
française. Mais faut-il rappeler cette 
vérité qui sa vérifia chaque Jour et 
parfois cruellement : même avec 
l'aide des pouvoirs publics, Il n'est 
plus possible de maintenir une acti¬ 
vité dont la compétitivité n'est plus 
assurée. Il suffit de penser è la 
vivacité des concurrences Internatio¬ 
nales pour comprendre que la 
recherche ne fait pas exception A 
cette règle. 


UNE GRANDE PREMIÈRE ASTRONAUTIQUE 


Une 


sonde spatiale va 
après six ans et 

Le 1"* septembre, pour la première fois dans l'histoire de 
l'astronautique, nTi engin automatique survolera Saturne, la 
pins grosse planète du système solaire après Jupiter,^ La sonde 
américaine Pioneer-ll, qui voyage dans L'espace depuis près de 
six nT|g et demi et qui a parcouru pins de 3 milliards de kilomè¬ 
tres, s'a pp r ê te, en effet, A p ass er A F"nîini de 3 000 kilomètres , des 
fam eux ormeuM* de Saturne et è survoler le s o m me t des nuages 
de la planète & nue altitude de 22 000 kflomêtres. Au cours de 


Ce qui est remarquable dans 
la mission Fïoneer-11, c'est 
qu’au-delà de la mission scien¬ 
tifique, dont l’importance 
n'échappe A personne, soixante- 
seize mois de vol dans l’espace 
n’ont pas eu raison du bon 
fonctionnement de la sonde 
américaine. Lancée le 6 avril 
1973 depuis Cap-Kennedy (Flo¬ 
ride) per une fusée Atlas-Cen-'- 
taur, la petite scinde Pioneer-ll 
(258 kilogrammes) a finalement 
bien résisté an temps et ré¬ 
pondu sans retard aux sollici¬ 
tations des contrôleurs an sol 
chargés de lui transmettre les 
quelque dix raSSe ordres néces¬ 
saires A la préparation de cette 
rencontre avec Saturne. Les 
constructeurs de Pioneer 
(T.R.W. Defense and Spaoe 
Systems Group) peuvent se 
flatter de cette réussite que di¬ 
verses manœuvres, faites après 
le survol de Jupiter en décembre 
1974, et la remise en route en 
avril 1978 d’un Instrument de 
l’engin — le détecteur de vent 
solaire — laissaient pressentir. 
Depuis, quelques-uns des douze 
instruments embarqués A bord 
de la sonde ont été réactivés, et 
notamment, le 16 août dernier, 
le photomètre ultraviolet qui a 
entamé une série de mesures 
soi l'hydrogène et l’hélium — 
et commencé A analyser cer¬ 
taines des propriétés de la pla¬ 
nète. 

Au cours de sa brève -minainm 
d’une quinzaine de jours, Pio- 
neer-11 prendra une série de 
clichés — entre 100 et 150 — 
dont les deux tiers auront bien 
évidemment une résolution plus, 
fine que celle des instruments 
d’observation terrestres. Ainsi, 
dans le meilleur des cas, les 
caméras de la sonde permet¬ 
tront-elles de distinguer des 
détails de 80 kilomètres sur 
Saturne — soit plus de cinq 
fois mieux, selon la NASA, que 
ce que l'an fait depuis la Terre 
— et de 240 kilomètres pour -son 
satellite Titan. 

En arrivant par le nord, Pio¬ 
neer-U doit découvrir Saturne 
ria-ns sa totalité, avec son disque 
jaune vif et son système d'an¬ 
neaux éclairés en ombre chbimse 
par les rayons du Soleil. Saturne, 
la seconde planète du système 
solaire — 120000 kilomètres de 
diamètre, — tellement éloignée 
da Soleil qu’elle effectue sa révo¬ 
lution autour de cet astre en 
vingt-neuf ans et cent soixante- 
sept jours; Saturne, qui tourne 


sur elle-même en un peu plus 
de dix heures, et sur laquelle 
les sont marquées du. 

fait de la .forte inclinaison de 
son axe de rotation sur le plan 
de son orbite ; Saturne, dont la 
densi té (0,70) est si faible — 

' celle de 1 a Terre est de 5 , 52 . et. 
celle'de Jupiter de L33 — qu’elle 
pourrait flotter sur l'eau; 
Saturne, planète vraisemblable¬ 
ment liquide, composée pour l’es¬ 
sentiel d’hydrogène et d'hélium. 
Saturne, enfin, sur laquelle an 
sait si peu de chose, contraire¬ 
ment A Jupiter qui, avant ses 
différents survols par des sondes, 
n’était pas totalement une incon¬ 
nue. 

Un système 
de quatre anneaux 

Certes, D est bien connu 
aujourd'hui que, comme Jupiter, 
Saturne émet plus d’énergie 
qu’elle n’en reçoit du Soleil, 
qu’elle présente une atmosphère 
en longues bandes parallèles A 
son équateur et que, parfois. Ton 
peut y voir des taches. Pourtant, 
tout reste A découvrir, A préciser. 
« Chaque mesure faite durant 
cette mission, destinée à prépa¬ 
rer le futur survol de la planète 
par les s ondes Voyager (1). sera 
une information nouvelle », selon 
John Wolfe, responsable scienti¬ 
fique de la ™ rasion a la NASA. 
Pioneer-Il va-t-elle donc révéler 
la présence de taches permanen¬ 
tes l’atmosphère de Saturne, 
l’existence d’une magnétosphère 
qui piège les particules du vent 
solaire ? Décèlera-t-an des nua¬ 
ges riana l’atmosphère, vraisem¬ 
blablement composée d’hydro¬ 
gène, de méthane, d'ammoniac 
et d’hélium ? 

De même. Tan S'interroge sur 
la présence du système d'an¬ 
neaux qui entoure Saturne : 
découvert en 1610 par Galilée, 
sans avoir été réellement identi¬ 
fié A cause du faible pouvoir 
séparateur de sa lunette, ce sys- 


(1) Les deux sondes Voyagar-1 
et 2, lancées respectivement le 
3 septembre et le 30 août 1ST7, après 
avoir survolé Jupiter avec te réussite 
que l'on sait en mare et en Juillet 
ds cette innée, sont parties en 
direction de Saturne. Bllu passeront 
au plus pr&s da cette planète en 
novembre 1880 et en août 1381, non 
oenn avoir étudié Titan qui bots 
survolé per. l’une d'entre elles & 
une altitude de moins de 4 000 km. 
Si tout va bien, 11 est prévu que 
VoyaBW-9 poursuivra Jusqn’è Dre¬ 
mis qu’eHe atteindra en janvier 
1886. 


« rencontrer » Saturne 
demi de voyage 

cette mission, A laquelle la sonde ne surviv ra peut-être pas, les 
contrôleurs du centre de recherche de la NASA d'Ames (Califor¬ 
nie), chargés du bon déroulement du vol, auront A cœur d’obtenir 
pour les spécialistes de la planétologie nombre de photos et 
de renseignements sur Titan — le plus impartant des dix satel¬ 
lites de Saturne — dont l’atmosphère relativement importante 
abrite peut-être certaines formes de vie primitive. Quelques- 
uns l'espèrent» 

SI tout se. déroule bien, la 
sonde américaine passera donc 
au-dessus et au-dessous des an¬ 
neaux avant de plonger de nou¬ 
veau dans l’espace. Entre-temps, 
elle s'intéressera à quelques-unes 
des'lunes de Saturne — Hype- 
rion, Tethys, Diane, Rhéa, En- 
celadus — et surtout A Titan, a 
la surface de ce satellite de Sa¬ 
turne, A peine mains gros - que 
Mars, régnerait une pression 
équivalente & celle de la Terre. 
Son axe de rotation, comme ce¬ 
lui de la Terre, est incliné & 27°, 
d’où l'existence de saira-na. Enfin, 
son épaisse atmosphère contien¬ 
drait des quantités notables 
d'ammoniac, d e méthane, e t 
d'étbane, d'azote ou de gaz ra¬ 
res, oorrrme l’argon, que la pla¬ 
nète aurait pu retenir. Cette pré¬ 
sence de méthane favoriserait 
l’existence d’un effet de serre, 
peut-être propice A la présence 
de formes de vie primitives, 
d’autant que, selon certains 
experts, la composition de son 
atmosphère serait analogue A 
celle de la Terre aux tout pre¬ 
miers Ages. 


tème de quatre anneaux — le 
dernier a été découvert par Gué¬ 
rin en 1969 — n’est pas en sol 
unique. Il a été récemment prouvé 
que Jupiter et Dranus en étaient 
également dotées. Mais cette 
curiosité astronomique ne laisse 
pas d’intriguer les astronomes. 

S'étendant jusqti’A 80 000 kilo¬ 
mètres de la planète, ce sys¬ 
tème se compose : d'un anneau 
extérieur (A), plus sombre que 
la planète, et large de 17 000 ki¬ 
lomètres ; d’un second très bril¬ 
lant CB), séparé du premier par 
un vide de 4000 kilomètres — 
la division de Casais! — et large 
de 29000 kilomètres; d’un 
troisième (C), faiblement lumi¬ 
neux, distant du précédent de 
1000 kilomètres et large de 17000 
kilomètres ; d'un quatrième en¬ 
fin situé entre la surface du 
globe et la frange Intérieure de 
l'anneau C située A 10 000 kilo¬ 
mètres de Saturne. 

Ces anneaux, qui ne sont nul¬ 
lement des disques solides, sont 
formés d’une quantité innom¬ 
brable de particules solides tour¬ 
nant autour de la planète comme 
autant de satellites. Des obser 
vatlons photométriques et 
mesures radar suggèrent la pré¬ 
sence de gros matériaux solides 
et de petites particules — de la 
tuiiie d’un grain de sable ou 
d’une boule de neige — compo¬ 
sés de glace d’eau et d’éléments 
silicates. 

Tout oela, Pioneer-11 essaiera 
de le vérifier, comme elle tentera 
d’apporter des éléments propres 
A retraça: la genèse de ces an¬ 
neaux dont T épaisseur est com¬ 
prise entre quelques centimètres 
et 16 kilomètres. Sont-ils les 
restes d'un satellite capté par la 
planète et brisé par ses forces 
gravitationnelles ou.au contraire, 
sont-ils les témoins d'un sa¬ 
tellite qui ne se serait pas 
formé ? 

Seule Pioneer-ll qui, pour des 
raisons de sécurité, ne passera 
pas, au grand regret des scienti¬ 
fiques. entre les anneaux et la 
surface de la planète, pourra ap¬ 
porter des embryons de réponse. 
A la condition cependant qu’elle 
survive A son bref passage — 
8/10 de seconde — dans le plan 
des anneaux. Les spécialistes 
pensent, en effet, que des débris 
de matière s'étendent bien au- 
delà. de la frange extérieure de 
l’anneau A jusqu’à 400000 kilo¬ 
mètres de la pLanète, et que le 
choc avec Ton d’entre eux pour¬ 
rait être fatal A l’engin. 


des JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 
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MÉDECINE 


JUSQU’AU 30 AOUT, A L YON 

l’Académie internationale 
de médecine légale réunit son congrès 


- Sons la présidence du professeur Spann 
QLFAi, se réunit à Lyon, du 27 au 30 août, 
le congrès de l’Académie internationale de 
médecine légale et de médecine sociale. 

De nombreux médecins et des magistrats 
vends du monde entier participent & ces tra¬ 
vaux,' consacrés notamment’aux catastrophes 
et & l'identification des corps dans les morts 
collectives, aux droits de l'homme et à la 
contrainte des personnes, à la torture, & la 
médicalisation de la' peine de meut et à l'iden¬ 


tification des causes de décès-par les autop¬ 
sies notamment, et en cas d'intoxications ou 
lorsque la responsabilité des médecins est mise 
en cause. 

Le professeur Louis- Roche, qui dirige le 
service de médecine légale de Lyon et préside 
le comité d'organisation de ce congrès, com¬ 
mente ici l'intérêt des autopsies systématiques 
dans les cas de décès mal expliqués et le rôle 
des commissions hospitalières quH importe, 
selon loi, de créer. 


Procès et autopsie 


■y ES progrès de la médecine 
| . et, en particulier, les >-xh- 

niques d'anesthésie-réani¬ 
ma tien, ont diminué de manière 
spectaculaire la mortalité des 
actes chirurgicaux. Mata fl. per* 
stste;, malgré tous les efforts 
effectués, une mortalité certaine, 
minime mata de l’ordre d’on 
pour cinq mille dans une inter¬ 
vention banale ou un accouch e - 
ment. - 

Le public,.et en particulier les 
familles, comprennent mal que, 
dans une période où les progrès 
foudroyants de la médecine Sont 
annoncés par les médias, on 
puisse mourir à, ht suite d'une 
opération aussi bénigne qu’une 
appendicectomie ou une ablation 
d’amydales, on & la suite d'un 
accouchement même difficile. 
A priori, une telle mort 'est sus¬ 
pecte an public, & l’entourage, et 
de plus en plus souvent des pour¬ 
suites Judiciaires sont engagées. 

Etant d’un âge certain, méde¬ 
cin des hôpitaux, professeur de 
médecine légale, fl est normal 
que -Je sols sou v ent désigné dans 
des expertises de cet ordre, et 
deux affirmations s'imposent : 

• Ces poursuites -ne saut pas 
habituellement réalisées dans un 
but d'intérêt matériel — pour¬ 
tant Justifié lorsque le sujet 


par le professeur 

UXJIS ROCHE (*) 


décédé laisse 
femme et enfants. Très souvent 
la famille n’a pas pu savoir ce 
qui s’est passé et le but de la 
plainte. est de permettre une 
enquête qui la renseignera. 

• L’Instigateur des poursuites 
et le conseiller de la famflta est 
souvent un médecin qui pour des 
raisons variables, certaines Justi¬ 
fiées; conseille une action judi¬ 
ciaire. 

L’augmentation continuelle de 
ces poursuites amène à réfléchir 
sur ce qui peut être fait, non pour 
dimimiw la responsabilité des 
médecins, mais pour apporter 
plus de clarté sur les faits, repro¬ 
chés, pour f aciliter entre le 
responsable éventuel (et en par¬ 
ticulier l’hôpital public) et le 
demandeur les relations, en four¬ 
nissant le plus possible dJ rensei¬ 
gnements et éventuellement 
aboutissant à une entente sur 
réparation éventuelle. 

L n’est pas souhaitable, en 
effet, que, & longueur de'journée, 
les poursuites contre tel ou tel 
médecin soient mentionnées dans 
la presse, ce qui entraîne une 
sensibilisation néfaste pour le bon 
de la médecine. 


Deux propositions 


Deux propositions peuvent 
être faites : 

I) Un décès post - opératoire 
suspect par suite de son 
caractère imprévu devrait 
faire l'objet d’une autopsie 
systématique. 

Rappelons que; en Grande- 
Bretagne;- un magistrat, le 
c coroner », contrôle toute mort 
qui peut avoir un caractère sus¬ 
pect : mort violente, décès chez 
un sujet n’ayant pas été vu par 
un médecin depuis moins de 
quinze Jours, et, en particulier, 
tout décès post-opératoire. 

Ce coroner désigne un méde- ’ 
dn légiste, qui réalise, dans des 
conditions d’objectivité et de 
garantie, une autopsie médico- 
légale. 

L’avantage est triple : 

• Pour le chirurgien, 11 est 
fondamental de connaître les 
causes d’un décès Imprévu, et - 
l’autopsie peut apporter des élé¬ 
ments de grande importance ; 

• Pour l'entourage, connaître 
le pourquoi d’un tel décès est 
souvent une néoesslté. Mous 
avons. & l'institut médico-légal 
do Lyon, une expérience dans ce 
domaine : la municipal]té de 
Lyon verse une vacation quoti¬ 
dienne & un médecin de l’Institut 
pour recevoir les familles et leur 
donner une explication nécessaire 
sur les causes de tout décès 
subit; cette disposition est évi¬ 
demment prise avec raccord 
complet des autorités Judiciaires ; 
en est très frappé de l’impor¬ 
tance, pour une famille, de 
connaître de manière la plus 
précise possible, la cause du 


décès imprévu, sans qu’il y ait 
d’arrière-pensée de réparation ; 

• Une autopsie précoce per¬ 
met de. rassembler toute une 
série de renseignements, qui dis¬ 
paraîtront ultérieurement ; ces 
constatations facilitent la sola¬ 
tion donnée à des poursuites 
éventuelles. 

H est bien évident que l’auto¬ 
psie macroscopique ainsi que 
les examens histologiques appor¬ 
tent des éléments d’une Impor¬ 
tance cruciale. Mata ils doivent 
être complétés par les éléments 
rassemblée dans une observation 
clinique. 

Une telle méthode est facile¬ 
ment applicable en 1 rance puis- 

(*) Professeur da médecine légale, 
exper national. Lyon. 


qu’une information peut être 
ouverte pour toute mort suspecte 
sur réquisition du parquet, sans 
désignation obligataire d’un juge 
d’instruction èt évidemment sans 
inculpation. ' 

Comme toute activité humaine; 
un tel processus est valable si 
l'an désigne des experts compé¬ 
tents et Impartiaux. 

g) Commission hospitalière. 

H existe dans certains pays, en 
particulier en Suède, des com¬ 
missions hospitalières ayant un 
caractère officieux qui sont char¬ 
gées d’étudier les problèmes 
posés par .la responsabilité, médi¬ 
cale dans les hôpitaux et cher¬ 
chent à fournir, an demandeur se 
pensant .victime d’une faute mé¬ 
dicale, les renseignements néces¬ 
saires et à parvenir à une.en¬ 
tente sur une réparation 
éventuelle s’il y a faute. 

Mata H est bien évident que, si 
aucune transaction n’intervient, 
le demandeur a toujours la pos¬ 
sibilité de s’adresser à la Justice. 

L’Intérêt d’une telle commis¬ 
sion comprenant des représen¬ 
tante de l’administration, des 
médecins hospitaliers mais «««d 
un conseil Juridique, est de per¬ 
mettre une meilleure connais¬ 
sance des fautes éventuelles qui 
sont .plus souvent des fautes 
d’organisation de service que des 
tantes de médecins. 

Ces réflexions n’ont pss pour 
but d’atténuer la responsabilité 
du médecin : 

• Le médecin, devant les dif¬ 
ficultés de son métier ne peut 
Jouer son rôle. qu’en engageant 
dans tout acte médical son en¬ 
tière responsabilité ; c’est ce qui 
fait la grandeur de notre métier 
et apporte l'autorité nécessaire 
aux déctakms prises ; 

• Les procès médicaux ont des 
conséquences positives sur l’acti¬ 
vité médicale ; c’est l’occasion 
d'une prise de conscience collée-, 
tlve des médecins, ils' fournissent 
également une aide appréciable 
pour discuter avec des adminis¬ 
trations responsables, la néces¬ 
sité de tel ou tel appareillage, la 
mise sur pied de telle ou telle 
te chni que. 


UN VIDE JURIDIQUE 


E problème (te Tautopale , 
avec ou sans consente- 


devant un vide juridique. Le 
décret du 20 octobre 7974, auto¬ 
risent les autopsies sans le 
consentement des familles et 
sens ditai, a, en effet, été 
abrogé par le décret du SI mars 
1978 relatif aux prélèvements 
d'organes. Afin de remédier à 
cette lacune, Mme Brigitte Gros, 
sénateur, a élaboré une propo¬ 
sition de lot, soumise actuelle¬ 
ment à la commission des lois. 
Cette proposition vise è Interdire 
les auto pries sur le corps dea 
personnes ayant tait connaître. 


da leur vivant, leur refus d'on 
tel traitement et à exiger, pour, 
qu'une autopsie puisse être pra¬ 
tiquée, F autorisation écrite da 
la famille du décédé. En outra, 
aucune autopsie ne pourrait être, 
conduite avant un délai de vingt- 
quatre heures après le décès. 

« Ces garanties, estima 
Mme Brigitte Gros, sont. Indis¬ 
pensables. Quels que puissent 
être les privilèges qu'on accorde 
A la science en raison du but 
élevé -et utile auquel elle tend, 
on ne saurait autoriser personne 
à violer, en son nom, les droits 
sacrés et essentiels du citoyen. » 
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■ a L’ENFANT SOUHD, DE- 
VSLOFPKBQtNT PSYCHOLOGI¬ 
QUE BT REEDUCATION s, de 
Dtmlsc Busquée, médecin O.BX, 

pbonl&tn attaché aux hôpitaux 
de Paris, et Christiane Mottier. 
psychologue, ehaigée «rensetgn»- 
ment à Pulvenité- Benè-Dee- 
eartes, Paria w|Wi «i« Bximèie, 
264 pages. 

Voici un ouvrage fonda¬ 
mental pour tous ceux qui 
s’occupent d’enfants sauras, 
particulièrement les ortho¬ 
phonistes. 

La surdité,' chez le Jeune 
enfant, a pour conséquence 
l’absence d’acquisition et de 

développement én. langage 

Pour pallier ce handicap 


majeur qu’est la privation 
d'une fonction sensorielle 
essentielle — l'audition — Il 
est Indispensable a l’ortho- 
phontate d’avoir nne connais¬ 
sance toujours plus appro¬ 
fondie d n développement 
psychologique d e l'enfant 
sourd afin de favoriser an 
mieux son adaptation an 
milieu environnant et. de 
susciter son gésir de commu¬ 
nication .avec l’entourage. 

Après un historique des 
différentes conceptions 
concernant la surdité et un 
rapnel des diverses méthodes 
éducatives successivement 
employées. CL Mottier étudie 
les incidences de la déficience 
auditive sur le développement 


de la motricité, de l'Intelli¬ 
gence et de la personnalité 
; de l'enfant malentendant, en. 
s’appuyant sur les travaux, 
parfois divergents, qui s’y 
rapportent. 

-D. BUsquet abord» ensuite 
la rééducation de l'enfant 
sourd. Un dépistage rapide de 
la surdité, un appareillage 
précoce et .une éducation 
auditive appropriée, dès le 
plus jeune fige, sont lee élé¬ 
ments indispensables è l'ac¬ 
cession au langage oral des 
déficients auditifs Reste le 
choix d’une méthode : plu¬ 
sieurs techniques sont pré¬ 
sentées par l’auteur, qui indi¬ 
que ses options personne lies. 


MODES DU TEMPS 


LES CHAUSSURES DE L'HIVER 

Retour ci | f « Art déco 



L ES chaussures de l’hiver; 
d’un style sobre, et de tons 
sourds, mettent en valeur 
wna silhouette droite en jupe ou 
en-pantalon resserré du bas. Les 
formes s'inspirent des ■ tennis », 
voire des chaussons’ de danse. 
Les revues féminines et les cata¬ 
logues de vente par correspon¬ 
dance présentent les survête¬ 
ments c montés » sur dés 
escarpins à talons aiguilles de 
8 - ou 10 centimètres. 

Les fabricants. se .sont inspirés 
des documents des années 30 à 
50. Cela nous vaut des découpes 
« Arts déco », des trous-trous et 
ta arctations diverses, des bouts 
déooupéa, des effets' mais et 
brûlants, des talons métallisés. 
Les suivis les du soir sont « ha¬ 
billées » de strass. 

A côté de- ces - extravagances, 
les modèles & talons moyens 
montent sur. le conp-de-pied. Les 
plus nouveaux sont, coniques 
pour affiner la ■ silhouette. Les 
chaussures.de claquettes, à bride 
ou nquées (Ton gras .grain don-, 
nent de l’élan & la démarche. Les 
adeptes du mocassin en trouve¬ 
ront à.différentes hauteurs allant 
du talon, bas & une cambrure de 
5 è 6 centimètres, notamment 
dans le haut de gamme. 

Les bottes de cuir tendent & 
S’effacer devant les botillons de 
ville, notamment à cause de la 
hausse des cuira Celle-ci serait 
due en partie aux très impor¬ 
tants achats soviétiques ainai 
qu’à la baisse de production aux 
Etats-Unis et an Canada. - En 
effet, font remarquer les spécia¬ 
listes, les taureaux prennent une 
.année sabbatique— tous les dix 
ou douze-ans. 

. Avec deux millions de paires 
de chaussures Kickers vendues 
par an. dans le.monde entier; 
dont six cent mille en France, 
Daniel Raufast, P.-DÆ. de la 
société, enregistre, pour le pre¬ 
mier semestre 1979, une aug- 



: boots 


plein* fleur ma¬ 
rine h déco u pe s 
latérales sarpl- 
«uéea. Dn 27 an 38, 
Av partir de 2S6 F. 

BAUX ï ekaunn» 
de, data noix A 
talon moyen rap¬ 
pelant . le modèle 
de claquettes, 
nonée-sar le eoop- 
de - pied par un 
r u b an de gros- 
grrin. 370 F. 

ANDRE : toujours 
l’escarpin, en bot¬ 
tillon rétro, bordé 
de fausse fournie; 
w cuir bordeaux 
su .talon de 7 cm. 
15» F. 

MOK Cumt . • gnflu 
en eulz gald ou 
bordeaux, A bout 
perforé, pou ac¬ 
compagner le style 
si lmpox- 
pou l’au- 
A talon de 
4 C m . 325 F. 

CHARLES JTOUR- 
DAN escarpin 
découpé su talon 
' de 8 cm. 425 F, 


(Dessin de 2U&CQ.) 


znentatlaa de 49 % de' sein, chiffra 
d’affaires ; 131 millions de francs, 
dont 43 % à l’exportation. 

Les tailles les plus vendues ■ (du. 
37 au 39) reflètent les courbes 
démographiques actuelles : prio¬ 
rité aux adolescentes et aux 
femmes Daniel RaufoBt Joue A 
la fais sur le prestige de sa'mar¬ 
que «fr sur le- Ubre-eetvioc. Les 
clientes de la région parisienne 
chaussent, pour la rentrée. loirs 
enfante «brise-fer» : dans son 
âép&t dit second choix,' 5L rue du 1 
Mail, à* Savlguy-eur-OrgéL 

D compte -étendre cette fan- 
mule; notamment aux « testais ». 
Tous les chausseurs tflnqulétemt 


de cette vogue,'après celle des 
sabote. Hommes, femmes et 
enfanta adoptent ce style avec 
leurs .survêtements de spart et 
les achètent n Importe où. autour 
de 30 francs. Les « tennis » sont 
évidemment confortables, mais 
sur. l’asphalte échauffent les 
pieds , à la longue. 

- Nathalie mônt-seuyan. 


DOMESTIQUER \LÉLECmCjTÉ 

Contré - courants 


.u.-' 


L 'ELECTRICITE procure, 
dans la maison, un confort 
si familier, qu'on en oublie' 
trop sauvent les dangers. Les 
acclden ts d'origine électrique 
(électrocutions ou 1 ne e n d les) 
sont, toujours provoqués par.des 
imprudences dues à la mécon¬ 
naissance des règles de sécurité. 
Appareils non reliés à la te rre 
Installation trop ancienne ou 
« bricolée » avec* Incompétence; 
.prises de courant non protégées 
des ‘matas enfantines, sont les 
causes principales ! d’accidents 
qui entraînent, chaque' année, 
environ deux cents décès et plus 
de quatre .mille incendies. 

Pour que les usagers soient 
mieux qvertls de ees dangers, 
une campagne d’information a 
été lancée, depuis le. début de 
l’année, par. Promotelec. Cette 
association a été créée, en 1963,. 
par tes organisations profession¬ 
nelles des constructeurs d’appa¬ 
reillage électrique et des électri¬ 
ciens et Electricité de France. 
Des spots télévisés, sous forme de 
dessins animés; sont diffusés pé¬ 
riodiquement (les prochains pas¬ 
seront en octobre),-et npe hro-i 
chute Intitulée « l’Electricité chez 
vous en toute sécurité b peut être 
obtenue gratuitement auprès de 
Promotelec (52. Bd Malesherbes, 
75008 Saris): 

En Usant cette brochure Illus¬ 
trée de‘croquis et'de schémas 
explicites, on apprend (ou on se 
remémore) .les règles de sécurité 
d’une installation - électrique 
danger, par» certaines pièces, le 
risqué est plus grand qu’ailleurs. 
Ce sont les locaux od règne de 
l’humidité (cuisine - et .salle de 
bains) et dont lé sol générale¬ 
ment carrelé; est conducteur, 
d'électricité. 

Dans Ja .cuisine; les appareils 
électro-ménagers doivent être 
branchés sur des prises dé cou¬ 
rant comportant ' une home de 
terre. Mais pour que cette pro¬ 
tection soit efficace, lé courant 
doit se couper automatiquement 
en cas d’anoznallel C’est ta rifle 
dû nouveau dijoncteiir.dit «dif¬ 
férentiel », qu’il convient d’asso¬ 
cier-aux, prises de terre, 

La saUe.de bains <rtk ta 
contact direct de l’eau rend le 
corps, humain. particulièrement 
conducteur — est soumise à des 
règles spéciales de sécurité. L'Ins¬ 
tallation d’un interrupteur d’une 
prise de courant et-même d’un 
appareil d’éclairage y est- inter¬ 
dite la mue Jouxtant la 
baignoire ou le receveur de dour 
che. Dans le volume de-« protecr- 
Uon ». à. matas - d’un mètre, dp 


ces appareils sanitaires, Fea ra¬ 
diateurs. luminaires'èt aratoires 
de toilette lumineuses- doivent 
être à double '■ Isolation! Four les 
logements - neufs, tas électriciens 
ont désormais Aiecs 1 'disposition 
des étiquettes autocollantes, de 
conteur orange, ' qnllsF apposent 
pour donner aux futurs occu¬ 
pants des conseils de sécurité 
dans la salle d'eau et d'utilisa¬ 
tion des prises de-terre dan» la 
cuisiné. ‘ 

H existe des équipements spé¬ 
cialement étudiés pour améliorer 
là sécurité électrique. De nou¬ 
veaux coupe-circuit à cartouche- 
fusible (petit cylindre dont l'am¬ 
pérage doit correspondre au fil 
à protéger) sept monta 'd’une 
pastille? rouge qui est expulsée;' " 
au bout d’un mini-ressort, quand 
le fusible est fondu. Le repérage 
de la cartouche à remplacer est' 
Immédiat ■ > ’ 

Les prises de courant à éclipse - 
(recommandées si on a des en¬ 
fants)- ont leurs orifices fermés, 
par dès volets ; ceux-ci ne' s’ou- ' 
vrent que sous la poussée simul¬ 
tanée «les deux broches d’une 
fiche, et un enfant ne peut y 
Introduire un doigt où un-objet 
"pointu. Enfin, des prises de. cou¬ 
rant doubles (montées- sur un 
seul socle) évitent l'Utilisation de 
fichés multiples sur lesquelles on 
branche plusieurs appareils; ce 
qui présente «tes risques de sur¬ 
charge '«m de mauvais - contacts ' 
pouvant provoquer un incendie. 
En règle générale, U est recom¬ 
mandé de ohoinir mi appareillage 
électrique ayant la mànjue NP. 
conforme aux normes 'françaises 

de sécurité. 

JANY AUJAME. 


CATALOGUES 

CAMPAGNARDS 

S UR les catalogues de vente 
par correspondance q u I 
viennent de paraître, le 
' mobilier en bols clair est. en 
vedBtts. La Redoute t le nouveau 
style' *. campagnard est repré¬ 
senté par des meubles en pin 
dont , les deux largeurs — 80 cen¬ 
timètres et 43 centimètres — 
^permettent d’équiper tout un mur 
(p. 547). Les éléments du haut 
ont des étagères ou des niches,. 
. fermées par des portes pleines 
;ou titrées: ceux du bas, débpr- 
. dent de 15 centimètres, sont dès 
, commodes ou des bahuts (cha- 
; que élément, dé ‘260 francs è 
1725 francs). 

Les Trois Suisses ont égale- 
; ment adopté • le pin pour meu- 
’ bler une cuisine rustique {p.819} 

*■ d'un vaisselier' è- trois étagères, 
d’un bahut A deux portes et deux 
.tiroirs at d’une table rectangu- 
; taire dont le plateau mesure 
1 mètre. 1J20.mètre ou 1,40 mè¬ 
tre de long (à partit dé 815 francs 
: ta table «n pin .verni naturel). 

- ' Ooop. C’est en orme blond 
qtfest réalisé le mobilier d'une 
' chambrer * de lignes sobres 
{p. 560). Le lit, de 90 centi¬ 
mètres ou' de 140 centimètres 
de large,-a ses deux dessertes 
allégés par des découpes ; une 
, coiffeuse d’angle, facile è placer 
‘dans une petite-pièce. S’accom¬ 
pagne d’un pouf cylindrique 
(1490 francs le lit da 140 cen¬ 
timètres). 

, Habitat. Le catalogue 1980 sor¬ 
tira début septembre. Il sera 
vendu, cette année, chez les 
marchands de Journaux, des tilles 
de plus da dix mille habitants. 
|De nouveaux slôgBS à dossier 
, bas (canapés è deux places, fau¬ 
teuils, chauffa uses droites ou 
d’angle) sont recouverts de 
housses amovibles matelassées, 
en toile de coton belge:(1600. F 
le canapé). Des meubles pour 
enfants très gais sont en plas¬ 
tiqua Injecté, traité antistatique, 
rouge, jaune ou blau. — JL A 


TROUVAILLES 


TETES DE BOIS 

Les omoteuTS de sculptures en. 
bois seront séduits' par ces cha¬ 
peaux melons, cas hauts-de-forme,. 
ces ‘feutres" de’ cow-bbÿ/ taHlés. 
grandeur nature dans du ' frêne 
clair.' M~y a, -malgré tout/ une 'om-,' 
bre au tableau : ces pièces ont- été 
conçues.par ta stùdto'GafeteHa» un. 
groupe de trois architectes mila¬ 
nais, qui o 'fermé- ses portes;. Ces' 
objets n’existent. donc ■ plus qu’en, 
tirage limité mais d des prix ré¬ 
duite. Il reste dix chapeaux dons' 
chaque catégorie (300 -francs l'in) 
et aussi six petites valises qui peu-' 
vent servir de ' tangement 
(700 francs), une seule botte de 
cow-bdÿ (450 francs) et enfin, un 
des symboles: de a France.'la: b»' 1 
guette '(240 -francs). Ce"modéie ' 


unique, qui n'est pas du pain mais 
du bois;, s'ouvre et peut être utilisé 
COrqjne vide-poches. 

-,*\Pte«npb .-26,. ras du. . Banard» 
%500i PwtS. TéL ; 887-51-88. " 

LEtEMf* DES CONFmJRÈS 

■Voici venu le temps des confi¬ 
tures: Cet entonnoir en aluminium 
rendnr service aux ménagères. H 
a un .très large faux-çol qui évite- 
de verser la confiture en dehors 
du pot, ce qui arrive souvent 
L ustensile peut, bien entendu, ser¬ 
vir pour mettre toutes sortes.d’âlf- 
ments dans des' pots à large ou¬ 
verture. 

è.U .r. gltebtn n»—? IL *v. 

■ te Mfllgo. 73015:,Pute; FI, rue 
Chertes-Papcy. 88000 "Ton tau. 14/ rùfl- 
de la BarUlorfa. 44000 Nantes. 
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Expositions 

AUBIGNY MISE A NU 


(Suite de la première paffej 

Pensa que rinvontalra, qui réper¬ 
torie tes monuments humble» ou 
ffwtda, les bâtiments connus ou 
non, s’efforce dé nous tenir au 
courant de ses longues recherches 
fi" Monde .du 8 et daté 7-8 /an- 
Vier), et D y a fort è taire pour nous 
tenir en haleine devant ce travail 
méthodique puisque, commencé U y 
a une dizaine fermée», tt doit du¬ 
rer un ou deux, siècles encore. 
Perce que Flnveotaire, enfin, pa¬ 
ca genre d'exposition, chercha A 
rendra sensible à son patrimoine fa 
population dès focal!tés qu'il • vi¬ 
site ». 

L‘histoire de le villa, dont Chér¬ 
ies vil fit don aux Stuarts en 1423, 
qui brûla trois fois jusqu'en 7672' ■ 
et lut trois fols reconstruite, est - 
précisément racontée dam ta ma- ■ 
sure où büb aide A comprendre la ■ 

* physionomie des rues et des bétb 

• monta. Lee architectures en sont 
retracées, mesurées, comparées et 
mises en statistique. Sachons donc 
qu’on trouva A Aublgny 80 •/« d'ha¬ 
bitations A deux niveaux ou encore 
que vingt-six d'entre elles ont la dou¬ 
ble caractéristique de data du 
XVP siècle et de présenter dès fa¬ 
çades è pans de bols en croix de - 
Saint-André. Et découvrons, si ça 
n’est pas encore fait, que Tardif- 
lecture A colombages n'est pas le- 
fait dm seules Normandie ou 
Alsace — 

Ainsi la vnie est-elle disséqués rue 
par rue, maison par maison, et 
presque pierre par pierre. On sent 
bien le poids et l'Influence que peut 
avoir une telle exposition. Bien que " 
cette mise en valeur, cette •révé¬ 
lation - de la vlUe par f inventaire. 


de soft an rien ^équivalent tfun clas¬ 
sement ou d'une protection, elle peut 
amena Isa citoyens k une meilleurs 
compréhension de le psmelle ils 

pntrimoine dont Hs sont tee gardiens. 
Le muitfpffcatfan de ces expositions 
pourrait permettre d’éviter, par exem¬ 
ple, quelques-unes de ces deven- 
tures mutilantes, de oea façades 
défigurées dont on aperçoit d’élo¬ 
quents exemples dans tes photogra¬ 
phies du Grand Palais. U en circule 
actuellement une vhigtalna en France, 
outre, Cadillac et Aublgny. Elles èvo- 
çtient Gulngamp, SIzun, Fougères, 
Belle-Ile, Nancy, etc. Uelgré T effort 
: Im porta nt que représentent oes ma¬ 
nifestations, on reste pourtant en- 
-.dççè de ce qifexigerait le grand 
péril où se trouve toujours le patri¬ 
moine français ; question de 
moyens. L •Année du patrimoine • 
1(1980) sera-t-elle P occasion de déve¬ 
lopper comme U convient cette polb 
tique de préservation par l’exemple ? 

Pour soutenir rattention du public 
**- car P intérêt de ces expositions 
est parfois un peu trop local et leur 
aspect un peu répétait — rinven- 
foire propose des /ennuies aux thè¬ 
mes plus larges et qui dépessent 
en tout cas rétroite limite des can¬ 
tons, des - arrondissements ou des 
villes : les prieurés de la Sauve- 
Uajaura en Aquitaine, rhabltat rural 
on ■ BsasthAwrergne et en Bourbon¬ 
nais, Vlôllet-lB-Ùuo .an Auvergne, la 
vitrail, la pbotogrammétrie, etc. H 
fout enfin rappeler Texlstance des 
catalogues, généralement assez bien 
laits et les prestigieux volumes qui 
marquent r aboutissement du travail 
de Tlnventalre sur les cantons Inven¬ 
toriée. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


• L’Inventaire à travers la France 


AUBIGNT ARCHITECTURES. — HABITAT RUHAL EN BASSE- 
Paris, Grand Palais, galeries lutto- AUVERGNE ET EN BOUBBON- 
nalcs. Jusqu'au 24 septembre. . NAIS. — BJUam (Pny-de-Dftme). 
CADILLAC : n s i wn 'i- M CONNUS ET ®*. 15 septembre. au 15 octobre. . 
INCONNUS D'UN CANTON. — VIOLLKT-LE-DUC EN AUVERGNE. 
Paris, Grand Palais, porte D, h>T| . — Clermont-Ferrand (Pur-de- 
du secrétariat général de rinven- Dôme), muée Watgoln, Du 15 octo- 
taire. Jusqu'au.20 septembre.. j bre am 35 Janvier USO. 


JES PRIEURES DE LA lSAUVK- 
UAJEURE EN AQUITAINE. — 
Abbirs de 1a Sauve-Majeuxe (Gi¬ 
ronde). Jusqu'au 3 Janvier 15SB. . 


Lettre/ 


CHATEAUX BT. MANOIRS DE L’AR¬ 
RONDISSEMENT vDE GUINGAMP. 
— Nantes (Loire-Atlantique), club 
Air 1 et Soleil, ig, rue de Bel-Air. 
Jusqu'au 31 août.. 
ARCHITECTURE ET MOBILIER AU 
CAP SIZUN. — Audlexne (Esta' 
tire), salle des ««hm- Jusqu’au 
30 août 

RICHESSES ARTISTIQUES DE 


MORT 

DE L'ÉCRIVAIN FQfliNDAIS 
MDU WMTAfil 

(De notre correspondant) 
NTwietnfei. — Avec la disparition, 
dan* la nuit du samedi 25 au 
dimanche 26 août, de l’écrivain 
anfat WaKari, dans sa soixante 
et onzième année, la Finlande 
perd une personnalité littéraire, 
qui contribua largement -à sortir 
ce pays de l’isolement culturel 
dans lequel l'histoire l'avait 
plongé. Ecrivain prolifique; Mika 
Waltari s'était déjà fait un nom 
en Europe au cours des années 30. 
Un roman, Sinouhé VBgyptien, 
para en Finlande en 1945, devenu 
quelques années plus tard un 
best-seller aux Etats-Unis, tra¬ 
duit en vingt-cinq langues (dont 
une édition en fiançais, l'an der¬ 
nier chez Olivier Orban), devait 
consacrer définitivement l'auteur. 
Cette fresque historique qui se 
déroule dans l'Egypte antique est 
caractéristique d'une extraordi¬ 
naire faculté d'imagination, puis¬ 
que l'auteur ne fit appel qu'à 
ni» encyclopédie pour composer 
son œuvre. 

Outre ces romans-fleuves, Wal¬ 
tari a écrit de nombreux petits 
Unes réalistes et d'une grande 
finesse psychologique comme Z7n 
étranger vint à la jtme. L'Intérêt 
de waltari pour les fresques his¬ 
toriques se déroulant dans des 
n&VB lointains et & des époques 
SSdéiriÏÏ^ère imeplace à 
part en Finlande, où les écrivains 
restent avant tout des témoins de 
leur temps et de leur époque. 

P. P. 


(XUfr-et-VDrine), bibliothèque nni- 
vezsltaire. Oc to bre-novembre. 

HABITAT RURAL DI PATS DIB 
FOUGERES. — Rennes (me-*t- 
Vlliina), auberge de Jeunesse, jus¬ 
qu’en 15 septembre. Paris, Gond 
palais, porte D, bail dn secréta¬ 
riat général de l'Inventaire. Dn 
31 septembre au 5 janvier 1980. 

NANCY ARCHITECTURE 1980. — 
Gérardmer (Vosges), Maison des 
jeunes. Jusqu'au 31 août. 

ARCHIT E C T URE RURALE DANS LE 
CANTON DE BERNAT. _ Berna? 
(Raie), hôtel de villa Dn 6 sep¬ 
tembre en 23. septembre. 

L’ART RELIGIEUX EN JBXGORRK. — 
Bagnèies-de-Blgorre (Hautes-Py¬ 
rénées), musée Salles. Jusqu'au 
39 août. ‘_• " 

LA CREATIVITE INDUSTRIELLE 
EN LORRAINE (spectacle audiovi¬ 
suel) . — Paris, Centre Georges- 
Pompidou, forma. Do 7 novembre 
an 39 décembre. 

madones du montmosillon¬ 
nais. — MontmorflJon (Vienne), 
chapelle Sain t-Laurent- d e- La-Mal- 
son-Dieu. Jusqu'au 2 septembre. 
Poitiers (Vienne), Musée Sainte- 
Croix, ouvert tons les Jours, sauf 
■mar di Du 15 septembre an 
15 octobre. 

L’INVENTAIRE GENERAL EN PATS 
DE LA LOIRE : OBJETS RELI¬ 
GIEUX DU CANTON DBS HER¬ 
BIERS. — Château dn Foy-du-Pou 
(Vendée). Jusqu'au ■ 15. s eptem bre. 

i.ttS CONFRERIES DE PENITENTS 
DANS i-BS ALPES-MARITIMES. — 
Nice (Alpes-Maritimes), palais 
Lascarls. Jusqu'au -20 septembre. 

QUATRE DIMENSIONS POUR L'AR¬ 
CHITECTURE- LA PHOTOGRAM-■ 
fiimm ET L'INVENTAIRE GENE- 
rAL. — Pèltiers (Vienne), 
JB2, Grande-Rue. Jusqu’au 9 sep¬ 
tembre. 

LE VITRAIL : ART ET TECHNIQUE. 

_ Laval (Mayenne), musée dn 

Vieux-Château. 


-MERCREDI 
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: Giovanna Marini, d’AMprato à Paris 


Théâtre 

U SAISON PROCHAINE 
AD THÉÂTRE OBLIQUE 

Four cette nouvelle saison, le 
Théâtre oblique fait, outre l’art 
dramatique, une large place à la 
danse, ân mime et aux marion¬ 
nettes. Henri Hons&.son direc¬ 
teur, assurera lui-même la mise 
en scène des quatre créations 
. annoncées : Théâtre des mono - 
togues, de Yannls Ritsos (du 8 au 
17 novembre, avec reprise en Jan¬ 
vier}; BsOier, de Racine, avec les 
chœurs Jean-Baptiste Moreau, 
sous la direction musicale de 
Jean-Claude Malgloire (du 13 au 
16 décembre); les Miroirs tfOs- 
tende, de Paul Wlltens, en décem¬ 
bre et en .Janvier, et la Danse de 
mort, d’Auirast Strtndberg, en mal 

Le Théâtre Oblique présentera 
aussi la Débâcle de Ferdinand 
ou Céline au miroir, par Daniel 
Feetexs, sur des textes de Céline 
(du 17 septembre au 4 octobre) 
et accueillera des spectacles mon¬ 
tés par d’autres troupes : TEn- 
nemi public numéro L, de Ham- 
znou Graia (du 9 octobre au 
16 novembre). Un garçon de chez 
Verg et Embrassons-nous, Folle- 
vüle, de Labiche, par la Compa¬ 
gnie Hubert Jappelle (du 
19 novembre au 30 décembre), et 
le Cuütrder de Warburton, 
d’Annie Zadefc, par le Théâtre du 
Réfectoire (du 28 janvier au 
24 février). 

Deux spectacles de marionnet¬ 
tes sont prévus : la troupe togo¬ 
laise de Kanlanzei Danaye (les 
5 et 6 octobre) et la Compagnie 
Lucien et Madeleine Mori.w» avec 
la BdUe et la Bête et Tortue, y 
es-tu ? (du 18 mars au 13 avril). 

Deux mimes se produiront en 
alternance, du 8 octobre au 
4 novembre : Richard Berthemy 
Avec le Lac d’Annecy et Daniel 
Ste i n avec The Tkmepiece. 

La danse sera illustrée par la 
compagnie québécoise Pointé- 
piénu. sur des chorégraphies de 
Louise La*,retlle et Maguy Marin 
(du 15 octobre au 4 novembre), 
Kaléidanse avec Page à page et 
Ailleurs, d’Alain de Rancourt (du 
7'an 16 novembre). 

■û-W, r. de b Roquette; 75011 Paris. 
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N° SEPTEMBRE 
bq vente chez votre marchand 
de Journaux 


| L'air de Minerve, des mates fortes 
propres A lécher des colombes 
comme A manier la faux, las che¬ 
veux gris en désordre, les yeux de 
feu : Giovanna Marini a chanté ce 
printemps à Saint-Dan le, elle chan¬ 
tera cet automne à Paria. Invitée du 
Festival dTUzlprato, -prés de GaM, 
on vient .de l'entendra en Corsa avec 
les filles de sa compagnie et celles 
des Sette Spade de Naples. Ce 
n'était pas pour elle une étape ordi¬ 
naire que ce pays, où si subtilement 
Interfèrent la .France et ntaUe. 

Aux chants vidants de Giovanna 
Marini — complainte ■ d’ouvrière du 
corail, cantate sur la mort de Paso- 
linl, oratorio des grèves et de la 
peur, — (fie a renvoyé des échos 
divers. A l’élégant couvent d’AIzi- 
prato, on s'eet, comme 6 Paris, 
abandonné è la nostalgie des racines 
oubliées. Au vHJags voisin de Cas- 
eano, è' peine sorti de deux Jours 
d'incendie, les. vieilles gens ont 
d'abord reçu un peu fraîchement 
cette visite musicale Inattendue : ld 
te public aurait préféré qu'on parlftt 
directement de lui. Mais è Corbara, 
Illuminée pour une fête nocturne, 
Bntre le banjo américain du pressoir 
è huile et les Pergolèse de Jean- 
François Paillard, è l'église baroque, 
les Corses de tout âge et de toute, 
origine ont reconnu A travers ces 
femmes du Mszzogiomo leurs propres 
chante, leurs cria profonds; id, les 
traductions étaient superflues, le 
peuple retrouvait, selon le mot de 
Plutarque, sa majesté naturelle, et la 
droit d'être entendu. C'est en Corse 
que des autonomistes se saut 
adressés è Giovanna Marini, qui les 
a bien compris : - Dltes-levr bien 
lè-bes que, depuis deux cents ans 
Ici, on nous ferme la bouche, sf que 
plus personne ne chantai» 

Mais Giovanna Marini est-elle 
l'expression spontanée de ce tiers- 
monde dés paye latins : Calabre, 
Sardaigne ou Corse 7 

• N va de sol que fe détends les 
droits du ■ carrto radicato * du chant 
• à racines-, .dit-elle, mais Je ns 
peux nia que le sois mohmème une 
bourgeoise et fille de musicien clas¬ 
sique, mort jeune, demeuré, il esf 
vrai, pour moi fantasma vague, un 
peu maudit, i travers la condam¬ 
nation familials de sa musique non 
conaonenfe. Au-doIk.de mon enfance 
romaine très protégée, le croîs- que 
je me suis Inventé, uns Calabre, celle 
de mon '' grand-père maternel, tou 
philosophe de vocation qui méprisait 
superbement le travail, lorsque Fai 
rencontré Roherto Lsydl, éditeur des 
musiques populaires du groupe Belle 
Ciao, tel compris que tout ce que 
j"avals cru Inventer était déjà vrai. 

» Mais,, jusqi/sn 7963, je riai 
ira, du . Vivaldi ou du Paiastrina avec 
l Vlrtuosl dl Borna. Alors, aller dans 
les villages enregistra la musique 
que très sagement Joué an orches- 
du prolétariat était encore acta poli¬ 


tique et scandale. C’est sa Festival 
ds Spolète en 1904 — é peu prés 
semblable à celui tTAizipndo au¬ 
jourd’hui, — que Tel sert/, devant 
la méprise d’un public bourgeois 
qui s'attendait è des chansons napo¬ 
litaines, combien pouvait .être ter- 
ribla la tores d’un chant populaire 
engagé et moderne mais qui 
s'adresserait eu peuple non seule¬ 
ment avec ses mots mais aussi 
arec sa voix, avec ses rythmes venus 
du fond de f histoire, avec ses ex¬ 
cès. ses stridences et même sa 
monotonie. 

• Plus de dix ans après 68, est¬ 
es encore vrai? Il arrive encore, 
parfois, que telle dame pale 
d’obscénité devant las hurlements 
heurtés de huit femmes, qifelle re¬ 
connaît comme expression directe 
et non voilée des classas subalter¬ 
nes, mais II est vrai que, de notre 
côté, «l’action de rupture - est, de¬ 
puis longtemps, révolus. Depuis 
68, è récofe. que noua avons créée 
su Testacclo è Rome, nous voulons 
surtout étudier en profondeur la 
structure musicale en même temps 
que descendre du ghetto des mar¬ 
ginalités. Ce n'est pas tant la texte 
même de tel chant funèbre des 
Pouilles qui m’intéresse, que de 
comprendre devant ce couple d’im¬ 
provisateurs de vocerps /a raison 
de le répartition des rôles : pour¬ 
quoi l'homme se contente de. mur 7 . 
murer la motif ou le thème, pourquoi ■ 
la femme, derrière fa forte théâtra¬ 
lité de son rôle, n'est que l'écho 
amplifié, le avolo d’une parois 
masculine secréte et suggestive. 

» Nous ne sommes plus, seuls, 
heureusement I C'est du moins uni 
des avantages de ritslle du désor-, 
dre et de fanarcAfs. /.'absence de 
structuras étatiques fortes (pas 
même un ministère de la. culture) a 
permis une vraie prolifération <féco-_ 
/es ds musique populaire .. Il est vrai 
que chez nous la culture bourgeoise 
est bien plus faiblement implantée 
qu’en France, qu'on n'a pas peur- 
de chahuter les •artistes », comme 
é cette fête du Sagro défia Poesîa, 
è Castel Porziano, où, iüevart huit 
mille Jeunes, le plancha de la scène 1 
s'est effondré sous le poids. des 
poètes Interpellés par ta fouis et 
sommés, Qlnzberg comprit, de rapT 
dre compte du choix dé leur ex¬ 
pression. 

» Il me parait nature/ '’-qùe, pitié 
que les Parisiens, les Corses se. 
soient reconnus dans nôé : ehànts]- 
mais le drame en Corse est que 
les Corses me paraissent devenus 
minoritaires chez eux, et que, depuis- 
si longtemps, ils ■sentant (pur culture • 
si méprisée. Tout près tfici, en 
Sardaigne, les insulaires . savent se 
faire entendre très fort avec des, 
gens comme I Cor] d! Tenofes ou 
Peppino Narotto. 

- N'est-ce pas, comme sainte Pfta^ 
se taira r avocat des causes désas-. 


pérées ? g suffit do décider que 
les paladins des cultures perdan¬ 
tes deviendront ceux des cultures 
gagnantes. St tTsbord d’éviter cet 
autre snobisme qui serait celui du 
refus ds compromis; ne pas avoir 
peur par exemple de se heurt ar 
aux commissions m/nfetérieWse, se 
battre comme les autre s. 

- Le fameux discours «du 
' « contexte - est aussi dépassé. Il faut 
Jouer 'partout, aux fêtes de l'Unité 
-comme dans les festivals chics. On 
a bien vu le mal qu'a fait eux Jeu¬ 
nes réalisateurs fe refus de Venise 
comme lieu : beaucoup ne savent 
plus où montra leurs films. Uns 
lofs maîtrisé la plein et vrai usage 
de -HL voix, on s’aperçoit par exem¬ 
ple que h chant populaire peut 
très bien devenir Jazz, qtfB /Test 
pas contre nature de mêler modes 
paysans et modes urbains. Partout, 
tous tes publics doivent reconnaf- 
tre das -besoins easentrete, mais, 
pour ce Jeu de miroir, 17 vaudrait 
mieux avoir tout oublié. - 

Propos recueillis par 

BERNARD RAFFALLL 


Cinéma 

DOUBLE AtfWVERSMAE 
A «IHIECY 

Le Dix^neuvième Congrès indépen¬ 
dant du cinéma international aura 
lieu-è Annecy, du-1" au 8 septem¬ 
bre:' H va célébrer le cinquantième 
arntivereatra de ce qui fut d'abord, 
è ta Sarraz (Suisse) ên 1929, le 
Congrès T International du cinéma 
Indépendant, pour la défense de 
l'avant-garde. Et 11. va proposer — 
sur le -thème : «Autour d’une an¬ 
née 1929, le champ du signe du 
muet —■ ■ une trentaine de grands 
films choisis parmi ceux qui mar¬ 
quèrent, Il y a cinquante ans. la 
fin du cinéma muet : la Symphonie 
nuptiale, .de Stroheim ; la Nouvelle 
fiabyionê, de KosintBBv et Trau- 
berg .lés _ Hommes du dimanche, .- 
de . Sied mâle ; Solitude, de Paul. 
Fëîos ; la Chair et le Diable, de 
CJarence Brown ; Un chapeau de 
''pdftte TSJtalie, de René Clair; le 
Vent, de Victor Sjostrom ; Brume 
<f dufomne, ■' de Dtmâri- Klraanoff : te 
Foule, de King Vïdor. Des films ré-- 
cents, mais inédits .an France, seront 
prç|a«fe ; è certaines séances du 
soir. ' ... 

Cette jnattestation est organisée 
avec te concoure de la Cinémathèque 
suisse et, du Ciné-ciub d Annecy. Les 
séances .eurent lieu-au Théâtre (T An¬ 
necy, place de la Libération. R en a. :. 
-, Cinéma -en France, Boîte Postale 3, 
68369 Lyon Cedex & 


A. PARTIR DE DEMAIN AUX CINÉMAS MARI G N AN PATHË - GAUMONT BERLITZ - GAUMONT 
RICHELIEU - WEPLER PATHÉ - MONTPARNASSE 83 - QUINTETTE 1 ET 2 - GAUMONT CONVEN¬ 
TION - FAUVETTE - VICTOR HUGO PATHÉ - GAUMONT GAMBETTA - VÉL1ZY 2 - BELLE ÉPINE 
PATHÉ Thiais - MULTICINÉ PATHÉ Champigny - FRANÇAIS Enghien - AR1EL Rueil - AVIAT1C Le 
Bourget - CYRANO Versailles - GAUMONT Evry - CLUB Maisons-Alfort - LES TROIS Vinceimes 



Eht production CECBCES-AJLAIN VUILLE 


HLM DE 

œSTA-GAVRAS 


' TJiprès le roman dr ROMAINGARy 
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CALENDRIER: •- 
DES ORGANISATEURS 
DE CONCERTS 


EGUSE 

SAINT-5YEJUN 


Septembre 
tous les 
mjnlls à 21 b 


(Warner) 


« Saison Parisienne 1979 > 


ORCHESTRE 

K ü EN T Z 


“la safle croule’ t - 

Le Mâtin,: : 




héâtre en rond 387 8814 


THEATRE DU GYMNASE / MARIE BELL 



A PARTIR DU 11 SEPTEMBRE 

-—" JEAN BOUISE 

MICHEL BOUQUET 
ANDRE MARCON 
GUY TREJAN 



de HAROLD PINTER 
texte français : 
ERIC KAHANE 
mise en scène : ROGER PLANCHON 
---— décor : EZIO FRIGERIO 


MERCREDI 


IM AMOUR IMPOSSIBLEMHS IMMONDE FABULEK! 



- k UDBHS >«m> L'OURAGAN maKMCi 
«JÂSON R08ARDS • MA ftfflN • MAX VDN SYDGW • TKEVDR HOMARD 
TIMOTHY BOTTQMS^n.beri.b.irta DAYTON KANE 

pri* W B* NIWK Mtf W M k «N» SM. R taw * b SSHItlQ. UC 

: sum. a irw^a ui wüm. p» w «nf* itMèotd- c souri'usas fus, n us «uk «MB 


SPECTACLES 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées] et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 28 août 


théâtres 


Les théâtres de Paris 


Festival estival 


Aire libre (322-70-78). 18 h. 30 : 
Que n’eau, que n’eau ; 20 b. 30 : 
Délira- & - deux ; 22 Zl : la Voix 
humaine. 

Antoine (208-77-71). 20 b-- 30 : le 
. Pont Japonais. 

Bon Etet-d H-Nord (239-34-50), 20 b. 30: 
Téte d'or. - 

Bouffes-Parisiens (298-60-24), 21 h. r 
le Charlatan. 

Comédie Canmartin (742-43-41), 
21 b. 10 : Boeing-Boeing. 
Comédie des Champs - Elyiées 
(258-02-15), 20 b. 30 : le Tour du 
monde en quatre-vingts Jours. 
Ecole de l'Acteur-Florent (329-60-22), 

21 h. : Ibs Précieuses ridicules. 
Bûchette (328-38-99), 20 h. 30 : la 

Cantatrice chauve ; la Leçon. 

D Teatrino (322-28-92). 21 b. : 

l'Epouse prudente. 

Lucernaire (544-57-34). I. 18 b. 30 : 
Je vote pour mol ; 20 b. 30 : Sup¬ 
plément au voyage de Cook ; 

22 b. 15 : Roméo et Gaorgette- — 
II, 18 h. 30 : Toi l'artiste. d la-mol 
quelque chose ; 20 h. 30 : Un cœur 
simple ; 22 h. 15 : Parte à mes 
oreilles, mes pieds sont en 


Les cafés-théâtres 


30 : le 


Madeleine (265-07-09), 20 h. 
préféré. 

Nouveautés (770-52-76), 21 h. : C’est 
& cVheuie-cl que tu rentres ? 
Œnvre (874-42-52), 21 b. : les 

Aiguilleurs. 

Palais-Royal (297-99-81). 20 b. 45 : 

Je veux voir Uiouesov. 

Théâtre d'Edgar (322-11-02), 21 b. : 
les Belges. 

Thêfitre-en-Bond (387-88-14), 21 b. 
Sylvie Joly.. 

Variétés (223-09-92), 20 b. 30 S la. 
Cage aux folles. 


Les concerts 


Les chansonniers 


Caveau de la République (278-44-45), 
21 b. ; les Europojpbages. 


Jazz t Pop 9 1 f.olâ 


Caveau de la Hachette (326-85-05). 

22 b. : J.-P. Basson Quinte t. 

Patio (758-12-30). 22 b. ï Maxime 
Saury Jazz Fanfare. * 

Rlvetbop (325-93-71), 22 h, : Quar¬ 
tes J.-P. Cêléa. basse; F. Coutu¬ 
rier. claviers. ' 

Chapelle des Lombards (236-65-11), 
20 b. 30 : François Faton-Cahen, 
Didier Locbvpod ; 22 b. .90 : Henri 
Quedon. •n. . 

Campagne - Première (322 - 75 - 93). 

I. 20 b. 30 î Vin ce Taylor. — EL 
20 .h. 30 : Croupe -Dsi Croquet; 

■ 22 b. 30 :i' Dave Surrell, Sam 
Woody Art. : - 

Petit-Opportun- (236-01-36). 23 b- : 
Trio Bané Urtregar, A. Cullaz. 

J. -L. Vlale. 



DANS SA NOUVELLE REVUE 


FOLIES 


fl 


RÉOUVERTURE 
LE 30 AOUT 


80, rue des MARTYRS 
Réservation : 606.1 €.04 


MERCURY - PARAMOUNT ELYSÉES-PARAMOUNT OPÉRA - PUBLICIS SAINT-GERMAIN - CAPRI GRANDS 
BOULEVARDS - PARAMOUNT MONTMARTRE - PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT GALAXIE - 
PARAMOUNT MONTPARNASSE BOUL' MICH' - PARAMOUNT .BASTILLE - LE PASSY - PARAMOUNT 
MAILLOT - CONVENTION SAINT-CHARLES - PARAMOUNT ËLYSËES 2 La CelIe-St^Cloud - PARAMOUNT La 
Varenne - PARAMOUNT Orly - VILLAGE Neuilly - BÜXY VaJ-d'Hyères - CYRANO Versailles - VELIZY 2 
Véiizy - ARTEL Nogent - ARTEL Villeneuve - CARREFOUR Pantin - C2 L Saint-Germain - FRANÇAIS Enghien - 
- TLANADES Sarcelles - MEL1ES MontreufT 





rinEmas 


Les (Unis marqués (?) «ut Interdits 
au moins de trdn ans. 

(••) aux mol ni de dix-huit ans. 


La cinémathèque 


Beaubourg (278-35-57). relâche. 

Challlot 1704-24-54). 16 h. : OUver 
Twist, de D. Lean ; 15 h- : la Mère, 
de M. Naruse ; 20 h. : LUlom. de 
p. Lang ; 22 b. : la Symphonie 
nuptiale, d'E. von Strohelm. 


/ »r 


hrsivités. 


(633-61-77). 

Sainte-Chapelle, 18 h. 30 et 20 h. 30 : 
Kammerchor de Stuttgart ; Ensem¬ 
ble Rlcercare M. Plguet (Monte- 
verd. 1 . Ce Lassus, Ouerrero). 


Blancs-Manteaux (887-97-58). 
20 b. 15 : E. Rondo ; 21 h. 30 : 
Joue-mol un air de tapioca ; 
32 b. .80 : P.-A. Marchand. 

Café d'Edgar (322-U-02), L 20 h. 30 : 
Signé Francis Blanche ; 23 h. : 
Deux Suisses; 23 h. 15 : B. Gar¬ 
da. — n, 22 h. 30 : Popéck. 

Café de la Gare (278-52-51). 20 h. 30 : 
Marianne Bargent ; - 22 b. 30 : le 
Bastringue. 

Coupe-Chou (272-11-73), 20 h. 30 : 
le Petit Prince ; 22 b. : le Tour du 
monde en quatre-vingts Jours. 
Cour des Miracles (548-83-60), 
20 b. 30 : EL Magdane ; 31 b. 30 : 
Commissaire Nicole Bouton; 
22 b. 30 : 221e volt des nain» 
partout. 

Le Fanal, 19 b. 45 : Florence Bru- 
nold ; 21 b. : le Préeklant. 

Petit Casino (278-36-50), 20 b. 30 : 
Phèdre b repasser; 22 h. 15 : 
l'Espion suisse. 

Qutre - Cents - Coups (329 - 39 - 69), 
20 b. 30 : les Yeux plus gros que 
le ventre ; 21 h. ■ 30 : On vous 
écrira ; 22 b. 30 ; Cause à mon c_ 
ma télé est malade. 


l/AMOUR, C’EST QUOI AO JUSTE T 
tiu, va.) : Panunount-CUy. 
(225-45-70). — VJ. : Panunouot- 
Marlvsax, 2* (742-83-90) ; Para- 

mou nt - Montparnasse, 14* (329- 

90-10) ; Paramouot-Maillot. 17* 
(758-24-24) . 

A NOUS DEUX (Fr.) : Balnt-Lazars- 
Pasquler. 8» (387-35-43). ' 

AU BOUT DU BOUT DU BANC 
(Fr.) : CTQ.C Marbeuf. 8- (225- 
18-45) ; .Ternes, 17» (3ML10-41). 
AVALANCHE - EXPRESS (A^ V.O.) : 
Ermitage. 8- (359-15-71). — VJ. : 
CaméO. 9* (248-66-44). 

AVEC LES 'COMPLIMENTS DE 
1 CHARUB (&- vjo.) : Saint-Ger- 
main-Studlo. 8* (033-42-72) ; Bal¬ 
zac. B* (561-10-60) ; Mangnan, 8* 
(359-92-821. - VJ. : Berlitz. 2* 
(742-60-33) : ' Richelieu, 2* (233- 

56-70) ; Montparnasse-83. 6* (544- ' 
14-27} ; Athéna. 12* (343-07-48) ; 
Fauvette. 13* (331-56-86) ; Gau¬ 

mont-Convention. lfi* (828-42-27) ; 
Wepler. 13* (387-50-70) ; Gaumont- 
Gambetta. 20* (797-02-74)i. 
BARRACUDA 14. liJ I*) : Riche¬ 
lieu. 2* (233-56-70) 

BUCK ROGERS AU XXV* SIECLE 
(A^ va) : Elysèes-Ctnéma. B* 

. (225-37-90). 

LS CANDIDAT COCO LA FLEUR 
(An il, v. oj ; palais des arts, 3* 
(272-62-98). 


CEDDO (Sftn^ va) : Racine. 6* 

1633-43-71) ; 14-JuiUet-BasUUa. U* VOYAGE AO BOUT DB L'ENTER 


52-43). Magic-Convention, 1? (828- 
20-64). Murat, 16* (651-99-75), 8e- 
crétan.19* <208-71-S3>.Panun cran t- 
MonEparname, 14* (606-34-25). 

LA PERCEE D’AVRANCBES (A-, 
va) : Mercury, 8* (225-75-90 ). — 
VJ. : Paramount-Opéra. 9* (073- 
34-37). Pacamount-Galaxm. 13* 
(580-18-03). Paramount - Montpar¬ 
nasse. 14* (329-90-10), Parsmouot- 
Malllot, 17* (728-24-24), Paramount- 
Montmartre. 18* (606-34-25). 

PERSONNALITE. REDUITE DB 
TOUTES PARTS (Fr.) s Le Saine. 
5* (325-95-99). 

PBANTASM (A. VA) (•*) : Bur¬ 
ma. 8* (723-69-23). — VJ. : O.G.C.- 
Opéra. 2* (261-50*32). Miramar. 14- 
(330-89-52). 

PRINTEMPS PERDU (A-, >A) ; 

Biarritz, 8* (723-69-23). — VJ. ; 
Impérial, 2* (742-72-52), Montpar¬ 
nasse 83. «• (544-14-27).' 

PROVA D'ORCHESTRE (IL, VA) ; 
Quintette. 5 * (033-35-40). Pagode, 
7* 1705-12-15). Palais dea art*. 3* 
(2T2-62-98): 

QUINT ET (A, ta) t Noctambules, 
S* (033-42-84). 

ROBERTE (Fr.) l Le 8dna. 5* (323- 
95-99). 

LA SECTE DE MARRAKECH (A, 
v a) (v) : 0.0 C--Danton. 6* (329- 
42-62). Normandie. 8* (359-11-18). 
— VL ; Rex. 2* (236-83-93). Bre¬ 
tagne. * (222-57-97). aeider, 9* 

(770-11-34), O.G.C.-Qu* da Lyon, 
12* (343-01-59), Mistral. 14* (539- 
52-43), SlsgJc-ConvenUoa. 15* (828- 
20-64). 

SERIE NOIRE (Fr j : Balzac. 8* (561- 
10-60). 

LES SOEURS BRONTE (Ftj : Epés 
de Bois, 5* (337-57-47). 

THE Kl DS ABE ALRIGBT «A- 
v.o.) : Pubüda-Matlgnon. 8* (359- 
31-97).' 

TOTO,- MISERE ET NOBLESSE (IL, 
m) : Studio Glt-le-Omur. g* (326- 
80-25). 

UT OPTA (FrJ : Vend Orne. 2* (742- 
97-52). 


' (A, tæ) (••) 5 duny-Ecoles. 5* 
(354-20-12), U.G O-Uarbeuf, 8* 
(225-18-45). — VA : U,GD.-Op*ra. 
2* (261-50-33). 

ZOO ZERO (Pl) : Palau des srts, 3* 
(272-62-98), Ls-SshUi 5* (325-95-99). 


Lueernalre (544-57-34), 19 h. : Nor¬ 
bert . Zabaly, piano (ScarLatU, 
Bachmanlnov. Scrlablne, Liszt). 


(357-90-81). 

CORPS A CŒUR (Fr.) : Paramount- 
Montparnasse. 14* (329-90-10). 

LE COUP DE- SIROCCO (Fr.) : 

CaprL 2* (508-11-69). 

LES DEMOISELLES DE WILKO 
(Pot. v.o.) : Hautefeullle, 6* (633- 
79-38): Parnassiens, 14* (329-83-11). y ■ . ; 

— vj. i4-juiiût-Beauxreneiie. L*es jçrawtes reprises 

15* (575-79-79). - 

LA DRU LESEE (Fr.) : Epée de Bols. 

6* (337-57-47), HauteteuWe. 6» 

4633-79-38) 

L'ECHIQUIER DB LA PASSION 
tAil-~v. o.) : Marais, 4* (278-47-86). 


Pagode. T* 


AMARCORD Ctt, V4X) 

. (705-12-15). 

L'AMI AMERICAIN (A., vxx) : Stu¬ 
dio Cujas. 5* (038-69-22).- 
ANDREI ROUBLEV (Bov v Ml) 1 

L'EMPIRE DBS SENS (Jap.) (vjoJ * lajuii 

(••) : J.-Renoir. 9* (874-40-75). ■ ‘îîi^iJLwîïî 1111- 


ET LA "TENDRESSE ?_ BORDEL I ' , f575-79-79) 


(Fr): Stva. 5* (633-08-40) ■' Fran- HALL-(A» v o.) : Claocbe 

(«.». ooy*. o rrao- Baint-Gennaüi. 6* (633-10-82) 

L’ARNAQUE t A, MX) z Lueernalre. 
. 0* (544-57-34). 

ARSENIC BT VIEILLES DENTELLES 
(A-, va) : Studio Logos. 5* (033- 
07-76). ... 

LE BAL DBS VAMPIRES (A, va) ; 
Cluny-Palace. 5* (033-07-76) 


pala, 9* (770-33-88), Caprt. 2* 

(508-11-69), OO.C. Marbeuf. 8* 

(225-18-45). Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00) 

FAUT TROUVER LE JOINT (A, 

. v. o.) (**) : Para m oun t-Odéon. 9* 

(325-59-83) ; Paramount-Clty. A* 

(b73-S*-37) BEN flüB iA -’ tj0L > ; AmbaasadBLS* 

SSfSa. ■- BaLn^MIcheL, 5* &&- 


v À ■ . .• ■ 79-17). — VJT - : Françaia. 9- f770- 

mount . Montparnasse., M* -1329-.. 33-88)r GaumotfCT-Sud. JWï (331 

rt:LICITE' (Pr 1 .) : Salnt-bmdré-dës—!- - *nmn -rK* 14* 
Arts. 6* (328-48-18) 


(323-19-231, Vepier; 18* (38T-S0-70). 
n îr on envoi* ,wv , . Gaumont-Gambette, 20* (797-03-74). 

"d 0 *** BETB (Pr ) I—) '! □ G.O.-Odéon. 


2* (233-56-70). Mangnan. 8* (358- 
92-82). Montparnasse - Palbé, 14" 

■ (323-19-23). 

GAMIN (CoL. va) : Bonaparte. 6" 
(328-13-12). 

BLAIR (Av va): HaateTeuille.' P 
(633-79-38). Gaumont • Champs- 
Èlysésa. 8* (359-04-67); Parnassiens. 
14* (329-83-11) » JL : Impérial. 2* 

(743-72-52) 

HAMBURGER,.' FILM SANDWICH 
.(Ai, va) : Panthéon. 5" 

15-04). 


.6* (325-71-08).. Blamta. .g*. (723- 
69-23), Clnémoude-Opéfa. 9* (T70- 


fll-M). Bienvenue^ Montparnaase. 
15* (544-25-021. Secrétan, 19" (208-' 


71-33) 

BIG BOSS (H,-KL. v.I.) ■ (•) : 

George-V. 8* (223-41-44). Hollywood 
Boulevard. 9* (770-10-41). Fauvette, 
13* (331-56-88). Pamasslena. 14* 

(329-83-11), CambrannsL 15" (734- 
42-96). 

(033- BLUE COLLAB (A-, Vf.) : Hollywood 
Boulevard. 9* (770-10-41). 


HISTOIRES ABOMINABLES (PrJ 1 LE'CHARME DISCRET DE LA BOUR- 


Rez. I*.' 


Le Seine. 5* (323-95-99). 
L'HIIMANOIDB (It, vJJ 
(336-83-93) 

L’HYPOTHESE DU TABLEAU VOLE 
(Fr ) ; Le Seine, 5* -(325-95-99) 
INTERIEURS (A-, IA) 

Alpha. 5* (033-39-47). 

LIN A BR A ARE FAIT SACTEH LA 
BANQUE (A. vjo ) : Studio Ras- 
pall, 14* (320-38-98) - VJ. s 

UGa-Opérs. 2* (261-50-32). 
MEURTRE PAR DECRET (A, va) : 
Publiais Champs-Elysées. B* (720- 
70-23) — VJ. : ParamouDt-Opéra. 

9- (073-34-37) 

MEURTRES SOUS CONTROLE (A, 
vj.) (*■) : Paramount-Mari vaux. 3 * 
(742-63-90). Paramount - Montpar¬ 
nasse, 14* (329-90-10). 

56TDNIGHT EXPRESS IA. rJJ m i 
Capn. 2* (508-11-60) 

LES MOISSONS DU CIEL (A^ va) : 
Luxembourg. 6* (638-97-77). Con¬ 
corde. 8* (359-92-82) 

MOLIERE (Pr.)-: Bilboquet, 6* (222- 
87-23) 

MORT SUR LE NTL <A_ v f.) , 

Panunount-Opéra. 9* (072-34-37). 
NORMA RAB (A_ VA) : Quintette. 
5* (033-35-40). Baisse (561- 

10- 60) —VJ : CaméO. »• (246- 
- 66-44). 14-JuiIlet-Bastille. 12" (357- 

90-61). 

NOUS MAIGRIRONS ENSEMBLE 
(Pr ) : A-B c. 2* (238-55-54). Made¬ 
leine. 8* (073-56-03). Colisée. 8" 
(359-29-46). Nation. 12* (343-04-67). 
Montparnasse-Pa thé. 14* (322-10- 
23). Oaumont-6ud_ 14* (331-4)1-16). 
Fauvette. 13* (331-56-88). CUehy- 
PatbA, 18* (522-37-41). . 

NOW VOYAGES (A. va) i Olym¬ 
pus. 14* (542-67-42) 

PASSEUR D'HOMMES (A_ va) | 


GBOISIE.(Fr) Ber 11 ta. 3*' (742- 
60-33). Quintette, 5* 1033-33-40). 
Colisée. 8" (359-29-46). Athéna. 12" 
343-07-48). Parnassiens, ' 14* (329- 
83-11). . - 

Studio COUSIN-COUSIN B (PrJ i Grand 
' Pavois. 15* (554-46-85).- 
LE CRABE-TAMBOUR (Fr.)' : Grand 
Pavots. 15* (554-46-85). 

LE DKCAMBRON |Ik, va) r Chain- 
poUlozL. 6 9 (354-51-001. 
D0UTVRANCE (A_ va) f*") : Quin¬ 
tette. 5* (033-35-40). Monts-Carlo, 
- 8- (225-09-83) ; vj. : 'Madeleine, 8*. 
(073-56-03). Gaumont - Convention. 
15* (828-42-27r. Parnassiens. 14" 

(329-83-11). 

LA DENTELLIERE (Fr.). - Grand- 
Fs vola.. 15* (554-46-85). 

LA DERNIERE FOLIE DE MEL 
BRODES 15.' v.0.) i U-O.C. Mar- 
beuf. 8* (225-18-45): 

DERSOU -OUZALA (Sov^ , VA) : 
Publleis Saint-Germain.. 0* (222- 
72-80). ■ - 

800L ODYSSEE DB L'ESPACE ÙU 
vj.) : 9* (770-47-55). 

L'EXORCISTE (A, vX) (•>) : Caprl, 
3* (508-11-69). 

FRANÇAIS. SI VOtlS SAVIEZ (FrJ: 

Grand-Pavois. 15* (564-46-85). 

LA GRANDE BOUFFE (Pr.-It.) (••) : 
. Paramount - Marivaux, > (742- 
83-90) . . 

LE GRAND MEAULNE8 (PrJ, Dttn- 
fart. 44" (033-00-11) 

LE GRAND SOMMEIL (A- va) : 
Action Christine. 6* (325-85-78), 

lotus imp . 

LA GUERRE DBS ETOILES (A- 
*J.) : Maillot-palace. 17" (574- 

10-40) (sauf mardi). - 
HIROSHIMA. MON- AMOUR (Fr.), 
EUnopaoorama.. 19* (300-50-50). 


U .O O--Danton, 6" (329-43-83), : LES HOMMES OU PRESIDENT* (A_ 

I — Si. • VA) : ’rnrf R- m ni. 


Ermitage. 8* (359-15-71) — VX 

Ses, 7* (330-83-93), Rotonde, fl* 
(633-08-33). U G C.-Gare de Lion. 
13* (343-01-03). O.a C.-Gobetins. 

13" (331-06-19), Mistral. 14* (539- 


VA) : La Clef, 5* (337-90-S0L 

Grand Pavois. U" (654-48-88). 

LES HOMMES PREFERENT LES 
BLONDES (A. .VA) : Actlon- 
Ecolea., 5» (325-72-07), Jours lmp. 
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SPECTACLES 


6-62). i - 

U BOBDB «4* 0 « ,A. W : TJ“2EE3f ^ 

ESS! aS T m ‘ “■ «”*■• 1>U«, 

mtAi mcE» ses vos tiw- issmû-soi. 

gg*gg Y P * US * d “ “ * “JH-* NO HAN (A, .A, s 

/.'_■ •■ O.OA Marbrai. 8* (223-18-45) 


LES FILMS NOUVEAUX 


i - faille»* 


— J, Un fran- 
—. Buinh : Ber- 
(74Z-G0-S3) ; Bfilot- 
,‘-VtHagi». » 1883- 

{Biarritz. 8 * <723-60-231-, 
9- (H9 - 92 - 82) ; 

—-, -Panier. 8» (387- 

SS - w K auCtn. |2i (343- 

04-87* PusMltOI, 14* (329. 

**-" Tî ^^î Q ^?’ niYMinoD « 

*-42-27) • p Lu 'saint. 

M» (988 - 68 • 42) ; 

^ - Baeugranaiio. i> 

BCABLATBL film 

~ ,, W ^J Weodera 

^14-JnHJetr'Pamaaae. (• 

AO/WOIK. A LUNDI. rtlm 
*. 5® M aurice Dugow- 
jw l î,9Çi Opéra. -8» ( 281 - 
: Danton. 6 » .(329-42-63) * 
8» (222-87-87) -, Nor- 
adle. 8* rS5»-4l-l8) ; Caméo. 
(«8-66-44) ; Ü-G.C. Gara 
Lyon, 12» (343-01-58) ; 

/à. .O*»*»»». (331- 

j^Ç-V^V ■ Masic-CoûTanuon. 13- 
' iïïh® 0 *® 4 * J ■ Murat. 16» <651- 
»-75) ; Sacre tan, 19- (288- 

Tl-SS) 1 Mistral; 14* (538-53-43). 

J TSMPS D’UNE SOMANCE, 
I rUzn américain ne Jane Wagner 
l»*l : O O.C Odéon. 6* (328- 
714») : Biarritz B* 1723-88-23). 

* <238-83^83) ; 
OO-C. Opéra, a» (261-50-3?) ; 

Ootehna. 13» (331- 


17 O a 


Mlr*mar. . 14- (320- 

M--S2) ; Mistral. 14* (539- 

58-43) ; Paramoant - OaUxle. 
I> (580-18-03); Maglc-Oonvtin- 
ttoo. 19» (828-20-64) ; Murat, 
ta* (851-99-75) ; cnobr-pBtnfc 
IB* (522-37-41). . 

BÉNALDO BT CUUtA. n>m 
américain de Bob DyLan (v.o.) ; 
Baaeefemile. 6 » (633-79-38) ; 
Gaumont - Rive-Gauche 6 * 
(548-26-86) ; Elyséee-Lincoin; 
O 1588 - 38 - 14 ) ; Broadway, 16* 
(527-41-16). — VJ : Lumière. 
8 * (770-84-64) s Oiympic. 14* 
(86-67-42). 

1 LOVE TOU J* T*AIMA, mm 
américain de George Roy BU1 
(sa) : Quartier Latin. 5* 
(326-84-65) ; Colisée. 8 * (389- 
29-46) ; Mayfalr. 16* <525- 

27-06). — Vf. :■ Ber lits. 2* 
(742-60-33) ; Montparnasse 83. 
6 * (544-14-27) ; Balnt-Lazart- 
Paaqnlcr, 8 * (387-38-48) ; Oau- 


mont-Sud. 14 - (3X1-61-16) ï 

Camtironne. 15- (734-42-M) ; 
CllCby-PatbA IB* (522-37-41). 

PBOPHBCT, LB MONSTRE. Hlm 
américain de Job a Prsatenfirl- 
mer (•> (v.o.) s- studio Méâl- 
cla. 8 * (633-38-97) ; ’PublIeie- 
Champs-Elysées. 8 * (720-76-23). 
— VJ. ; Uas-Lisder. 9* XTIO* 
*9-0 4) ; . Paramount-Opérà. 9* 
(073-34-87) ; Paramonnt-Qobe- 
Itna. 13* (590-18-03) . Para- 
mou nt-Or lésas. 14* (540-45-91); 
PsramouDt-MPDtpsmasM. 14» 
(329-90-10) ; O on * • a 11 o-n- 
Baint-Cbaries. 18 * ( 579 - 33 - 00 ) ; 
Paramouat-Maillot.'- 17* ma-, 
24-24) ; Paranaount-Moatmar¬ 
tre. - 18* ( 600 - 34-251 y Para¬ 
moant - Bastille. * 12 » ( 343 - 

79rl71. 

BETE MAIS DISCIPLINE, f ilm 
français de Claude Zldi 
Sien elle u, 2» . (233-80-701 î 

DJ) C.-Odéoo, 6 * (325-71-06) ; 
Emutags; 8 * ( 359 - 13 - 71 ) ; 

Marignan.. 8 * (269 - sa - 82) : 
Caméo. B* (245 - 88 - M) ; 
Nation. 1» (343-04-67) ; O O.C. 
Oar» de Lyon. l> (343-01-59) : 
D G.C. - Qobeiloa. 13* (331- 

00-19) ; . Mistral, 14* . (539- 

52-43) ; Montpamssw - Pathéu' 
14* (322-19-23) ; Qaumont- 

Con vent Ion, 15“ (828-42-37) : 

. Vletor-Huga ’ 16* (727-49-75) ï 
Cllchy-Pathé. 18* (322-37-411. 

Kickbv Jubiles, rum-rétxoa- 
peecivB des ateliers W Disney : 
Blcbellen. 2* (233-56-70) ; La 
Royale. B* ( 26 S- 82 - 66 ) ; 4art- 
gnan. 8* (359-92-82) ; Gau- 

mond-aua. 14* (331-81-16) ï 

Montparnaase-PatbA. 14* .322- 
10-23) ; Cambroone. 16 * ( 734 - 
42-96) ; CUCby - Pathè. 18* 
(522-37-41) ; Gau mont-Gam¬ 

betta. 20* (797-02-74). 

LB ROMAN DT5LVÏ8. film amé¬ 
ricain de John Carpanter 
. (vn.) : Baui'Mleb. ' 5* (033- 
48-29) ; Paramount-Blysées. 8 * 
(359-49-34). — VJ. : Para- 

mount-Opéra, 9* (073-34-37) ; 
Paramount-Oaiaxle. 19* (580- 
18-03) ; Paramount-Orlésoa. 
14* (840-48-91) ; Paramouot- 
MontparuasM. 14- (329-90-10) ; 
Oonvenlkm-BaLnt-Chariea. 15* 
(879-33-00) ; Pasay. 16* (288- 
62 - 34» ; Paramount - Maillot. 
17* (798-24-24) ; Paramount- 
Montmartre. 18 » (606-34-25) ' 


MERCREDI 



MERCREDI 
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mfilmdo 

CLARISSE 

GABIfô 


_ -FLORENCE GlORGETTÏ 

9WINÇ0» BBUKELAERS 

SERGE GA1NSBOURG 

(MffieniM CHMtgWIIOMiilE BEE. 


MACADAM COW-BOT (A_ wnu) 
Luxembourg. 6 * (633-97-17) 

LA MAISON DU Dr BDWARDBS 
(Am iai : Quintette, s* (033- 
85-40) ; Styaftssr Lincoln. 8* (339- 
36-14) ; Pamassleua. 14» (323-83-11) 
MES CHERS ' AMIS' (IL/ *«-) : 
Saint-Germain RuchetM. 5* (633-. 
87-SOi ; EUttet-Lldeofcx. 8* (333- 
30-14). . 

MONTT PVTBON (A- TA) S 
CIuny-Ecoles. 6 * (354-20-12), 

MORE iA » (•■> . Puoüeis Cbamps- 
Elyeées. 8 * (720-76-33). 

LS MVSTKRR DR LA CBAMSRt 
JAUNE |pr i Saint-André-des- 
Arts. » (328-48-18), jour* pain 
N OS HEROS REUSSIRONT-ILS T 
(IL, v.oj s A.-Basin. 13* ( 337 - 
74-39), 

LES NOUVEAUX MONSTRES (lt -1 : 

Lucematn; 6 * 1 544-57-34! 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IL. «Al : GbampolUon. -S* ( 354 - 
51-00) 

ORANGE MECANIQUE (A V.f.) (**» 
Haumnann. 9» 1775-47-45). 

P ADR B FADRONK Ht.. vn.J : 1 «-Juil¬ 
let-Baaugrenei le, lp (575-79-70). 
PARFUM DE FEMME (IL, v.o) 1 
Rtyseaa Point Show. 9* (225-61-29) : 
(vj.l ; ImpénaL 2* (742-72-52) 

LE PARRAIN- (A-, *A)' r RlySéas 
Point Show. 8 * (225-67-29) ; (vj.j : 
Bénits. 2* (742-60-33). 

LE PARRAIN N» * (A, Tn.) : Sly- 
séea Point. Show. 8 * (225-07-28). 

LA PETITS (A* ta) : Studio Ber¬ 
trand. 7» (783-64-66). 

PLATTIMB (Fr.) : Studio J^Ooo- 

teau. 5* (033-47-62). 

LE PORT - DE L’ANGOISSE (A, 
va) : Action ChnsUML 6 * (325- 
65-78), loura pairs. 

LES PRODUCTELIRS (A, . va) : 
Grands Augusuna. R* (833-22-18) ; 
(? D : Salnt-Lasare Paaquier. 8 * 
(387-35-43) ; France- Blyaées, » 

(723-71-11)^ 

8 SNSO (IL, va) I Oiympic. 14* 
(542-67-42). 

SOLARIS (BOV, VA) 2 nrmmnm 6* 
(548-62-25). 

SOLEIL VERT (À- vj.) : Maillot- 
Palace. 17* (574-10-40). sauf mardi 
LES VEUX DE LAURA MA RB |A^ 
va) : Grand Pavois. 15* (554- 
46-85). 

LBS VALSEUSES (Fr.) (“*) : 0.0 C 
OdéoA 8 * (325-71-63) ; O .G.C. 

Opéra. 3* (261-56-32). 

Les séances spéciales 

A BOUT DiE souffle (Fr.) : Olym-- 
P)C, 14* (542-67-42). 18 h. 

LA CLEPSYDRE iPui) (VA) : Le 
Seioeu 5* (325-95-99). 20 h. 30. 
L’EMPIRE DES SENS (Jap) (VA.) 
(**) : Saint-Audré-dee-Arts. F 

(326-48-18),'*M h 

LA PILLE DB PRAGUE AVEC UN 
SAC TRES LOURD (Fr.) ; Le 
Seine. 6 * (325-94-99). 18 h. 45 
FRITZ TBR CAT IA.) (v.O.) : 8 a) 0 t- 
André-des-Arta. 8 * (326-48-18). 24 A 
BAROLD ET MAtTOB (A) (vo.) : 

Luxembourg, fl* (833-97-77). « b. 
LF lAnii (voj . Luxsmoours. 6 * 
(533-97-77), 24 h. 

JE DEMANDE LA PAROLE (Sov.) 
rvo.) ; Le Seine. 5* (335-94-99) 
18 h 

LES LARMES AMERES T>B TETRA 
"VON.KANT (411.,-r.oO : Olympia, 
‘ ' 14“ (942-67-42), 18 h. ■" * • i 

LA MONTAGNE ' SACREE (Mes.) 
(VO) : Le Seine. 5*'- (339-95-09). 
22 h 30 - . 

MURIEL fpy) ; Action République. 

U* (805-91-33). 18 tL - 
PHANTOM OF THE PARADISE (AJ) 
Çvoj : Luxembourg. '«• (633-97-77). 

OTOPIA (Fr j : Le Seine, a* (335- 

93- 9B) 20 h 45 

WOMEN (A, va) î Oiympic, 34* 
(542-67-42), 18 h. 

Les festivals . 

LES GRANDS CLASSIQUES DE LA 
COMEDIE AMERICAINE (v a). 
Studio Acacias. 17* (794-97-83). 

11 h : Bail Game ; 16 h. 30 : 
Worda and Huslc : IS b. 30 s 
Dancing Lady, ; 20 h. 30 :. Banana 
Spllt : 22 b. 30 î One. two, three. 
ALFRED HITCBCOCK (v O,), Action 
La Fayette (878-80-50) - ; Chantage. 
HAKYUN MON RCS RBMEMBKRSD 
(VA). Action Ecoles. 5* i329-72-071- 
Les hommes préfèrent les blondes. 
CINR POLAR iv o I La Clef. 5* i337 r 
90-80), IX : la Chair de l'orchidée. 
— IV ; La mort frappe trois fols. 
Mi/nnuCHi » a i« juui-i i*ar- 
nasas, 6 » (325-58-00) : l’Impéra¬ 
trice Yang £wel-feL 
W1M WBNOERf. iv o). 14 - Juillet 
Faroaaaa. 8 " (326-58-00) : l’Angolaee 
du gardien da but. 

HOMMAGE A jean RENOIR, Action 
République. IX* (805-51-33) : Vivre 
libre. 

LES GEANTS D’HOLLYWOOD ia. 
Oiympic, 14* (548-67-42) : Milliar¬ 
daire pour un jour. 

HOMMAGE A LA R. K. O. (V. f.) : 
l*Etrangleur de Brlgbton. 

HDMPHRBY BOG4RT iv.o) Action 
Christine, 6 * (325-65-78) ; la Main 
gauche da seigneur. 

QUINZE CHEFS • D’ŒUVRE DO 
JEUNE CINEMA ALLEMAND (v o.). 
Oiympic. 14- (542-67-42) : le Coup 
de gréoe. 

NICHOLA3 RAY (TA), Oiympic. 14* 
(542-87-42). 18 tu I : lu Amants 
de la mut - Il : la Maison dans 
('ombra. 

CINE ROCK. VldéOBtoneL 6 * (329- 
60-34). 

LBS MARX BROTHERS Iv. o.). 
Nickel Ecoles, 5* (325-72-07) 

Maofcey Business. 

COMEDIES MUSICALES AMERICAI¬ 
NES (vol. Mac-Mahon. 17* (380- 
34-81) : Beau fixe sur New-York. 
STUDIO G A LA N DE, 5- (033 - 72-11) 
( v.o.), 16 b : A reet d'Aden: 18 a. : 
Retour : 30 n 10 : Saio ; 22 n- 10 : 
The Rocky Horror Plcture Show. 
LA BOITE A*FILMS. 17* (744-51-50) 
(VJ).), I : 19 b. 15 ■ Mort A Venise : 
17 h. 30 : le Dernier Tango a Pans : 
22 h. Il : Phantom of tbr Para- 
dise. - O, 15 b. 30 : Grafnü 
Party ; 18 tu : les Chaînes du sang ; 
20 h. 5 : Taxi Driver ; 21 11 : 
Chiens de paille (vJ.). 

CHATELET - VICTORIA. 1** (508- 

94- 14) (rai; L. I 6 h. 9 : le Dernier 
Tango é Parte: 18 b. 20 - J*ai même 
rencontré des Tziganes neureux : 

20 b. : Cabaret ; 22 h. 10 : Orange 
mécanique. — U. 18 n. 15 : A bout 
de souffle : 18 b. ! A la recherche 
de Ur Gobdbar ; 20 b. 30 : Easy 
Rider : 22 h. S0 : Pierrot le Pou, 

STUDIO ETOILE, 1> (380 - 19 - 93) 
(V.O.). 17 b. 15 : Casanova, de Fel¬ 
lini (*) ; 20 b. : Les Clowns : 22 b. : 
les 39 Marches. 

SAINT-AMBROISE. Il* (7D0-88-1S). 

21 h- : Macbeth (v. o.). 
DAUMESN1L, 12* (343-52-97) (V O.L 

15 h. 30 Goîdorak <vJ ); 16. h. 55: 
Sweet Movle: 18 h. 30 J Qui a 
peur de Virginia Woolf 7 ; 21 h. : 
Peau d’&na ; 22 h, 35 : The Mis- 
- souri BresEs ; 0 h. 15 : les Diables. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LÉ DÉBAT SUR LA RADIO LIBRE 

< Radio Allobroges > pour les autonomistes savoyards ■ 


Grenoble. ‘— Radio ASol 
a diffusé, dimatiehe .26 aôi 
sa première émission. One distri¬ 
bution de tracts, sur lesquels figu¬ 
rait le-Bigle du mouvement 
Région Savoie, avait été effec¬ 
tuée la veille daaa la ville de 
Saint-Jean-de-Ma uxienne (Sa¬ 

voie). Sa demandaient aux Man- 
rien nais de se porter sur la fré¬ 
quence 102£ -MHk à partir de 
9 heures du matin. La station a 
émis vingt-cinq minutes ; elle fat 
captée uniquement à l'Intérieur 
de la ville savoyarde. 

Diffusant comme indicatif le 
chant des Allobroges, les anima¬ 
teurs de la station ont évoqué 
essentiellement les problèmes de 
la Savoie ; ils réclament notam¬ 
ment une plus grande autonomie 
pour les deux départements sa¬ 
voyards et leur détachement. 
Immédiat, -de la région Rhfioe- 
AJpes. 

Les mouvements autonomistes 
de Savoie et de Haute-Savoie se 
manifestent assez rarement. L'un 
d'eux, le Front nationaliste 
savoyard, avait revendiqué l’at¬ 
tentat commis le 24 Juillet 1978 
contre 4e téléphérique de l’ai¬ 
guille du Midi, i Chamonlx. Le 
câble porteur de la remontée 
mécanique la plus haute d’Eu¬ 
rope avait été gravement endom¬ 
magé par une charge explosive. 

Ce n’est pas la première fois 


De notre correspondant 

qu’une radio libre émet députe 
la ville de SaLnt-Jean'de-Mau- 
rlenne. La station Radio Alpes, 
lancée le 19 juin 1978. avait 
diffusé clandestinement ses pro¬ 
grammes pendant .sept- jouis,, 
puis s’était installée, très officiel- 
tement, dans les locaux de la 
mairie de Saint-Jean -de-Maü- 
rienne, du 13 au 1S Juillet. ■ La 
station locale bénéficiait de l'ap¬ 
pui du 'syndicat Intercommunal 
de Maurienne et de tons les mai¬ 
res de la vallée. Poursuivi pour 


atteinte au monopole de la radio¬ 
diffusion, le responsable de 
Radio Alpes, IL Dominique 
Bruyère, avait comparu le 2Û no¬ 
vembre 1978 devant la tribunal 
correctionnel d'Albertville, où il 
-fut relaxé (le Monde du 22 no¬ 
vembre 1978). On ne peut toute¬ 
fois établir un lien entre la 
récente Initiative du mouvement 
Région Savoie et les promoteurs 
de Radio Alpes. 

CLAUDE FRANC1LLON. 


- B AT. Roland Leroy, membre 
du bureau politique.du P.CJ?_ a 
déclaré, dimanche 26 août, à An¬ 
gers (Maine-et-Loire), que ie 
parti communiste «anoif fait des 
propositions quant à forganisa - 
(ton de radios locales gérées par 
un conseÛ d’administration re¬ 
groupant les grands partenaires 
publies ». 

Le directeur de l'Humanité a 
affirmé que ries communistes 
ont été les premiers à prendre une 
attitude positive A l'égard du 
développement de la technique 
audio-visuelle ». 

• AT. yean Fabre, secrétaire 
(français) du parti radical italien, 
a adressé à M. François Mitter¬ 
rand, & la suite de l’Inculpation 


du premier secrétaire du FJS. pour 
l’émission de Radio-Riposte, un 
télégramme de soutien, dans 
lequel U se déclare « disposé à 
examiner tontes les forces de sou¬ 
tien contre Vaetion judiciaire en 
cours et contre le monopàle anti¬ 
démocratique de T Etat ». 


• Plusieurs services d’émissions 
en langues étrangères de Va BB.C. 
pourraient, selon rObseroer, être 
-supprimées, en raison d'économies 
décidées par le gouvernement. 
Vingt-trois des trente-huit émis¬ 
sions en langues étrangères 
seraient menacées par les coupes 
budgétaires, arrêtées en commun 
par te ministère des affaires 
étrangères et la direction générale 
du World Service. 


MARDI 28 AOUT 


CHAINE I: TF I 

18 h. 5. Vérité et histoire » le Néron de Ra¬ 
cine : 19 II. Feuilleton : Anne four après jour i 
19 h. 10. Jeunes pratique : 19 h. 45. Caméra an 
poing; 20 II, JouraaL 

20 b. 35. Soirées d’ailleurs.-. L'Allemagne t 
La maison sans gardien, téléfilm de W-, Sexler 
et D. Christoff D'après Heinrich BôU. 

La sort de deux routille*, an début des 
année* 50-,-dan» une JMU rhénane. Les Bsah 
sont des petits bourgeois, les Brieleeh des 
ouvriers, fis usent cHf/érnamen! la lende¬ 
mains tneertotna, mat» leurs enfants sont 
des enfants sans pères. 

22 h. 15. Documentaire : le Rhin. 

23 h. 15. Journal. 

CHAINE II : À 2 

18 bl 30. C’est la vie ; 18 ta. 55. Jeu : Des chif¬ 
fres et des lettres; 19 h. 45. Les trois caméras 
de l’été; 20 h . .Tou rnai 

20. h. 35. Les dossiers de l'écran. FILM t 
NAPOLEON a L’AIGLON, de C Boissol (1961). 
avec B, Verley, J. Marais. G. Marchai. F Mais¬ 
tre. D. Gaubert. L. Patrick- (Rediffusion.) 

La vie brève dm fût de Napoléon P* et de 
Harus-Louise d’Autriche qui, otage de la 
raison d'Etat, fut âeoi en archùtuo à la 
cour de Flnu 

Inspirée - d*un- ouvrage d’André Castelot. 
un» reconstitution historique soignés et par¬ 
fois specLaoulatre.' 


ANDRE CASTELOT 


Vers 22 lu Débat î Un héritier gênant. 

Avec MIS J. Tulard et A. Castelot. histo¬ 
rien. le a p Bertrer de SasaAgng, président 
de ta Société d’histoire moderne et contem¬ 
poraine. et U. B. Dufraisse, professeur d 
irunsversué de Oben. 

. 23 h. 25. JouraaL 

CHAINE III : FR 3 

19 h. 10. Journal : 19 h. 20. Emissions régio¬ 
nales ; 19 h. 40. Pour les jeunes : 20 h.. Docu¬ 
mentaire : La vie qui nous entoure ILa vie d*n«r 
une forêt tropicale). 

La relation écataçtQue entre la variété ani¬ 
male - et son entourage dans la forêt de 
Barrol Colorado ou Panama. 

20 h. 30. FILM (cinéma pour tous) : CARGAI¬ 
SON DANGEREUSE, de M. Anderson (1959), 
avec G. Cooper. C Heston. V. McKenna. M. Red- 
grave. E. Williams. R Hams. (Rediffusion.) 

L’o/ffeter en second d'un cargo en détresse 
■ V- .abandonné-par-son équipage est soupçonné 
d’avoir prgpoqué le naufrage du bâtiment. 

Un bon film d’aventures, avec un climat 
de mgetirr, de belles séquences maritime» et 
la rencontre Gary Coopar-CharUon Boston. 

22 h. 10 . JouraaL 

FRANCE-CULTURE 

.18 a 80, Femileton : «- Mini-passeport » de Tybar i 
19 h. 30. Sdenc«o : te darwinisme aujourd'hui ; 

20 b- Dt&loguee avec m Bernard?. J. parta et 
j. Marais : Shakespeare, notre contemporain : 31 b 15, 
The Sltohen Centex, for'vlilea maslo and dance; 
23 b. 30. Nuits msgsèUaues. 


FRANCE-MUSIQUE 


L’Aiglon 


LIBRAIRIE ACADEMIQUE PERRIN 


18 b. t. Kiosque ; 19 h. 9. Jazz ; 

20 b* Infoanaimna tesuvala; 30 h. sa Festival 
estival de Pazià- en dlréet de la Sainte-Chapelle : 
Œuvras de Mooteverdl. R. d» Ismi et F Guenero, 
par les Cbraura de Chambre de Stottgarl et l'Ensemble 
Rleereara M Ptguet, dlr. F Bemliu; 21 b 30, PesUval 
de Dlvonne : BnaemUe Prlsma (Scboenberg, Strauss) ; 

23 b. Ouvert la nuit : La murtone sous la IV* Ré¬ 
publique (Mlihsud) ; 1 tu La Méditerranée. 


MERCREDI 29 AOUT 


CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 30. Feuilleton: Doris Comédie t 13 lu 
Journal: 13 h. 35. Série : Les mystères de 
l'Ouest; 14 h. 30, Vie le Vikin^i 15 h- Acilion 
et sa bande. 

18 b. 5. L’odyssée sous-marine de l'équipe 
Cousteau , 19 h.. Feuilleton -. Anne four après 
four: 19 h. 15. Jeunes pratique; 19 h. 45. Caméra 
an poing ; 19 h. 55. Tirage du Loto : 20 lu Jour¬ 
nal 

20 h 30. L'histoire en jugement t le général 
Mac Arthur. 

Que sfeet-a passe m l&i quand le prési¬ 
dent Trumau a rélevé le général MacArthur 
de son commandement en Extrême-Orient f 
Avec les témoins, MM Maurice Schumann, 
ancien vtmistre, J. Chauvet, ancien ambas¬ 
sadeur. B. Sgberg. médecin . et le» tarés, 
MM P. Qlgon. N. Gtm. B. Valéry, fourna- 
ttetes. I. Kauasks. représentant japonais A 
roNu, et F. Leartégug. écr iv a in . 

22 h. 45. Documentaire : Histoire d’un livre 
(II. — Le destin). Réal. M.-C Schaeffer. 

Avant qu'un livre arrive entre lee matas 
du lecteur, s’engage tout un processus de 
lancement Ce sont ces aspects, d’ordre éco¬ 
nomique et so c iologique, qui sont abordés 
Ica. 

CHAINE II : A 2 

12 h- 30. Quoi de neuf? 12 h. 45. Journal; 
13 h. 25. Dessin animé ; 13 h. 35. Feuilleton : Les 
arpents verts ; 14 îl.- Aujourd'hui, madame (Une 
vie. une femme : A. Tartïff) ; 15 tu Série : 
Drôles de dames (La vie de château)-, 15 h. 45. 
Sports ; 18 h__Récré A2 : 18 h. 30. C'est la vie ; 
18 h, 55, Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 h. 45. 
Les trois caméras de l’été ; 20 lu JouraaL 

20 h. 30. FILM : REMORQUES, de J. Grémil- 
lon (1939-1940). avec J. Gabin. - M. Morgan. 
M. Renaud. F Ledoux. J. MaruhaL G Blavette. 
(N. Rediffusion-) 

En Bretagne, ta capitaine d'un bateau de 
sauvetage dont réponse, malade, voudrait 
qu’U- renonce à son métier, rencontre une 
femme, venue de la mer. qui tus tau connaî¬ 
tre ia nastnon amoureuse 

Le réalisme quotidien. Vintimismc de Jean 
GrÿmiUôn dans un drame psychologique 
d’une humanité profonde. 

22 11, Série documentaire : Sept tours en 
Perse (IL — Un palimpseste). 

Bordes ou peuplés, ethnies on “éttgume, tes 
invasions ont déferle sur F Iran. Archéologie 


l 


histoire, oreltiteetttret et nefnet de la 
oerte seconde émission, d’uns série 
de huit — réalisée avant ta chute de la 
dynastie Pahlavt, — est centrée autour des 
merveilles d’Ispahan-la-Magnifique. 

23 tu JouraaL 

CHAINE III : FR 3 

19 h. 10. Journal ; 19 h. 20. Emissions régio¬ 
nales ; 18 h_ 40, Pour les jeunes; 20 lu ChevaL 
mon ami (Les carabinerl). 

20 h. 30. FILM : UN CHATEAU EN ENFER, 
de S. Pollack (1969), avec B. Lancaster. 

O’NeaL J.-P. AumonL P. Falk. A. Heeren. 
Wilson. (Rediffusion-) 

Pendant l’hiver 1904. un major américain 
et ses hommes prennent leur» quartiers dans 
un ohateou historique. Le propriétaire, qui 
souffre de ne pus avoir d'enfant, encourage 
le Maison de sa femme avec l’officier 

Parabole sur la guerre, aux frontières de 
r frisante. Ce füm déconcerte souvent. La 
bataille /Piale est superbement dramatique. 

22 h. 10. JouraaL 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 3,' Matinales ; 8 lu Les chemine de la eonnaln- 
sanoa— La wummeii et ses perturbations ; à 8 . h. 32, 
Histoire de maudits : les cagou ; 8 h. 56. Bcbeo an 
hasard ; 9 h. 7, Matinée des sa Les ces et des tech¬ 
niques : 12 h. 8 . Evolution musique : Erudits eu 
Brésil (et à 17 h. 32) ; Il h. S. Nous tons chacun ; 

13 h. 49, Panorama ; 

18 b. 30, Lm tournoi» On royaume de la musique ; 

14 U. Da livre, des voix : « Nul conquérant n'arrive 
A temps ». de Yen Farder ; 14 h. 43. l’Ecole des 
parents et des éducateurs ; 14 b. 97, Point dlaterro- 
gatlon : la médecine de J’espace : 16 b. 10. Sureau 
da contact ; 16 n. 50. Libre appel ; 

18 b. 30. Feuilleton : « Ml ni-passeport • da Tybor; 
19 b. 30, Sciences : le darwinisme 80)0111717101 ; 

20 b. Sia Festival d’Avignon : • le Cirque Impé¬ 
rial » . pu te Centre dramatique de U Courneuve ; 
22 h. 30. Nulle. mfKnétlquea. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Quotidien vacance» ; 9 h. 3, Estivales : Le 
Gewandhaus de Leipzig (Bach. Qrleg. Mendelsaobn. 
Scboenberg) î 12 tu Lee vacances du musicien : Mozart, 
Beethoven : 13 h. 35. Jazz : Summer aequence ; 
U b S, Devoir de vacance» : Baeoal ; 

14 h, Bstivalaa.. opéras antres : Porgy and Besa. 
de OerabwlD ; 17 b. 15. Les chanta da la terre : 

18 h 2. Kiosque : 19 h S. Jazz ; 

20 h. fl. Festival de Sslxbonrg : «Aida» (Verdi), 
par l’Orchestre philharmonique de vienne, dlr. Ka¬ 
rajan. avec M. FTeni. M. Home. J- Carreras : 

23 h-. Ouvert la nuit : La musique sons la IV* EtA- 
pabllque (F. Bebmltt) ; 1 h. U Méditerranée. 
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La IgE TJu 

OFFRES D'EMPLOI 

51fl0 

69,98 

DEMANDES D'EMPLOI ' 

12,00 

14,11 

IMMOBILIER 

35fl0 

' 41,16 

AUTOMOBILES 

36,00 

41.16 

AGENDA 

35,00 

41, K 

PROF. COMM. CAFTTAUX 

95,00 

111,72 


Annonça cuisses 


«MB» «Milite 

Ul/ncd 

TXL 

OFFRES D'EMPLOI 

3X00 

3558 

DEMANDES D'EMPLOI 

\SfiO 

8^23 

IMM09LJER 


27,05 

AUTOMOBILES 

£3,00 

27J05 

AGENDA 

•âjoo 

tOfSS ! 
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emploi/régionaux emploi/régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


IMPORTANTE SOCIETE D’ETODE 
et de DEVELOPPEMENT 
recherche ■ 


r 


- -Position ni A ou DI B (Rét 192) 

Formation : Arts et Métiers ou équivalent, ayant 
très banne expérience dans le domaine des fabri¬ 
cations de type aéronautique de petite série et 
ayant pratiqué les différents secteurs deproduc- 
tion : méthodes, ordonnancement,-ateliere, ges¬ 
tion des coûts et moyens, pour un poste respon¬ 
sable du bureau des études production et chargé 
en particulier dé la réduction des coûts de pro¬ 
duction. : 

Adresser cv. et prétentions ai prêasant référence 
du poste a : HAVAS CONTACT -156, boulevard g 
Haussmann-75008 PARIS, soUsN 0 46470(M). | 


GROOPE INDUSTRIEL 
recherche 

pour TEST de la FRANCE 

DIRECTEUR 

D’USINE 

300 personnes 
industrie lourde, travaillant 
en 3x8. 

Ce poste conviendrait 
à un Ingénieur drpldriié ayant 
exercé une fonction similaire. 

Adresser lettre manuscrite 
avec CV. à n° 8102 

CHDI rue RT tTNTDBDDIQPQ 


1 


■n 

EL 


emploi/ intemotionoux 

(et departements d Outre .Mer) 



Dow Chemical îs an international 
diemicalcompany, marmfàctaring and seUing bnlk and 
spedalty cfaemicals, plastics and biôchemical products. 
Throughout Europe, Afidca and the Middle-Eas^ we bave 
38 sales offices ând 14 large mamrfàctnring sites. 

In Rotterdam we are looking for a 

chartering 

manager 

wbo wülbeone of the managers în the chartering office 
and wül be respansiblc for part ofDow’s Marine Transpor¬ 
tation tbroughout Europe, Middle-East and Africa. 

Werequire: > 

- a degîee in business administration or a tedmîcal back- 
ground (chemistryor mechanical engineering) 

yearS m t ntrmatinnaJ trans portati o n Of 

dikribution 

- fluency in English 

- preferred âge 30 through 35. 

The applicant should be wflling ta move ta Rotter dam- . 
XVeoffœ 

- progressive employment conditions 

- a stimulating workmg environment 

» career opportunités based on your performance. 

Please send your iesume^ or betteç just callus for an 
application form. 



Mevrouw AM SteinrPronk, 
Aert van Nessnaat 45, 

3000 BH Ro tterdam- 

TeL311014301L 


Importants Société de recherchai minières 
recrute pour l’étranger 

3 INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 

DEBUTANTS ADMIS 

Responsables de Tins alimentation sur les chantiers. 
Ile assureront après formation Initiale : 

• L'Installation, la mise en œuvre et la mainte¬ 
nance dee appareillages de mesure ; 

■ Le recrutement, la formation et l'encadrement 
du personnel technique ; 

• La gestion dos matériels. 

Rémunération élevée 

Envoyer lettre manuscrite. C.Y. et photo 
sons référence 3&I7Q à 

n?nivrn<z m, boulevard Sakeklnl 

UlvllVO 13005 MAB3EXLLK 


Une société française dlngè- 
nièurs Conseils intervenant à 


ING. CONTROLE DE THAVJt 
(Réf. 11.264] 


IN GENIEU R O RGAN ISATION 
de l'entretint Routes et pistes 
(Réf. 1.4») 


Ces ingénieurs sont nécessaV 
rernent diplômés, ont une 
e x p é r I en ce professionnelle 
confirme# (une dizaine d'an¬ 
nées) et sont aptes i assumer 
des respansabmte. 

Vous Mes priés de prendre 
contact en écrivant (Joindre 
CVJ et en Indiquant le ni¬ 
veau actuel de votre rému¬ 
nération. Menttannaz la rM. 
du poste sur l'enveloppe. 
MEDIA P JL, 9, bout. DU 
Italiens, 75002 PARIS 
qui transmettrai. . . 


IMPORT. STE SCE INFOR, 
recherche commerciaux 
statuts au choix, temps 
partiel; complet, partagé 
pour apporter, suivre, 
développer clientèle 
intéressée toute saisie, 
traitement de texte, 
édition tous supports, 
rémunération attractive, 
impart. Pour lettre. CV. 
CELT1, M. FLORENT, 

17, rue Ernest-Laval, 

_ «170 VANVES. _; 

Importante entreprise 
constructions métalliques, 
région centre, rech. pour 
division ponts et ouvrages 


DESSINATEUR EN 
CHARPENTE METALLIQUE 
Restaurant d'entreprise. 

Adr. CV, photo et prêtent, é 
Havas ORLEANS N* an . 067 . 


Important Groupe alimentaire 
recherche pour sa filiale 
de produits délicats 
située en DORDOGNE : 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

Responsable auprès de la D.G. 
de Ja politique de développe¬ 
ment commercial et dé la com¬ 
mercialisation d e l'ensemble 
des produits, le candidat, Agé 
de 30 ans minimum, devra 
avoir : 

— Une formation supérieure, 

— Une expér. Marketing appro¬ 
fondie dans le domaine des 
spécialités alimentaires, 

— Le sens approfondi des rela¬ 
tions humaines, 

— La pratique courant » de 
l'anglais. 

Env. C.V. détaillé, photo, prêt, 
S/réf. 1.040, i JGM CONSEIL. 
2, avenue du Maréchal-Foch, 
«260 Fontanay-aux-Roses. 


Groupe Agro- alimentaire 

- CJL1979:500MF- VSJrJÆ-LOIRE 
îe c h erc ù ele 

responsable du département 
finance & contrôle de gestion 

n area une double mission : mette es phee un système ptm élaboré » 
Contrôla de Gestion et diriger les arnicas existants deCouptabBBtéGini 
raie et de Trés orer ie. 

Par la suite, ü sera ameàoè à prendra en cfaatgeja fofeZîfé delà 

direction administratives: 
financière 

Rattaché auBSredearGénéral, œjxute cnnfaiAa&â (DfiÿZSaiéMQ 

ESC—ayant complété sa tormatinn par Je DECS. 

D possédera de préférence une double expérience acqodssdamun Cabinet 
d'ExpertiseCanqdaMe, et/on àla téta éPunsemcedeContrôIedB Gestion. 

n aura de plus une bonne maîtrise des tec hniqu e s tFO rganlsatlrm et des 
Méthodes Informatiques. 

iMdaakndeemdUatarm-mmT&iœMépeèdtermreufeioppa- 


DEl/ŒL-Of= ) F , E(S/!efSJT 


10, me de la Paix-75002Paris 


m m 


recherche pool contrats deux ans on plus 

RËF. 331 : SENIOR PLANNING ENG1NEERS 
: Planning engineen 

Pour préparer, coordonner, superviser on suivie 
l'ordonnancement da projets complexes an 
niveau International- Oe qui supposa une' parfaite 
maîtrise de* techniques actuelles da, planifi¬ 
cation et de suivi. 

RËF. 332 : INGÉNIEURS CONTRATS 

Pour rédiger (on faire rédiger), négocier et 
suivre on contrat on une commande depuis sa 
préparation technique et L'élaboration da rappel 
d'offrea Juaqn’è la tin de l’aUUre. 

Les candidats auront une expérience confirmée 
de l'ordonnancement de projets Importants. Une’ 
bonne connaissance de la technologie. pétrolière 
axuhOre ou offshore serait appréciée. 

Une' bonne pratique de la langue «"g 1 * 1 — est 
essentielle-.' 

Les postes & po ur vo ir nécessitent une expa t ria t ion 
de longue durée hors sons européenne. 

Une rémunération avantageuse est prévue pendant 
les périodes d'expatriation. 

Las réponses sont i adresser avant la 2A sep-~ 
tambxe *1979 i s 

SODINO CONSEIL 
43, rua Gambetta i Toulouse (31008) 
sons référence Indiquée. ' 


LOGISTA 

Filiale du groupé SESA spécialisée 
dans le conseil et l' as sist anc e 
in fo r ma tique en clientèle 
recherche 

ingénieurs 


Formation Supérieure 
Ayant une première expérience 
i n for matique ... 

Postes à pourvoirHégicSnflonl 

Adresser CV., photo et prétentions 3 
LOGISTA - 2, avenue .Salomon, 
59800 LILLE ou téléphoner : 

J.-L DESCHAINTRES (20) 31.01.22 


RESPONSABLE TITRES 

chargé de la gestion de portefeuille clientèle 
et des opérations courantes de banne 

5 ans d'expérience minimum 

Lien de travail : A&BAS 

Ecrire avec C.T. détaillé, photo et prétentions à : 
REGIE-PRESSE 

N* T 015.014 M, SS bla, rua Réanmnr. 75002 Paris 


Gillette France 


ANNECY 


recherche pour étroit responsable de i 
département Audit opérationnel 


auditeur 

interne 


formation HSC.SSSEC, ESC du équivalent. 

4- DECS.stdreHwismssti 
supérieurs d’expertise comptable. 

Expérience souhaitée dans fonction similaire 
ou cabinet d’Audit anglo-saxon (3 ans mhtimuxiO. 
Bonne connaissance de l’Anglais écrit et parié. 

Résidence ANNECY (Hante- Savoie) 

Le candidat pourra évoluer ultérieurement vam 
un poste de responsabilités dans les divers 
s ec t eu rs du groupe. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et pritat 
ttons. 12a Direction du Pemoand. 

GILLETTE BEANCE. BP 26 - 74010 Annecy. 



VO LKS W AGE N 
FRANCESA. 
recherche nu 

chargé' 

D’ÉTUDES 


1 

Lj 

SB 

LU. 

EEmï 


Rattaché à la direction de rinfanaatig ne, 
û devra anrrnex une petite éouroecTaiialvEt 


programmeurs, chifErer et planifier les 
travaux à effectuer dans les domaines 
il aura la charge. 

Le candidat sera un analyste-programmeur 
de formation maîtrise ou D.U.TL informatique 
Avec au moins deux armées 
De bmmes connaissances en télétraitement 
(CICS), en base de données CDU), et au 
moins dans un langage évolué de 
programmation Sont exigées. 

Le pos te nécessite unebonne autorité 
naturelle avec un bon sens des relations 
humaines. 

Lieu de travail: VILLERS-COTTERETS. 

Envoyez C.V, photo et prétentions 
an Département du Personnel - RP. 62 - 

02600 Vüîers-Cotterôts, ■ —' ~ 

sous réL CTI/213. / Vi' 



Cette classifica¬ 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse - 
ments situés hors 
de France leurs 
appels £ offres 
d*emplois. 



IMPORTANTE SOCIETE D’ETODE 
et de DEVELOPPEMENT 

recherche 


T^“T “T- 

h L h L. i k. 


Position H ou in A 

(R6L191) . 

Formation Arts etMétiers ou équivalente avec 
spécialisation théorique et pratique en sou¬ 
dage arc sous argon par faisceau d’électrons 
et en brasage sous vide. 

Adressez cv. et prétentions en précisant la 
référence du poste â HAVAS CONTACT - ■ 
156, bd Haussmann-75Ô0S Paris, 
sous rf» 4647m.. * ir 


MINISTERE DE LA DEFENSE 
-Groupemwrt IndarÛM dus Armwnanti Tarruttros 
rectrerciifl pour «on EtgWrocnwntdq Bourgas-18- 

INGOOEURS 

. Etudes et Devdoppemmts 




de ProdiscUon- 

ggjwjprwwto-fcoto: ENSTA-ENSAE 

^term°uaw^qi»*annéasdbxpériflnŒ 
Branche souhaitée : mécankp® 

Domaines d’activité : études da 


,reKœ feÆ^SîS^' , ^ ï - 


HAVAS COEttCT_ .. . ' ■ ' ' ' # V « Crrilnf 
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offres d’emploi 


u tempérament, 


C 


Chacun des directeurs 
Fhypermarchésrecrote 


de rayons pour hit-même 



Cette fonction de responsabilité 
est un passage obligatoire dans 
notre métier vers des postes de 
Cnef de Secteur, de Contrôleur de 
Gestion, et tous nos Directeurs de ■ 
Magasins l’ont exercée. 

Nos objectifs de développe¬ 
ment nécessitent de faire appel à 
des hommes qui possèdent, outre 
une formation universitaire (com¬ 
merce ou technique de gestion), 
un tempérament je une, fon ceur et 
accrocheur. 

Pour répondre à cette annonce, 
envoyez C K manuscrit et photo à l'un 
de nos Directeurs Qui centralise les 
candidatures pour les magasins men¬ 
tionnés ici et précise: sur votre réponse 
la référence indiquée. 


des valeurs sûres pour réussir chez Auchan. 

Auchan est une des entreprises les plus perfor¬ 
mantes dans le secteur de la distribution grâce à sa struc¬ 
ture très décentralisée. 

Auchan compte aujourd'hui 24 hypermarchés en 
If rance, soit 2 fois plus qu’il y a 5 ans. Il y en aura plus de 
30 en 1981. Cette expansion perme t à chacun de satisfaire 
sa volonté de réussie. 


II est offert: 


- un travail passionnant dans des 
équipes jeunes et dynamiques, 

- une formation complète au 
métier de la distribution, 

- de réelles possibilités dé promo¬ 
tion, 

- une rémunération en rapport 
avec les responsabilités de la fonc¬ 
tion, complétée' par un 13 e mois, 
une prime d’intéressement aux 
résultats du magasin, une partici¬ 
pation aux bénéfices de la société, 
un partage des plus-values par 
l’actionnariat et de nombreux avan¬ 
tages sociaux. 


çqr nos responsables de rayons. 

sort à fa fois: 

„ \ 

Commettants : - ils définissent 
leur politique commerciale (choix 
de la gamme de produits, fixation 
des prix de vente), - fixent leurs 
objectifs-de CA. et de rentabilité, 

- décident et mettent en œuvre les 
moyens pour les atteindre. 

- Meneurs d'hommes : ils embau¬ 
chent, forment et animent leurs 
équipes. 

- Gestionnaires ; ils mesurent et 
améliorent leurs résultats en utili¬ 
sant les outils informatiques et de' 
contrôle de gestion. 








CONTROLEUR DE 6ESN0N 

100.000 F. 


Biens d'équipement 
PARIS 


Une société européenne {SjDoq p.). filial* a*tm groupe industriel 
français (iiDoo p ). et spécialisée dans la fabrication et la eomJtoer- 
daUsatlOB de biens d'équipement pour le «Bâtiment», recherche 
un contrôleur de gestion. Sons l'autorité du Directeur Financier. 
11 aidera la Direction Générale & définir les lignes d’une poUtÜqne 
globale en matière ' dé gestion. Xi élaborera différents tablèaux 
de bord et il contrôlera les écarta en termes de prix de renient 
-et de marge pour chaque ligne de produit. Pour différentes sociétés 
du groupe. Il analysera mensuellement les écarta réalisations/Prévi¬ 
sions au niveau de l'exploitation, de révolution des besoins de fonda 
de roulement, de la trésorerie et du financement et 11 proposera des 
mesures de redressement. H aidera ces sociétés à mettre eu place 
un système de contrôle budgétaire et U veillera & ce que les procé¬ 
dures ainsi définies soient correctement suivies, la candidat retenu, 
âgé d'au moins 28 sua de formation BEC. B3SEC, ESC. option flnanioe- 
comptablllté, parfaitement bilingue rrançals/aliemand, possédera une 
expérience professionnelle de quelques années, acquise en tant que 
contrôleur de gestion dans une société Industrielle. Ecr. s/réf. 378 U à 

» 

G.R.H. Conseils • 

3, avenue de Ségur. 75007 Paris. i 

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement. ' 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ TERTIAIRE 

recherche pour ses activités industrielles 
dans la région parisienne 

Un Ingénieur 
Arts et Métiers 

5 ans d'expérience en fabrication mécani¬ 
que dans le secteur aéronautique 
• Anglais indispensable. 

Adresser CV, photo et prétentions sous 
réf. HOND mentionnée sur enveloppe ff 


Publiera Conseil 

EMPLOIS et CARBIÈRES 

30. rue VeméL, 75008 PARIS 


Ctft 


Chaîne de Magasins spécialisée dans Te prêt-à-porter 
’ pour Femmes, Hommes rt Enfants 
recherche 

DIRECTEURS DE MAGASIN 

en prévision de Tonverture 
de nouveaux points de vente. 

Les candidats doivent être âgés tïau moins 25 ans, avoir unefbirnaBon 
supérieure (économique, commerciale ou gestion de personnel)-et; 
si possible, déjà une expérience de vente dans le commerce de détail 

Us devront avoir une réelle motivation pour b coordination, f anima¬ 
tion et le contrôle d'équipes de personnel de vente et de personnel 
administratif. 

Envoyer C.V. manuscrit et photo à : 

C & A DIRECTION GÉNÉRALE Rét DM 
CEDEX12 - 92081 PARIS LA DÉFENSE 


SOFRA ingénierie de» systèmes d'information 
(PARIS, GRENOBLE. LYON, ETRANGER) 

jeune ingénieur 

GRANDS ECOLE (OPTION INFORMATIQUE) 


Notre expérience da 10 ans dans 
im secteur en expansion constants, 
notre -*tabüité et nos référencée, 
noms permettent d’ètre présents 
sur Xss marchés importants dm 
systèmes d Information, en France 
et A r£txangcx. qui ntUtaant des 
techniques de pointe fmfnû, télé¬ 
traitement, berne de données), ainsi 
que dans des secteurs purUcuBess 
tels que Banque, Industrie, Assu¬ 
rances, BOteJJerie, Médical, Admi¬ 
nistration de bieiu; etc. 

Vous sexes intégré dans une équipe 
autonome, chargée d’une mignon 
particulière, qui vous tonnera A 


nos méthodes et vous permettra 
d Acquérir une expérience diver¬ 
sifiée. 

Vous évoluera* ainsi vers des 
responsabilités, dfebord . d»«« la 
rMaflos, puis dons la concep¬ 
tion et l'encadrement de projets, 

ou bien vêts des activités technico- 
commerciales. 

Pour prendre contact, écrivez avec 
C.V. et photo, sous réf. 4630, & 
Mme Schtetoer, SOPRA, 90. me 
de Flandre, 75019 Paris. 


OA 


Châtre de Magasins sgéciafisée dans le pcfef-à-parter 
pour Femmes, Hommes et Enfants 
recherche 

CADRES COMMERCIAUX 

Les candidats âgés d’au.moins 23 ans, Obérés des ob fl g a timis mififolres, ayant 
- quelques années dexpérienoe commerciale ou cherchant une première situa¬ 
tion devront être intéressés et motivés par les fondions que peut offrir à 
court ou moyen terme une société de distribution moderne et en pleine 
expansion. 

Les candidats devront avoir une formation supérieure (commerciale ou éco¬ 
nomique}, une culture générale soBde, parler et écrire couramment Fanghîs 
et raUeraand.au du moins Fune de ces aeux langues. 

La formation des candidats retenus sera assurée par des stages à Tïssue des¬ 
quels des fonctions à responsabilité progressive p our r ont leur être confiées. 

Envoyer CM. manuscrit et photoî : 

C&A DIRECTION GENERALE RétCC .. 

CEDEX .12 - 92081 PARIS LA DÉFENSE. 


WfORMATP 



emploi/ régionaux 



/•> 


..jssp' 

1 !***}£? 




SOCIETE A VOCATION NATIONALE 
recherche 

pour mission longue durée 

INGÉNIEUR QUALIFIÉ SÉCURITÉ 
PÉTROCHIMIE BATIMENT TJ>. 

capable de «couder Chef d'entreprise, secrétariat 

G jrfT-g - 

Première zone d'activité Ouest-France 
Base Juridique : maBSEQjL£ 

Amm indifférent "»»'■ bonne constitution physique. 
Le candidat devra apporter la preuve de sa 
qualification. 

TâL nrsent 191) 39-41-83 pour rendes-vous on 
écrire au n* T 15022 M REGIE-PR E S S E 
85 bis, rue Réaumor. 75002 PARIS. 


Etablissement privé de formation, a distance 
recherche 

COLLABORATEUR DE HAUT NjVEAU 

d’assurer le développement de ces contacts 
aine les plus grandes entreprises et les organismes 

professionnels. 

Le candidat, dynamique, possédant une formation 
■uoérieure. une expérience des contacta, devra 
effectuer de nombreux déplacements. 

Base de travail : ROUEN. 

Env. C.V. dét. A CEFODX. 139. av. J.-Jaurès Parts 19« 


DANTO B06EAT 

Génie eümeitaue 
Energies nouvelles 

Tas® tïst srnsY 

IKWUCO-CO HHER Cm 

Expérience du matériel et Ses 
b«mutions de proteethxi 
taesnute est ütoispecisMle. 
Ce peste est » pourvoir 
au S<*p* social A Lyon. . 
Envoyer C.V. dUalif -1- pluto 
+ pré te ntions, eu . Se rvi ce du 
Personnel. B.P.ri» 

MJSZ LYON CEDEX 02 


GROUPE INTERNATIONAL DE PREMIER PLAN, leader sur plusieurs marchés 
de produits de grande consommation, propose à un 

CADRE FINANCIER 

une CARRIÈRE INTERNATIONALE, lui permettant d'accéder par des responsabili¬ 
tés croissantes à des fonctions de haut niveau. 

Il lui sera proposé, dans un premier temps, une formation d'environ 2 ans grâce à des 
missions variées dans la filiale française qui est la plus importante du Groupe. 

Le candidat retenu aura 30 ans minimum, et 

• une formation supérieure avancée ; 

• 5 ans d'expérience des problèmes financiers de l'entreprise (comptabilité, contrôle 
de gestion, budgets, etc.) ; 

• une parfaite connaissance de l'anglais et si possible une troisième langue. 

Adresser lettré manuscrite avec C.V. et photo sous rèl. HURO (mentionnés sur l'enveloppe) à 


Publiera Conseil 

EMPLOIS x CARRIER ES 

30, rue Vernet, 75008. PARIS 


MHOKCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


Pour renforcer son équipe informatique, pour 
participer à le mise en place de nouveaux 
matériels et logiciels > et pour assurer l'évolution 
des systèmes en place. 

Les services organisation 
et informatique du 

Groupe BEL 

recherchent 

UN OU UNE 

Programmeur Système 

I - formation supérieure (Institut de program-ft 
mation ou équivalent). ■ 

- 1 ou 2 ans d’expérience en système souhaités. ■ 

. forte motivation pour mise en œuvre de H 
l’informatique distribuée (grande variété de ■ 
systèmes, réseau de mini-ordinateurs.—). V 

Prière d'adresser C.V. et prétentions au Service ■ 
du Recrutement - Société des Fromager te* BEL M 
9, rue d'Anjou - 75008 PARIS. ■ 11 


« 


THOMSON - CSF 


INGÉNIEURS D’ÉTUDES 

(TOULOUSE, GRENOBLE, ENSI...) 
LA DIVISION AVÎÛN1QUE 

recherche pour ses laboratoires da 

MÀLÀKOFF 

des Électroniciens débutants 

pour leur confier des travaux de : 

— Conception et réalisation de prototypes 
d'équipement aéroporté* oitna le domaine des 
circuits de puissance. 

Possibilité ultérieure d’évolution vers d'autres 
technologies. 

Envoyer C.V. et-photo an Servi» du personnel. 
Division A vio al que. 

68, avenue Plerre-Broesolotte, B224B MALAKOFF. 


Æ 


TTTT3T7 



Cartographe 

diplômé de l'école nationale des sciences 
géographiques (I.T.G.C.E.), de l'école 
supérieure de géographie cartographique 
ou de formation équivalante. 

Ayant plusieurs armées d'expérience 
(ca r lo gr a p h i e-typograph ie-topog reph ie-édïtbn) 

II doit posséder une bonne connaissance 
de l'anglais (parié et écrit) 
et dès qualités de commandement 

Il devra acquérir dans le cadre de l'entreprise 
une formation aéronautique répondant 
aux activités du service. 

Age souhaité 35 ans maximum. 

Salaire brut ëmuel après Intégration : 60 000 F 

Adresser votre C.V. eu Service Personnel 
de la Direction des Opérations Aériennes 


Orly Sud 114 

94396 ORLY Aérogare cédax 


T. R. T. 

TÉLÉCOMMUNICATIONS -RADIOÉLECTRIQUES 
- - ET TÉLÉPHONIQUES 

rechercha 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

Ayant de bonnes connaissances en Hyperfréquences 
et intéressés par des Travaux de recherche et de 
conception de systèmes nouveaux dans le domaine 
Détection - Traitement de Signal - Antennes 
en vue d'appllcaüona aeronautiques. 

Adresser C.V t TJ% T., 5, avenue Béamnnr 
92350 LB FTXSSIS-BO BESSON 



vg>\ 







































































isira 

bips XXL 

OFFRES D'EMPLOI 

31,00 

58,98 

DEMANDES D'EMPLOI 

iaoo 

14,11 

IMMOBILIER 

35,00 

41,16 

-AUTOMOBILES 

35j00 

41,18 

AGENDA 

35JD0 

41,18 

PROF. COMM. CAPTTAUX 

9500. 

111,72 



offres d emploi 


offres d’emploi 


Oblique Ô ERMONT (95} 
direct \y Gara du Nord, rech. 

PAKSEUR m (EUS) D.E. 
1HTIRMIERE D.E, 

Jour étage chirurgie 

AIK’SQIGHAHTE Di. 

Jour étage chirurgie. 

Postes statues. Horaire agréable 
Salaire Intéressant 
T4I. pour rendefc-vous : 9SM8-T2 


SY5TELEC 

rech. pour son futur Centre 
de PALAISEAU (911 

INGÉNIEUR SYSTÈME 

pour conception HARD et SOFT 
de matériel à base de micro- 
calculateur et suivi d'affaires. 
Ecrire av. CV. : 92, av. Jean- 
Jaurès, 92129 MONTROUGE 


Affaire nouvelle parfumerie 
alcoolique grand luxe, 
pleine expans ion 

DlRECTEuT(oa DIRECTRICE) 

Commercial et administratif 
ayant dynamisme, esprit d'en¬ 
treprise, Jeune diplômé H.E.G. 
ou Ecole supérieure commerce. 
Env. CV. dét A MATHIESON, 
74, av. de ta Grande-Année, 
75016 PARIS. 


Revue de documentation pra¬ 
tique, rech. une employée 
Chargée de la documentation et 
sachant dactylographier. Age 
min. »uh. S a. Env. prêt, CV. 
A S.0.DJE.R, Mme LafTond, 
112, r. de Richelieu, 75002 Paris 


Cabinât da courtage, quartier 
Bourse, rech. Compt. confirmé 
pour prise en charge de la 
comptabilité générale. Env. CV. 
Cabinet P.S.G.7 41, r. vivienne, 
75002 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE DÉTAIL EN 
TEXTILES ET NOUVEAUTÉS 

recherche 

RESPONSABLE 

IMPORTATION 

Outre une parfaite maîtrise dans 
le domaine de l’import, le candidat 
devra avoir : 

- le sens des responsabilités, 

* une connaissance des tech¬ 
niques bancaires, 

(Anglais indispensable) 

Envoyer C.V. manuscrit, 
photo et prétentions à : 

TATI 

1 ' 4,' Bd Rochechouart 
75018 PARIS 


IMPORTANTE SOCfÉFË 
DE DÉTAIL EN 1 
TEXTILES ET NOUVEAUTÉS 

recherche 
pour Parts 



Le candidat devra avoir : 

de ia méthode et le goût des respon¬ 
sabilités, 

l'esprit commercial, 
une parfaite maîtrisa de la grande 
distribution, justifiée par une expé¬ 
rience de 5 ans minimum 

Envoyer CL VL manuscrit, 
photo et prétentions â ; 

TATI 

4, Bd R oc h ec hotiart 
75018 PARIS 


DIRECTEUR 

D’ENTREPOT 

Impartante Société de Textiles 

recherche 

pour ses entrepôts 
Proche Banlieue Paris 

Ibi Homme Capable 

cTenr assurer la gestion 

te candid at devra être un parfait orga¬ 
nisateur et avoir le sens des responsa¬ 
bilités 

IT aura en< outre à justifier d'une expé¬ 
rience similaire d’au moins 5 ans 

Envoyer CV manuscrit ,; 
phetëo et prétentions à : ' 

TATI 

4, Bd Rochechouart 
75018 PARIS 


Rs^ierchons, Hbre de suite 

DÉCORATEUR 

pcojrt et exécution, capable 
assumtr mp. chef de groupe. 
Tét AHMfc pour rendez-vous. 

-CAISSE de RETRAITE 
recherche 

pour dtaunagu IBM série 43N 

ANALYSTE 

4 ans «fsxpér. dans la fonction 
Expérierce demandée : 

DÛS/V: -i POWER, COBOL 
•t Assembleur 
Soit CI CS, soit DU 
JOG II souhaité 
Fomntlon aux loglcteis. 

•000 assurée. 

SxUto annuel brut x 
9SJQ i 115ÜOOO F 
Avsxugas sociaux 


THé d h o nor ponr rendez-vous 
M. (EAUFRERE 



- Contrite d«i procédures 
compta bles et utanlntstrattves 
B.T.5. -I.U.T. 

2 ANS EXPERIENCE 
. Nombreux dépacamants 
H.000 F PA AN 

Adressa* CV. otohoto, i : 
THOR Publicité, % nie des 
Bourdonnais, 7509 PARIS 


RECHERCHE UKSENT 
INSTRUCTEUR PIPITRE 
IBM 37D 1 EXPERIMENTE 
rmi fié, ru» Amelol Parts-11* 
UTIA TéL asSMfi 


* PARIS et NICE 
Notre Cabinet «t spécialisé dans 
les prestations da recrutement, 
gestion de Personnel, formation, 
affairas prudUommales. 

Nos actions de formation se 
déroulent principalement ù Nice, 
où nous disposons de voiliers 
permettant a nos participants 
de prolonger .leurs séminaires 
par on week-end en mer assorti 
da cours de navigation. 

A notre équipe nous voulons 
adjoindre pour PARIS 


FtTWWTII 


(hommes ou femmes) 
(72.000 F à 100.000 F) 

Les candidats sélectionnés auront 
une expérience de trois années 
minimum dans un ou plusieurs 
domaines de la gestion de 
Personnel. 

La maîtrise de la langue anglaise 
et si possible diras autre langue 
serait appréciée. 

Des aptitudes aux oentaets 
humains, une réelle puissance 
de travaa, un sens aigu des 
responsabilités sont les qualités 
essentielles requises pour satis¬ 
faire aux exigences du poste. 

Envoyer CK, photo 

_ __ et salaire actuel à 

Fabrùâo RüSPOU • 

Claude VTTET 

Iffll 20 rue de ta Trémo&e 
75008 PARIS sous 
sous réf. 7963'CV 




IMPORTATEUR AUTOMOBILE 

AU SEIN DU DEPARTEMENT MARKETING 

L'HOMME 

que noos recherchons 

— aura la responsabilité de ranimation et de 
l'assistance auprès de nas concessionnaires en 
matière de PROMOTION DES VENTES 

— le candidat sera Jeune, dynamique- 
ambitieux, fortifiant d'une première 
expérience de la vente— 

— LA CONNAISSANCE DU SECTEUR AUTOMO¬ 
BILE SERAIT UR AVANTAGE. 

Adresser C.V-, photo, prétentions et date de 

disponibilité i n° 815.653 M REOIE-PRESSE, 

85 Me, rue Béamxrar, 75002 Paris qui transmettra. 


Fiiab Médicale d'an Groupe industriel BBfiNfi 
international proposa en REGION PARISIENNE 

un postâ de : 

TECHNICIEN 1 ™ 
COMMERCIAL 10 

pour Iff promotion dans les établissements de 
soins de se gemme de matériels de traitement 

(aspiration - ventflstwn - ifanimatiog -anes¬ 
thésie). 

■Expérience du milieu hospitalier ■ Formation 
médicale ou technique et goût de la compétition 
nécessaires. 

Adresser C.V., photo et prétentions 

AMP. sous référ.7258/AT 40, me QIMende- 

Serres 75015 PARIS ouï tr an s m et tr a 


Noua sommes une P-MJEL en développement 
spécialisée dans la distribution des matériaux 
de construction et recherchons pour trappes 

UN COMPTABLE CONFIRMÉ 

le candidat doit avoir ans formation DBC5 
ou équivalent et Justifier d’une expérience 
pratique réussie. 

Merci d’adresse r lettre -f C.V. et appointements 
souhaités à VOUDRIEZ SA, BP. 26, B8302 Semis. 


DIRECTEUR-GERANT 

90.000+ 

SOCIETE DE DISTRIBUTION - BIENS INDUSTRIELS 


ÎSE - SffS.'Æ 

tner s» pwWtx. Ble restante sus Dtractrer poor U aefier 
te nsuBsabiaté coimntrciila. aénhi m a tfiB et cdBpteHa éuf 
qre la ssprrâian én paotmml ée dépOt at éa rata. Gn 
le cadra rom pofitiq» définie par la siège. 


Bonus ean nri« a a« a coaptabia at axpériaoea da la gutfa* 
d'eetrapBt exigées. Contrat à darée démimlsfe i wwwhM e^, 
Posta i pauvre-très laféduaaot 

Adresser httra uamseritt, C.V. dételé et piteft'OB sameft, 




Groupe Opéra Sélection 

3, RUE DE LA MlCKOuiERE - 75002 PAkIj 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

Fabriquant 

de» Produits de Grande consommation 

recherche : 

1 INGÉNIEUR 

Four ses services Techniques avec capacité 
et ambition d’accéder k terme au poste 
de Directeur Technique (Réf. AAI) 

1 INGÉNIEUR 
QUALUfflEN 

Pouvant assurer la gestion de la qualité tout au 
long de la distribution dee Produits (RéL AA Z). 

1 CADRE 

ORDOMMAHCEMEMT-PUWNfHG 

Capable <Tassumer à fente r 

— La direction du service devant distribuer les 
charges | *— Ateliers. 

— Le respect des délaie vle-A-vls des clients 

CRéC AB-37. 

Les candidats devront prouver en plus a m leurs 
connaissances de base une banne ex pér i e n c e 1 
Industrielle dans des postes opérationnels et être 
dotée (Tune torts personnalité. 

Par ailleurs, les candidats Agés de 30 ans mini¬ 
mum, diplômés d’écoles spécialisées devront être 
capables de s'intégrer dans la structuré existante. 

La pratique courante de l’Anglais 
est indispensable. 

Adr. vo tre dossier de candidature (CLT- et Hfcéfc) 
sous réf. Indiquée & n* 21.720 OONTESSE-PUBL. 
20, av. de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 0L qui trôna. 


1 


Importante Société de Serviras et (fer 

Conseils en Informatique, 

dans le cadre de son expansion, 

recherche 

Informaticiens 

- • Yomins JEUNES DIPLOMES 

cUrtvlSRnWWKfflE 

INGENIEURS 

(M5A. ENSEEfRT. EfISIMAB. ttfeU] ’ 

« UNIVERSITAIRES 

(MUEE, DOT]. 

e Von «k patiné hnsagetahé (CoW. M) sb 
A samUesr tlBM 37Ï IBM 31S0 bs«H SRI). 

- psorlH Ros-OAMaslL su aspirines n IMS, m CCS, H 
FR0TEE est setbsitta 

- Nsn sdbSti mis pusuttra, épris FORMAIW de pra#* 
qnr laufatiito—t les t srta iqsai éa poh» {bsa Ai-de» 
nias, tsopt réel). u sab d*dqeÿss tuais fiat. 

Ctrts Kpbiiuo dhasBfét «sanrinsri i des fserîtoii do. 
èuisrnn. 

Bnufar ssas référas» GUUflft «Ira CLT. 8toiIlCi||btajr4- 
tratioes et iMW dt dïspoiilbiBtéi 


11S, Rh dt Ts n q is ps- 7SRIB Rahc. 
Uitrhls asaxée^ ripasse npUsL 


Société MétaBiopquô 

-quacëttÉEQfLE. 




CILHCMEyVIflJLa-liL 
de recruter 

UKAKALYSFE 


ÏIWfüTJTJTTWiJT 


axibffié 

3géefe3P a nse gnMLff aBraacqiiFB me 
expéréneu de pîtsoas asinSss. 2&1 de seconder 
leCMcfeSaviœ etassurarCencsdrement 
(Euas petite équipe. 

Outre bmanfenance desappJKrfirsns en cours 
(sorCSHB 6^a5 r sesrfiaraws<xjuvrirocTt 
b pa rScpafo g aux^de srefa&eÿ à un futur 
dwn^naftdematériet [ 

Il devra également supewiserrexp/loitatiori. 

La Rfatk^ie chrCofaoLest îndrspfénsable. 
EDesèonnaissàncesen téiétra&nyBnt seront 
ap préciées. 

Adressercv. etprélBitions£oisR$f. 40 M à: 
ACLES1FID3. . 

Cü HONEYWELL BIÎIL 

€t-€^raacTAvnan - 75980 :rSris Cedex 20 



acte 



IMPORTANTE SOCttTË AERONAUTIQUE 
Région Sudi-OuesR Paré, ' rechercha 


INGENIEUR 

EAE. m SUP. AÉR0 

Déh u t o nt au. 2. à 3, qiml d'expérience 

Connaissances éisctnmlqjus^ auIramaUsme et lnfor- 
mH t tqns «m temps, cé*L ponc; développement et 
mise au. point da agstèmea emibarqnéa. 

Emploi an. vue de. diriger une éqiulpe de laboratoire. 

Adresser C:V. S nu- 21 948 COMJTESSE PUBLICITE, 
20, avenua de l'Opéra* PAHIB-îl^ qui transmettra. 


. EN INFORMATIQUE 

recherche ; ■ 


sortant éoftle 

• céTTBatblhes. dégagés des ofbiigatfons militaires’ 
- IlbreS.rephtement 


HE19W O’OVrHlEVRENDRE 
UNE CARRIEriKC dans 


L’INFORMIilTIQUE 

dans, ta Cadre d’un canbat db travail avec stage da‘ 


Adresser lettre- de aandRtsCipre avec C.V. détaHM 
+ ptiotg' en pridM te darte de disponibilité 8 
Na. 22-3&V COMTESSE PwblicitA 20, av. opéra 
79040 PARIS CEDEX Ml, qui transmettra. 


Jaune Société u rapide- . expansion recteur du 
conseil ai gestion pmng TBmrj.it 

dTB'PTRX FRISE 
. ZBdhBitehe 

MGÉN8CUR 
GRANDE ÉCOLE 

. I . 

M Qtralques unnésr d'asp ézlenoe j 1 wtf uw i mnnii » 
souhaitées; 

i m ftWttaMoni oamplémaxtralre gestion appréciée i 

m des qualités da routant at -d'animation sont 
nécessaires k un poste die haut niveau pomet¬ 
tant dr wquérlr npldem'ent uns torts oonn&ls- 
s&ncs- dU' moseïr âboncur lque. ■ 

. Des déplacements, sent i prévoir. 

Ad res s é e-Cae, lettre nuUnnrlte et prétentlans à 
■ HWg|?- 8B88B 

»• X 01HM. ML81 Usu. uo Réaumnz; 73008 Paria 


r GROUPE FERODO^ 

N® 3 EUROPEEN DE L'EQUIPEMENT ALTO. 
MOBILE, CA 4,8 MILLIARDS, EFFECTP . 
29 000, RECHERCHE POUR RENFORCE! 
SON POTENTIEL HUMAIN ET POURSUIVE 
SON EXPANSION 

INGENIEURS DEBUTANTS 

obligatoirement diplômés Grandes Ecoles d'in¬ 
génieurs (Centrale, AA 
EHSM. ou équivalent). 

Nous vous proposons de faire vos preuves 
et d'enrichir votre Imnation en exerçant 
des responsabilités opérationnelles sur l'un 
des postée suivants, pour lesquels nous 
avons indiqué la speciaSité technique de¬ 
mandée : 

Division Verto - Embrayages- 
Usine d'Amiens (80) 

— Ingénieur Entretien Electrique - Efsctromé¬ 
canique et Electronique. 

— Ingénieur Méthodes - Mécanique et Automa¬ 
tique, Allemand et/ou Anglais exigé. 

Division Sof ica - Radiateurs et Climatiseurs. 
Automobiles » • 

Etablissement de La Verrière (781 .1 

— Ingénieur Thermiewn - Thèse de 3ème Cycle! 
en Thermique, pratique expérimentale. Alle¬ 
mand et/ou Anglais souhaité. 

— Ingénieur Etudes - Développement Produits 
Nouveaux - Mécanique et Thermique, Aile* 

. mand et/ou Anglais exigé. i 

— Ingénieur Export, liaisons techniques' et com¬ 
merciales • Mécanique, trilingue Allemand / 
Anglais / Français. 

Urine de La SUza-sur-Sarthe (72J 

— Ingénieur Fabri c a ti on (moulage Thermo plas¬ 
tiques) * Automatique et Mécanique, Anglais 
et/ou Allemand apprécié. 

Larges possibilités d'évolution de carrière 
dans l'ensemble du Groupe. 

Adresser CV, prétentions et photo à J 
Groupe FERODO - Service Recrutement * À 
43 rue Bayen - 75017 PARIS ■ Æ 




O 


THOMSON-CSF 


DIVISION RADIO TÉLÉVISION 

INGÉNIEUR 

Débutant bu queSques années d’expérience dans 
le domahu des. circuits Antennes HJ, - .TJJLW. 
pour eeeeis «t développements. " 

Sera chargé de la'conception, des études'(calculs), 
de l'expérimentation maquettes et du ■ suivi 
dos rMlasttons sue sttas. 


.Déploceraects à l'étranger 

.. Envoyer O.V. + photo et prêt. ft.S- JOUBIER 
Direction du ptaonnd. H, r. du Foesé-Blano 
HS1 GtiffllTOUXRS. 


Société de Transport 
Entreposage-Distribution 
National et, International 

Région parie, Banlieue Naxd-Ouest 
'rtiriuKhe 

INI RESPONSABLE WFftRHATKUE 

•b 

Fonction t - 

Ulse en place d'une application da gestion. 
Assurer maintenance et exploitation dn système. 

Profil :■_ 

Biveau DUT Informatique au mn-^ras ^ 

Age 30 »n« minimum 
Expérience transports et jbu SL 

Ecrire n« 8.422 « 1* Monde » Publicité, 
jS, rue Ces .Italiens, 75427 Parla Cedex. 08 





























































































































smûDDtnoir interdite 


ofFres d’emploi 



offres d'emploi 


«cherche po,orEialution 

UN INGÉNIEUR 

généraliste 

Chargé : 

= " ÎÏÏSüifi'ÆrS'ir « 1 »« foncttont ; 

modifications & apporter ™ * ur ™ «» 

nature “tt^unT eSérteSoe^S^^hm?* d’Infor. 

Poste évolutif pour élément de valeur 
Cantine - avantagea bocLu* - 13 * moi* 

E ” TOT " cv Æg£ir 4 'S¥sSS*c“ *■ ‘ 

a " , “ «» >%nuSÈ &M - M 


IMP ORTANT E SOCIETE D INGENIERIE - PARIS - 
î tü i gd ie pour son service ELECTRICITE 

INGENIEUR 

ELECTRICIEN 

DIPLOME 


Bonne connaissance de l'Anglais. 

La porte p oana impliquer des séjours de longue durée à 
i étranger. 

vSST^** 3 ^ 2 à **“ «. Fbg 

S&mtAonore 75008 Puis, qui 



JEUNES COMMERCIAUX 


• Dynamiques, ambitieux 
excellente présentation ' 



CABINET D’AUDIT 

recherche 

RAPIDEMENT 

COLLABORATEURS EXPÉRIMENTÉS 


possédant : 

— “ÿrienee de 2 ou 3 ans en matière de 
révision : 

— SK" 0 " !mp ^ rlen,,e et eu moine le 

bonne connaissance d’une «W langues 
suivantes : Anglais, Allemand, Espagnol 
et Italien. - 

NOUS PROPOSONS : 

— l'accès a des technique* avancées ; 

— des missions variées ; 

une formation interne continue et appro¬ 
fondie : 

— une situation d'avenir pour des candidats 
compétents..et dynamiques. 

Adresser curriculum vttae, photo et prêt, à 

G n V 1M > avenue Char] es-de-Gaulie 
•UiVa 92522 NEUILLY-SUR-SEINE 


LA CAISSE NATIONALE DE 

CRÉDIT AGRICOLE 

Recherche pour Soint-Quentin-en-Yveline* (78) 
(I.BJvL 370/158 sous OS/VS 1) 

INGÉNIEURS ANALYSTES 

Formation Gronde Ecole ou Ingénieur diplômé 
Bonne expérience en réalisation 
de Projets Informatique de Gestion 


Adresser C.V. + Prêt, s/réf. SQ 82 è CNCA 
Serv Recrut. Carrière Cedex 26 - 75300 Paris Brune. 




LE CRÉDIT HOTELIER 
COMMERCIAL ET INDUSTRIEL 

favorise par ses concours à moyen et lon g terme 
LE DEVELOPPEMENT DES PETITES 
ET MOYENNES ENTREPRISES 
pour renforcer ses EQUIPES REGIONALES, 

11 recherche pour 

LYON. METZ, LILLE et PARIS 

DES DÉLÉGUÉS COMMERCIAUX 

— Formation Ecole Supérieure de commerce ou 
équivalent, option finance, comptabilité ; 

— Profil commercial. 

Us seront chargés sur leur secteur (un ou deux 
dépnrtemeaie) de la prospection des entreprises 
Industrielles, de la constitution des dossiers de 
crédit, en relation avec les banques et autres 
prescripteurs. 

La formation de base dure trois mois, elle com¬ 
mencera début octobre. 

Envoyer C.V_ photo (retournée) et prétentions en 
précisant la région choisie, sous référ. DC au 
Service du Personnel Chci. 78. rue OCivlsr-de-Serres. 
Parts (15*) 


Les Echos 

Le quotidien de /'Economie 
recherche 

PROSPECTRICE 

POUR LEUR SERVICE 
DES ANNONCES CLASSÉES 

n s’agit de promouvoir par téléphone auprès do 
diverses entreprises Industrielles et commercial» 
la vente des différentes rubriques : offres d’emploL 
Immobilier, affaires. 

Vous aimez c o nvaincre i 

Vous êtes tenace et enthousiaste I 

Vous avez la volonté de réussir ce que vous 

Vm^tvKunt vola agréable et voua considérez le 
téléphone comme un moyen privilégié de commu¬ 
nication. 

Alors vous êtes 
celle que nous recherchons ! 

ES SB échange nous vous offri rons :_ 

— un excellent support, une formation et 
motivation permanentes : 

~ salaire fixa + intéressement. 

Ttl. au 225-19-68, poste 158 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE IMPORTANTE 

recherche pour son 
SECTEUR CHIMIE 

DM (E) ( TECHNICIEN (NE) 
COMMERCIAL INTERNATIONAL 

NIVEAU AGENT DE MAITRISE . 

MISSION : suivi et gestion, en liaison étroite avec 
services commerciaux, mdnes, transitaires, des 
opérations administratives liées à la vente de 
produits chimiques en France et I l’exportation. 
FORMATION : BTS de commerce International 
ou DUT technique de commercialisation, avec ' 
expérience dans la domaine exportation. 

Anglais commercial Indispensable. 

Lieu de travail ; PARIS - GARB DB LYON 

Adress er C .Y. et prêt, à n* 21956 COMTESSE 
PUBLICITE, 20. av. de l'Opéra, Parls-1». 


IMPORTANTE SOCIETE 

située à PARIS 
recherche' 

pour sa DIVISION TELEPHONIE PUBLIQUE 

muras et teum 


Débutants et confirmés 

Pour participation à la conception et à la program¬ 
mation de logiciels téléphoniques en temps réel. 

Ces postes offrent de réelles possibilités d'avenir 
dans un domaine en pleine évolution. 

Déplacements à l'étranger possibles. 
Connaissance de l'anglais souhaitée. 

Ecrire avec C.V. et prétentions à no 21685 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra) 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


Entreprise Travail temporaire 
recherche JEUNES 

COMMERCIAUX (LES) 

Quelques années d'expérience 
dans la vente serait souhaitées. 
Ecrire avec G^^photD, a 

», rue Léopold- 


BETIHA 


Belten ■ 75002 PARIS 


Institut de recherches des. 
transports, ARCUEIL. recrute 

UN INGÉNIEUR 

GRANDE ECOLE 
ayant quelques années d'expé¬ 
rience en automatisme pour 
etude sur la sécurité de 
système de pilotage dans 


Adresser CM. et prétentions, é 
IM. AZEMA, réf. MA., B.P. 28 
ARCUEIL 94714 Codex 


recherche pour 
VELIZY (Y va Rues) 

UH AGENT 

TECHNICO-COMMERCIAL 

pour assistance technique et 
promotion de prod. sur champ 
de pétrole. Diplec. fréquents 
au Moyen-Orient et /Maghreb. 

D.U.T. de chimie débutant + 
très bonne connahs. Anglais. 

Adr. lettre manuscrite + C.V. 

+ préL à Sté CECA SJL. 
Direction du personnel, 46, rue 
Jacques-Dut ud, 92200 Neullly. 


Je. 

•rlence 


IMPORTANTE SOCIETE 
PARIS-NORD, recherche 

INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 

ou formation équivalent) 
Quelques années d'exbèr 
ou débutant pour labo- 
électronique (étude et 
réalisation de prototypes, 
conception et fournitures 
de centrales solaires 
pholovoltalque5}. 


Adr. C.V„ photo et prêt, à 
No 22.148, Confesse Publicité, 
20, av. Opéra. Paris-v*. 


Lit RESPONSABLE 
DES RELATIONS 
PUBLIQUES 

est recherchée pour seconder le 
Directeur d’un cabinet de 
conseil en gestion du personnel 
et Recrutement de cadres. 

Ayant une forte personnalité et 
une expérience concrète d'au 
moins (3 lans dans le secteur 
des relations publiques et 
attachés de presse, la candidate 
aura une excellente présentation 
un souci permanent de 
r exactitude et l'habitude des 
contacts à niveau Aleve. 

Directement rattachée au 
Directeur, elle aura pour mis¬ 
sion de développer l'Image d'un 
cabinet reconnu pour son pro¬ 
fessionnalisme auprès des 
directions générales et du 
personnel des grandes Armes 
nationales et internationales. 

Anglais Indispensable. 

Adresser lettre + C.V. et 
appointements désirés s/réf. 
8149/M à I.CA, 3. rue 
d'HautevIUe, 75010 Parla q. tr. 


Oroanlsme professionnel, ville 
univers H air» de l’Estmcnrte 
JURISTE D'ENTREPRISE 
Titulaire licence ou maîtrise 
droit privé ayant si possible 
une première expèr. profession, 
une bonne connais*. du 
droit social. 

Env. CV. manuscrit détaillé. 
Ecr. n* B .415 ■ le Monde » Pub. 
s_ r. italiens. 75427 Paris ced 09. 


SOCIETE EXPERTISE COMP¬ 
TABLE ET COMMISSARIAT 
PARIS-NATION recherche 

STAGIAIRES 

COLLABORATEURS 

N3 - N4 

Expérience de banque et assu¬ 
rance éventuellement appréciée. 
Ecrira avec C.V. et prétentions, 
A R* 5.152, Publicités Réunies, 
112, boul. Voltaire, 75011 Paris 


■ LABORATOIRE DE 
RECHERCHE APPLIQUEE 

Banlieue Paris 
recruta pour sa section 
d'études et mise au point 

■ DE MATERIELS 
ET DE SYSTEMES 

ÉNERGIES 

NOUVELLES 

INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 

(X - CENTRALE - MINES) 
compétent en THERMIQUE 

Formation universitaire 
complémentaire et quelque* 
années d'expérience 
. donneront priorité. 

Adresser candidature 
comprenant lettre manuscrite 
détaillé. 


+ C.V. détaillé + prêtent!) 
en précisant la référence 
8192/T é Contesse Publicité, 
20. av. Opéra. 75040 Paris 
Cedex 01 qui transmettra 
sous N° 22.065. 


Institut de recherches des 
transports. ARCUEIL, recrute 

UN INGÉNIEUR 

GRANDE ECOLE DU 

DOCTEUR 

EN STATISTIQUES 
FormaliDn complémentaire 
aux lectiniques d'enquêtes 
quantitatives ou qualitatives 


Débutant ou courte expérience. 
Adresser CV. -I- prétentions, à : 
M. AZEMA. réf. T.U., B.P. 21 
ARCUEIL 94114 CEDEX 


/ccrcloirc/ 


TWO 


hlrh level secretaries 
requlred for inter¬ 
national company located in 
western su bu rds of Parts. 
Must M bl- lingual, trench 
engilsh and ftave outstanding 
sécréta rial and organisât (on al 
ski Ils repi y glvlrig details 
and référencés to : 
SIPEP/5.S51, 3, rue de Cholseul. 
75002 PARIS 


Editeur ch. STENODACTYLO 
classement, très qualifiée. 
Env. C.V. + prétentions référ. 
N- T 815.741 M, Régie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


SECRET. BILINGUE 


Tél. 285-18-02 


automobile/ 


divers 


104-305-504-505-604 

EX TT peu roulé, garanties. 
AUTO PARIS XV - 533-69-95 
63, rue Desno nettes, Paris 1 S* 


occasions 


moquet 

en solde. Exemple de prix 
velours sur moussa .en 4 m. 
19,99 F la m2. 340-72-72. 
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L'immobilier 


appartements vente 


c 


1 er arrdt. 


J 


PRB TUILERIES 

PROPRIETAIRE VD STUDIOS 
ET Z PIECES A RENOVER 
DE 22 â 62 M2 

Tél. le matin 9 h 30 A 12 h : 
256-20-23. OU sur place 
mardi, Jeudi, ll i il i : 
il. rue de là Sourd!ère, 
Paris (escalier A). 

( 4 9 arrdt. ) 

VRAI MARAIS 

5-7-9, RUE DES TOURNELUES 


IM PIECES - 9.080 F le ML 
Visites de 14 h 30 G 18 h M 
(sauf dimanche) ou tel. 274-59-10 


C 


5* arrdt. 


D 


PRES LUXEMBOURG 

Propriétaire vend grand studio. 

doulbe llving avec terrasse, 
arisftw équipée, salle de oofets. 
Sur place mercredi et vendredi, 
14-18 h. ï 10. nie Royer-Collard, 
ou le matin 


Ç" 9* arrdt. 

RUE DE SEINE 

' Ravissante maison 180 m2, 

4 chambres, calme, bon etaL 
PR1NCIP - ZE5-46-42 


5T-G ER MAIN-DE S-PRES 
PETIT STUDIO 
120.000 F. 229-84-59. 

Ç 7 * arrdt. 

AV. DE SUFFREN 
Très beau 3 P., culs., éL élevé 
paru. Immeuble récent 
FONCIP. 265-90-71 

Ç a*andL ) 

Prés Fd-St-Honoré, appL celai 
et habHaUnn 70 m2 environ a 
rénové, premier étage. 

TÉL : 825-42-17 ou 49-15. 


C 


9* andL 


D 


C 


»• andL 


3 


Lafayette ds bel Inun. P. de T. 
(f asL, soleil, beau studio 
à rénover. Exception. 87841-65 


Pari, vds 12. r. de Lancry, 
M* République, 1mm. P. de T., 
côté cour, calme, i* 3 p., 
cuis... s. d'eau, entr„ petit 
débarr. cave et chamnrette au 
6* éL Remis â neuf. Pour 
refis. IfL 1 M. GERMINAL 
BU 781-16-18. 


C 


ff* andL 


D 


Cltaronnc, Imm. rtc, gd stdg, 
3 P., 68,50 m2 + 17 m2 bote.. 

parkfr, cave. 450.000 F. 37832-09 


C 


13* andL 


D 


TAIBlir grand studio 
IULDIAL TT CONFORT 35 M2 
+ parking. 4L élevé. - 766-S845. 


m BOBfllOT 

Ds Imm. brique pierre de taille 
2 P. ENTIEREMENT RENOVE 
280.000 F. - 522-95-20. 


C 


«• a 


y rdL 3 


ÉTOILE-FOCH 

SUR AVENUE imm. ti confort, 
cMé soleil, 4* étage, belle 
réception, 2 chambres service, 
300 m2 environ. A RENOVER. 
Le matin 9 h 30 à 12 h ; 
723-38-5* 


C 


17* andL 


D 


S.F.P.G.L (groupa Suez) vend 

*V. GRANDE-ARMÉE 

Très bel immeuble 1920 restauré 
3 PIECES A 5 PIECES 
105 A 145 M2 - TU. 755-90,57. 


M minutes OPERA, square 
MONTHOLON, VUE directe 
ns vis-è-vis. BEAU * P„ 
180 m2 environ, chbre de 
serv.. lêl., asc., cave. 

5.000 F environ le M2. 
Mercredi. Jeudi, 10 A 16 h.. 
4. RUE ROCHAMBEAU. 


AVENUE TERNES (Près) 

P., bains, service. SolelL 
tan. IMM. STAND. 
1.150LÔ00 F. 727-84-76. 


C 


10 e andL 


Z> 


MONTMARTRE. Vue s/Verdure 
soleil, charmant 2-3 P., caracL, 
rat. nf. Prix excepI. Sur place 
22, r. J.-Demalslre. B7841-65. 


demandes d'emploi 


JEUNE ATTACHÉ DE PRESSE 

Normale Sup-. trilingue anglais. Italien. 5 ans 
expérience édition, mode, service culturel, presse 
littéraire. 

Sérieuses références, 
recherche poste PARIS ou PROVINCE 

Ecrire n a T 013038 M RE GTE-PRESSE 
85 bis, rue Réaumur, 75002 Parla 


92 

Hauts-da-Salne 


D 


NEUILLY 


! 4 P. + 
100 m2 terras M. lUncHng, 
dernier éL, «position Sud. 
A SAISIR. 74242-34. 


COURBEVOIE 

Imm. stand, dernier éL. Date, 
2 P. cuis., entrée. Uns tt ctL, 
parle. sous-sol. 315.000, après 
14 h. Mercredi, 125, bd St-Denis 

Ç province— ) 

Pari, vds apparL tt cfL ds 
rtsliL stdfl., prox. forêt. secL 
très calme. Ski rend. « alpin, 
tennis privé, lae. sports naut 
LES ROUSSES (Jura). Tr. bon 
placerai. S'adr. M. G LOTI N. 
6, A, rue des Jardins, 

25000 BESANCON. 


Cause départ à BREST-centre 
vue Impran. sur Ite la rade, 
sur une magnif. promen. bordée 
d'arbres, au 4* et déni, étage 
avec ascenseur, appert, coquet 
de 70 mz : 3 Pces douve 
vitrage + gde cuisine très bien 
équipée, penderie, cave et gre¬ 
nier. chauff. central Individuel, 
état Impact. TéL (98) 4449-30. 


locations 
non meublées 
Offre 


Paris 


D 


KAH0N (gris) 

A louer STUDIO confort,- kltch., 
salle de bains, chauff. Indlv. 
750 F + charges. 

TEL. : 770-22-50. 


3, av. de l'Observatoire JP. tl 
ctt., P ét., asc., cour. 4.250 F. 
S/pl. mercredi 17 h. A 18 h. 30. 


34, RUE DAREAU 
Dble Uv. + 4 chbres, 2 bains, 
P ét, baie* parie. 5.000 F ch. 
comp. S/place le 25 £14-16 II). 


appartem. 

achat 


COTIMO 


713-62-74 

rech. pr clients sérx 

^s'U 5 !^ RIVE GAUCHE 


locations 
non meublées 
Demande 


Ç paris ) 

Pari. ch. appL i ou 2 pce. 
Calme tosflsp., quart pr. rue 
Daguerre 114*) eu mosquée (P) 
ou sq. Buttes-Oiaumorat MW 
TèL outre 17 et 20 h. 707-89-22. 


Etude cherche peur CADRES 
villas, pavillons ttes bani. Loy. 
garantis 4.000 maxl. 253-57-02. 


locations 

meublées 

Demande 


paris 


OFFICE INTERNATIONAL 
rech. pour sa direction 
beaux appert* de stand. 4 P. 
et plus 285-11-08. _ 


EMBASSY SERVICE rech. 
du studio eu 6 P. Paris 
et villa bani. Ouest. 
Pptaire directem. 265-67-77. 


Recherche très urgent villa ou 
appert, é St-Cloud (ou proche! 
4 à 5 P., très bon standiim 
pour 6 mois. Tél. : 271-35-67. 


hôtels-partie. 


MENTON COTE D'AZUR 
part, ud mure et fonds Miel- 
pension 35 n» Import, bénéfice 
Prix 2.500.000 F. Tél. 

20 h. : (931 35-74-69. 


immeubles 


V 1611/TT près EGLISE. Immeu- 
VAllTU wb en totalité R. +3. 
Rapport 50.UD F. - 766-5845. 


Immobilier (information) 


OUVERT EN AOÛT- 


Information Logement 
525.25.25 

Gratuitement, tous les renseignements sur 
des milliers de logements neufs à l’achat 
A Paris et en Région Parisienne. 

Prenez rendez-vous 

—Centre Etoile, 49 avenue Kléber»— 




Ing. dfp<„ 42 a., bit. angi.. 
exp. représenL édlL sclenL et 
tachn. auprès universités gdes 
écoles et llbr. en France, Bek>.. 
Suisse, en. posta équival. édit. 
Ecr. n° 8.383 ■ le Monde » Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced 09. 


J. F„ 32 a., expèr. vente 
chantier, rech. poste rég. Paris. 
Mme Martinez, 

21, rue de Près bourg, XVI*. 


Ch. Importante Sté en création 
ou a remonter qui ait besoin 
d'un homme de 42 ans, 
passé de vendeur, a 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

spédallste vente directe, a 
créé, recruté, formé, animé, géré 
force de vente de o a 300 VRP 
et cadres. Libre Immédiatement. 
Ecr. à 2.790, PUBUFOP, 29, r. 
Bleue, 75009 Paris, qui Ira ram. 


'J. H-, 34 eu. Ile lettres + DEUG 
psycho, ch. peste prof, de fran¬ 
çais ou Instituteur. 261-79-53. 


Cadre compt., rév. compt.. 33 a. 
ch. poste collab. ds société ou 
cab. expertise. Libre de suite. 
Ecr. n» 1.260 « le Monde * Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced 09. 


J. H. 25 a., ESC P, cad. export 
trll. fr.. angl., esp., exp. 7 mois 
exp. PME Asie &E./Pays Est/ 
Amér. ch. poste resp. serv. exp. 
en form. Disp. ste. France-étr. 
Ecr. n» 065 « le Monde > Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced 09. 


Titulaire maîtrise géographie, 
cherche poste professeur 
histoire, géographie. 
Province de préférence.' 

Ecr. n» 6.423 ■ le Monde » Pub. 
5. r. Italiens, 75427 Paris ced 09. 


cours 
et leçons 


Désire prendre cours phys 
chimie, niv. math. sup. un 
TéL à 


math. sud. 
KAPLOU N :209-24-99. 


information 

divers 


POUR 


TROUVER 

EMPLOI 

LE CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages) 
Extraits du sommaire : 

• Les S types de C.V. : rédacL 
exemples, erreur* a éviter. 

• La graphologie et ses pièges. 

0 iz méthodes pour trouver 
l'emploi désiré : avi 


• Réussir entretiens. Interviews 

• Les bnes réponses aux tests. 

• Emplois tes plus demandés. 
Pour Informations, écr. Cl DEM 
6. sq. Monslgny, 71 Le Chasnay. 


formation 

profession. 


ANGU1S INTBISIF 

par professeurs anglophones 
Cours de tour et du soir 
Inscription Immédiate 
ORSEG FORMATION 
97. rue Saint-Laure. 75009 Paris 
T8. 28861-33 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 

et ventes par adjudication 


Cabinet de M» Jacques DUHAMEL. Avocat A DRAGUIGNAN 
45. boulevard Leclerc - Tél. (94) 68-00-35 

VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES SUR SURENCHERE DU 
AU PALAIS DB JUSTICE DE DRAGUIGNAN 

LH JEUDI 27 SEPTEMBRE 1979 A 14 H 30 
DE PLUSIEURS PARCELLES DE TERRE sises 

lu lot : 25 lu 27 a. 30 ca 6 C ALLAS (Var) 

Misa à prix : QUARANTE-SIX MTt.i.B deux CENTB FRANCS 
(46.200 F) 

>• lot - 57 ba 96 8 27 ce è DRAGUIGNAN (Var) 

Mise é prix : CENT SOIXANTE-DIX MILLE CINQ CENTS F. 
(179 500 F). 

3* lot : 149 ha 80 a. 74 ea A TOURVES (Var) 

Mise à prix : DEUX CENT QUATRE-VINGT-ONZE MTT.T.tt 
CINQ CENTS FRANCS (291.500 F). 

4* lot : 68 ba 16 a. 35 ca & MEOUNES-LES-MQNTBŒCX (Var) 

Mise à prix : CENT VINGT ET UN MILLE CENT FRANCS 
(U21.100 F). 

5> lot - 73 ba 15 a. 95 ca A NEOULES (Ver) 

Mise 5 pris : TROIS CENT QUARANTE ET UN MTT.r.R FRANCS 
(341.000 F). 

6* lot : 10 ha 65 a. 42 ca & BRIGNOLES (Var) 

Mise à prix : SOIXANTE-QUATORZE MILLE HUIT CENTS F. 
(74.880 F). 

7" lot : 26 ba 95 a. 30 ca & BRIGNOLES (Var) 

Mise A prix : CENT QUARANTE-TROIS MILLE FRANCS 
(143.008 F). 

8* lot Z 78 ba 61 a. 21 ca & BRIGNOLES (Var) 

Mise & prix : DEUX CENT QUATRE-VINGT-ONZE MILLE CINQ 
CENTS FRANCS (291.500 F) 

9* lot : 97 ha 43 a. 94 ca A CASASSE (Var) 

Mise A prix: DEUX CENT SOIXANTE-QUINZE mtt.t.w FRANCS 
(275.000 F) 

Rédigé par l’Avocat soussigné 
Jacques DUHAMEL 


VENTE SUR LICITATION - PALAIS DE JUSTICE PARIS 
LE 17 SEPTEMBRE 1979 - 14 HEURES 

EN TROIS LOTS 

1** lot : APPARTEMENT r.-de-cb. dr. bftt. B, escaL L coœpr. entrée, e&lle 
dble de sêj-, cula., l ch„ s. de b ns, w.-c, rang, dég. Joules. Jdln prlv. Et les 
92/7.600* des p. comm. (lot n* 52). Au sa-sol 1 cave n* 30 et lès 3/7 600* 
des p. conun (loi n* 79)-Un emplae. de park g ds gsr. sous. bât. D, n* 41 
Et les 6/7.600* des p. tomm. (lot n* 181), ds ensemble 1mm. als A Neuilly- 
sur-Seine (Hts-de-S.). 58 bis. bd V.-Bugo. et 10-12-14, rue Sc-Paul. Via more. 
17 A 19 b., sam., de 10 A 12 h. 

2* lot : PARCELLE DE TERRAIN sise A Gouplllléres (Yvellnes), Chemin Ou 
Vieux-Mouiler, lieu-dit ■ Le village ». contenance 13 a 70 ca. 

3* lot : PARCELLE DE TERRAIN sise A Gord es (Vaacruse). Ileu-dJt « La 
Gacbolle». conien. 55 a 30 ca, en nature de Labour. MISES A PRIX : 

lot : 300.000 P ; 2* lot : 45.000 F ; 3* lot : 20.000 F. 

S’adr. pr ta renselgn. à : M* Marcel JARRY, Avocat A Paris, 50,' bd Maies- 
herbes. M* Roger Beihaut, Avocat A Parla, 4, r. de la Paix. M* Pierre Régnault, 
Avocat & Paria, 43, rue de Coureelles. Et A tout avocat prés le» Tribunaux. 
de Grande Instance de Paris, Bobigny. Nanterre et Créteil 


Cabinet de M* Jacques DUHAMEL, Avocat A DRAGUIGNAN. 

43. boulevard Leclerc. Tél. : (94) 68-00-35. 

VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES SUR.SURENCHERE DU DIXIEME 
au palais de Justice de Draguignan 

1£ JEUDI 27 SEPTEMBRE 1979 A 14 H 30 
DE PLUSIEURS PARCELLES DE TERRE ET PROPRIÉTÉS sises : 

I* lot : 17 ba 97 a. 50 ca à SAINTE-MAXIMB-BUR-MBR (Var) 

MISE A PRIX : Cent vingt-trois mille deux cents francs 
(123.200 P.). 

2* lot s 14 ba 09 a. 25 ea à SAINTE-MAXIME-SUR-MER (Vu) 

MISE A PRIX : Cent trenve-daux mille francs 
( 132.008 F.). 

3* lot : 37 b& 07 a. 65 ca A SAINTE - MAXTMK -SUR-MER, (Var) 

MISE A PRIX : Cent quatre-vingt-onze mille quatre cents 
francs (I9L400 F.). 

4* lot : 102 ba 41 a. 58 ca A LA GARDE-FREXNBT-&-GRIMAUD (Var) 
MISE A PRIX : Trois cent treize mille cinq cents francs 
(313 JOB F.). 

9* lot : 53 ha 13 a. 24 ca & LA GARDE-FREINET (Var) 

MISE A PRIX : Trois cent soixante-quatorze mille francs 
(374LOOO F.). 

Restauration * Achat - Vente - Expertise 
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L'ACCÉLÉRATION DE L'INFLATION 



La hausse de juillet (+1,3?*>) porte à presque 147» 
le rythme annuel d’augmentation depuis trois mois 


L'indice des prix de détail cal¬ 
culé par ÎTN-S-EJE. a atteint en 
juillet 222,1 contre 219,2 en Juin, 
sur la base 10Q en 1970 ; ce qui 
représente une hausse de 1,3 % 
en un mots et de 10.3 % en un an 
(juillet 1979 comparé à Juillet 
1978). Sans la hausse des.tarifs 
de l’énergie, l’augmentation glo¬ 
bale aurait été de 1,1 % seulement 
(au lieu de 1,3%). 

Depuis le début de l'année, 
c’est-à-dire en sept mois, les prix 
en France ont augmenté de 6.9 %, 
soit nettement plus vite qu’en 
Allemagne et au Japon. Mais 


Maigre consolation 


U FRANCE 

AU MILIEU DU PELOTON 


HAUSSE SES PRIX 


En 7 mole 
(déc. 1978 
En Juillet & JolL 1979) 


Japon (*) .. 

84 % 

24 % 

K. F. A. . 

94 % 

44 % 

France ..... 

14 % 

64 r. 

Etats-Unis .. 

l % 

74 % 

Ode-Bretagne 

44 % 

U4 % 

Italie . 

1 % 

10 % 


(•) L'Indice Japonais de Juillet 
n’étant pas connu, nous citons Ici, 
& titra de comparaison, la hanaat» de 
Juin ( 0,1 %) at célle des sept der¬ 
niers mois connus (novembre 1978 
& juin 1979). 


moins vite qu'aux Etats-Unis -et 
beaucoup moins rapidement qu’en 
Italie et en Grande-Bretagne 
(voir le tableau ci-coatre). 

Le rythme annuel de hausse des 
prix s'accélère en France : cal¬ 
culé sur les trois derniers mois 
connus, il atteint 13,8 % contre 
124 % pour avril-mai-juin. 

Quelles ont été les différents 
facteurs de hausse en Juillet ? 

• Les prix des produits ali¬ 
mentaires ont augmenté de 04 % 
en juillet (0,5 % en Juin et 0.8 % 
en avril et mal). Parmi les 
hausses les plus fortes : le café 
(+ 3,5 %) ; le jambon (+ 24 %), 
le sucre ( + 2,3%), les glaces et 
crèmes glacées (+ 1,5 %), le cho¬ 
colat (+ 1,4%). 

• Les prix des produits manu¬ 

facturés ont augmenté de 1,4% 
(+ 0.5% pour les seuls produits 
textiles, + 1,7 % pour les pro¬ 
duits manufacturés non textiles). 
Les postes les plus en hausse ont 
été les véhicules (autos : + 5 % ; 
pneus : + 2,7%); l’énergie 

(fuel : + 4,4% ; essence : 
+ 2,5 % ; charbon : + 1,3 %) ; les 
articles de librairie et journaux 
(+ 24 %) ; l’horlogerie-bïjouterie 
(+ 14%) ; les produits pharma¬ 
ceutiques (+ 2,4 % ). 

• Les prix des services ont 
augmenté de 14 %■ Les princi¬ 
pales augmentations ont été 
celtes des transports publics 
l+ G %), des loyers < + 25 %), 
des hôtels, cafés, restaurants, can¬ 
tines 1+ 04 %). On note égale¬ 
ment de fortes hausses air le 
poste «utilisation des véhicules 
privés » qui comprend notamment 
les stations-service (+ 2 %), les 


péages sur les autoroutes et les 
parkings (+ 2 %). Le poste 
<c vacances-sport-camplng » aug¬ 
mente de 34 % en un mois 
(voyages organisés, location de 
ré s idences secondaires, terrains de 
camping). 

Un communiqué du ministère de 
l’économie indique que « tous nos 
principaux partenaires caimais 
sent depuis le début de Vannée 
une hausse des prix plus rapide 
qu'au cours de ta meme période 
en 1978. La. France ne fait pas 
exception à ce phénomène, mais 
raccélérption par rapport à 1878 
est inférieure à celle enregistrée 
dans ces pays, s 


CRITIQUANT LA POUTIQUE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


M. Michel Debré : il faut placer la France 
dans le camp des vainqueurs 


U SMIC : 
2157 F par mois? 


En raison de Vaugmenta¬ 
tion des prix en juillet, le 
salaire minimum de crois¬ 
sance (SJ8J.CJ doit être 
relevé au l w septembre. Le 
conseil des ministres devrait 
entériner mercredi cette ma¬ 
joration qui serait de 2jL%. 
portant ainsi le SJSJJC. 
horaire de 12J5 F à 12J9 ou 
12,40 F soit en salaire men¬ 
suel 2-149 F ou 2157 F au 
lieu de 2114 F, sur la base 
d'une moyenne forfaitaire, de 
cent soixante-quatorze heures 
par mois (quarante heures par 
semaine). 


M. LKANUET SOUHAITE 
DfraOPPB 

U CONCERTATION SOCIALE 


M. Jean Lecanuet, président de 
1TJ.DF. été interrogé. lundi 
27 août, au cours du Journal de 
la mi-journée de TP L sur les 
conséquences possibles des haus¬ 
ses intervenues pendant l’été. 

« Je ne crois pas à une action 
violente, même si le parti commu¬ 
niste la souhaite et essaie même 
de Vorganiser, de la provoquer; 
mais je crois qiFü faudra dévelop¬ 
per la concertation entre le patro¬ 
nat et les organisations syndica¬ 
les . les pouvo i rs publics et les syn¬ 
dicats », a déclaré M. Lecanuet. 

Au sujet de l’action de M. Ray¬ 
mond Barre, le président ae 
l’UDF, a souligné que « l’accrois¬ 
sement des difficultés, dues 
notamment à la facture pétro¬ 
lière, crée naturellement un pro¬ 
blème nouveau. » « Mois, a-t-il 
ajouté, le continue, pour ma part, 
et avec toute VU J) F. à faire 
confiance à Faction de Raymond 
Barre pour maîtriser au mieux les 
difficultés économiques et per¬ 
mettre notamment aux jeunes de 
trouver un emploi » 

M. Lecanuet souhaite qu’une 
« action de solidarité nationale » 
s'exerce en faveur des familles 
modestes. H a Indiqué que l'UDF, 
va formuler, notamment au cours 
d'un congrès réuni en octobre, des 
propositions allant dans ce sens. 


Mme PELLETIER 
A REÇU UNE DÉLÉGATION 
PARLEMENTAIRE COMMUNIA 


Une délégation du groupe 
communiste de l’Assemblée natio¬ 
nale, conduite par Mme Gisèle 
Moreau, député de Paris, membre 
du secrétariat du P.GF., a été 
reçue, le hindi 27 août, par 
Mme Monique PeBeüer, ministre 
délégué à la condition féminine, 
chargé de la famille. Les députés 
communistes ont réclamé sept 
mesures visant à permettre aux 
familles de faire face « aux diffi¬ 
cultés de la rentrée, qui s'annonce 
particulièrement difficile », no¬ 
tamment une prime de rentrée de 
600 francs par enfant, l'augmen¬ 
tation de 50 % des allocations 
familiales, leur attribution dés le 
premier enfant, le blocage, pen¬ 
dant six mois, des prix des ser¬ 
vices et des loyers et le retour au 
contrôle des prix. 

Mme Pelletier a indiqué, selon 
Mme Moreau, que le gouverne¬ 
ment réfléchit aux mesures à 
prendre en faveur des familles 
les plus défavorisées. Le ministre 
a également indiqué que le débat 
parlementaire sur l'avortement 
aura lieu fin novembre, après la 
discussion budgétaire. 


M. D'ORNANO : par rapport aux 
prêtions de hausse des prix 
les écarts sont marginaux. 


M. Michel d'Ornano, ministre de 
l’environnement^ n notamment dé¬ 
claré, lundi 27 aoftt, devant les 
jeunes giscardiens du mouvement 
Autrement, réunis en stage d’initia¬ 
tion A l’action politique an campus 
d’été de Salnt-Pol-de-Léon : a Dans 
l’opposition, fl n’y a plus dn tout de 
développement cons tru it, de propo¬ 
sitions con stru ctive»- H. Mitterrand 
essaje désespérément d’ouvrir la 
campagne électorale et l'on n’a 
entendu qu’une seule chose a»nr son 
plan : comment pourrait -11 rame¬ 
ner les voix communistes sur son 
nom pour les présidentielles de 
1 UL (_) Dans la situation actuelle, 
on n besoin d’action poli tique, cette 
action vous ne la trouverez pas 
dans l'opposition, le P.C. ne 
pas, le PA. s'empêtre dans ses 
contradictions et la vie politique de 
l’opposition procède par «lapM et 

incantations. (_) Le gouvernement 

a lutté contre l’inflation nn moment 
où □ rétablissait la liberté des prix, 
ce qui paraissait une gageure.» 


«Les objectifs sont sensiblement 
atteints, a affirmé H. d’Ornano. 
Bien sûr, fl y a eu des dérapages 
suivant la conjoncture, mais en ce 
qui concerne, la hausse des prix par 
rapport à ce qui a été p riv a , les 
écarts sont marginaux. » 


Inventeur de la compfabilNé nationale agricole 
M. JEAN MOUNTER QUITTE 1E COMMISSARIAT DU PLAN 


M. Jean Mollnler, chef du ser¬ 
vice agricole du commissariat 
général du Plan quitte la rue de 
Martignac pour prendre la direc¬ 
tion de l’Institut agronomique 
méditerranéen de Montpellier. H 
est remplacé par M. Pierre Le 
Roy. 38 ans. ancien élève de 
l'ENA, actuellement chargé de 
mission auprès du ministre de 
l'agriculture. 

[Agé de cinquantenslx ans. docteur 
ès sciences économiques. U. Mollnler, 
après une participation active à la 
Résistance, a été successivement 
chercheur au C. N. R. a. et chargé de 
mission au service des études écono¬ 
miques et financières du ministère 
des finances, où. membre de l’équipe 
Qruson-Nora, U a établi la compta¬ 


bilité nationale pour l'agriculture. 
Chef du service agricole du Plan 
depuis 1965. U a Joué un râle impor¬ 
tant dans la planification de l'agri¬ 
culture. des Industries agro-alimen¬ 
taires et de l’espace rural. XI a été, 
dans la même temps, un artisan 
actif de la politique agricole com¬ 
mune.) 

[M. Le Roy a été chef dn bureau 
de ta viande A la direction de la 
production des marchés et des 
échanges extérieurs du ministère de 
l'agriculture, puis chef du bureau 
de la politique agricole commune. Il 
a participé aux cabinets de MM. Chi¬ 
rac, Denlau. Bonnet et Méhaignerie, 
ministres de l’agriculture. H en 
l'auteur de trots ouvrages : l’Avenir 
de l'agriculture français*, l'Avenir 
du marché commun agricole et 
le Dili armoricain. 


DEMANDEURS D'EMPLOI inscrits à i'ANPE 


FORMATIONS GRATUITES st REMUNEREES 


Pour CADRES de niveau d'études supérieures, littéraires, 
scientifiques ou techniques ou d’expérience équivalents. 


Gestionnaire d'Entreprise 

Pour être formé aux techniques de gestion de {'entreprises. 
Durée: 5 mois suivi d'un stage pratique en entreprise de 2 mois. 

Fonction Commerciale 

Pour réussir une carrière dans la vente ou l'administration des 
ventes. 

Durée: 4 mots suivi d'un stage pratique en entreprise de 1 mois. 


Début des stages : 24 Septembre 1979 
Lieu: PARIS Nombre de places limité 




Pour inscription, adresser lettre do candidature. CV'at 
bulletin dlmcripdan ANPE : 

37 ru* de Ch é t wu dun 750Q9 Paris 
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SOCIAL 


AUGMENTATION DU CHOMAGE 
CHEZ IES NEUF 


Les statistiques de la Commis¬ 
sion européenne indiquent que le 
bre des chôa 


nombre des chômeurs s’est accru 
de 250 000 personnes chez les Neuf 
en juillet, soit une au&nent&tion 
globale de 4,4 % par rapport & la 
fin du mois précèdent. Au cours 
de cette période, tes pays les plus 
atteints ont été le Luxembourg 
(+164%), la Belgique (+16,7%) 
et 1e Royaume-Uni (+84 %), la 
France n’enregistrant une aggra¬ 
vation qœ de'14 %. On note par 
allteurs une augmentation sen¬ 
sible des demandeurs d'emploi de 
moins de vingt-cinq ans. 

Par rapport à juillet 1978. le 
nombre de chômeurs s'est accru 
en un an de 0.5 % dans l'ensemble 
de la Communauté, atteignant le 
total de 5 900000 (+ 5.4% de la 
population active). La France a 
connu l’aggravation la plis forte 
1+ 144 % en un an), tandis qu’au 
contraire le Danemark (—25,7 %), 
le Luxembourg, la RF JL et le 
Royaume-Uni enregistraient une 
diminution du chômage. 


• Nouvelles expulsions au foyer 
Sanaoatra de Strasbourg. — Une 
vingtaine d’expulsions ont été 
effectuées, lundi 27 août, au foyer 
Sonacotra de Strasbourg-Neudorf. 
C'est la quatrième fols depuis te 
début du mate d’août que la police 
Intervient dans ce -fpyer. Selon 
les responsables de la Sonacotra. 
le foyer sera prochainement fermé 
afin de procéder à des travaux 
de rénovation. Les travailleurs 
Immigrés pourraient être rélogés 
dans d’autres établissements de 
la ville, à condition qu'ils mettent 
fin à leur mouvement de grève. 


ML Michel Debré a proposé, mardi, un 
véritable plan d'ensemble pour une nouvelle 
politique économique. Sans le dire expressé¬ 
ment, le député RJPJL de la Réunion tire les 
conséquences de l'échec de la politique 
économique et sociale du gouvernement au 
terme de trois années de pouvoir exercé 'par 
M. Raymond Barre. L'ancien premier ministre 
développera de nouveau ses propositions, avant 
la fin septembre, devant le comité central du 
RF JL. qui doit notamment réactualiser la 
doctrine économique du mouvement gaulliste, 
et lors des journées parlementaires d’Aix-les- 
Bains du 26 au 28 septembre. Ce document 
constitue aussi une préparation au débat bud¬ 
gétaire que l'Assemblée nationale entamera au 
cours de la session qui commence le 2 octobre. 

A ce sujet, M. Debré a déclaré > « Je n'ai 
pas l’intention de voter le budget II y a, en 
effet, des moments où Q faut montrer qu’on 


ne suit plus. C’est avec on peu de regret quT3 
me semble que le gouvernement ressemble & 
ce que nous avons connu sous la IV* Répu¬ 
blique : c’est un mfrifstBi e, ce n'est pas un 
gouvernement » 


L’ancien premier ministre a estimé que le 
retour aux équilibres devait être progressif, 
■ alors qu'aujourd’hui on s'engage dans une 
voie où le déséquilibre s’aggrave chaque 
annfa» » Four loi, « fl faut tourner la page. 
L’opinion publique est déjà réveillée et elle 
attend. Le problème est donc gouvernemental- » 
FjiHti, pour M. Michel Debré, « st on ne 
réagit pas maintenant ce sou encore plus 
dure dans deux ou trois ans. Des années d'in¬ 
flation.ont conduit la France & la stagnation 
en raison du manque d'investissements pro¬ 
ductifs. Si cela se poursuit il est assuré notam¬ 
ment que le chômage va augmenter. » 


Au coure d’une conférence de 
presse tenue mardi 28 août à 
Paris, M. Michel Debré a pré¬ 
senté plusieurs propositions pour 
« placer la France dans le camp 
des vainqueurs ». 

Rappelant que c le monde est 
en état de guerre économique » 
et non de simple crise, l’ancien 
premier ministre réclame < «he 
lutte tenace contre les causes 
internes de Ftnflation mais aussi 
une mobilisation pour te déve¬ 
loppement de notre économie ». 

M. Debré estime tout d’abord : 

« Les Français s’interrogent. 
Notre pouvoir d'achat va-t-Ü 
augmenter ou simplement sera-t- 
il maintenu ? Va-t-on arrêter la 
montée des licenciements 7 Don¬ 
nera -t-on des emplois aux jeu¬ 
nes ? Ils s'interrogent aussi sur 
Za hausse des prix, le rationne¬ 
ment de l’essence: Depuis peu, 
une angoisse succède au flot des 
questions et les recouvre : crà va 
la France 7 


» Le gouvernement répond 
comme ü peut. U assure que le 
pouvoir d’achat sera maintenu, 
et même augmenté pour les foyers 
modestes et les familles en diffi¬ 
culté. Il prévoit que. Fan pro¬ 
chain, le chômage commencera A 
décroître et ü offre aux jeunes 
des postes provisoires. Il incrimine 
les' producteurs de pétrole, leur 
hausse abusive mais assure que 
nous ne faisons pas plus mal que 
d'autres et qu’il n’est pas ques¬ 
tion de rationner Vessence. Fina¬ 
lement. dit-dn, la France se porte 
assez bien et se portera mieux 
encore demain. Quant à Yopposi- 
tion, dont la critique est rigou¬ 
reuse i, elle multiplie les promesses, 
dont la principale peut être 
ainsi résumée : une moindre du¬ 
rée du travail pour tous donne 
des emplois aux chômeurs et 
augmente le ■revenu national. 

» Osons dire que nul n’est dupe 
de ce jeu. » 


La guerre économique est tout 
à la fois, selon lui celle de la 
monnaie, celle de l'énergie, celle 
du commerce, celle des investis¬ 
sements et celle de la démogra¬ 
phie Les recettes de la victoire 
ne peuvent se trouva que dans 
cinq actions : « travailler, épar¬ 
gner, investir, produire et ven¬ 
dre ». 


Selon le député de la Réunion 
le développement de l’investis¬ 
sement exige trois actions : 

s 1) Une action sur les finances 
publiques. L’objectif est de réta¬ 
blir l'équilibre du budget de 


TEtat et celui de Za Sécurité 
sociale en agissant sur la dépense. 

» 2) Une action sur les finances 
privées, c’est-à-dire sur les reve¬ 
nus, quels qu'as soient, en ralen¬ 
tissant leur hausse, VBtat don¬ 
nant V exemple, présidant aux 
négociations- contractuelles et 
agissant s’a le faut par voie 
d’autorité. 

» 3) Une action directe sur les 
orientations 1 et les conditions de 
Factioitè industrielle, c’est-à-dire, 
notamment : 

» a) Des lois-programmes de 
trois à cinq ans sur Fénergie, les 
industries de pointe (aéronauti¬ 
que et Fespace, informatique), la 
recherche scientifique et techni¬ 
que, la sidérurgie-. 

» b) Une protection du mar¬ 
ché, dans tous les secteurs ou Za 
capacité industrielle de la France 
défit être affirmée, grâce d une 
double action communautaire et 
nationale. L’action nationale, à 
limitation de la pratique alle¬ 
mande, sera fondée sur des nor¬ 
mes établies par l’autorité fran¬ 
çaise sur le maximum de produits 
et . strictement imposées tant aux 
fabricants nationaux qu’aux 
importateurs. 

» La doctrine officielle qui 
nous est proposée est littérale¬ 
ment mortelle.- Protectionnisme 
ou libre-échange ne sont pas des 
théories, et je dénie au Fonds 
monétaire international, dont les 
'dirigeants ont. en vantant Faban¬ 
don de tout ordre . monétaire, 
endossé une grave responsabilité, 
le droit de distribuer des bons et 
des mauvais points. En temps 
de paix économique, oit la crois¬ 
sance de tous va de pair, on 
peut et on doit abaisser les fron¬ 
tières. En temps de guerre éco¬ 
nomique, l’exigence con tr ai re est 
la première défense et la condi¬ 
tion de toute offensive. 

» c) Une révision des diverses 
dispositions malthusiennes de nos: 
lois, règlements et conventions 
collectives ; 

» d) Des encouragements accrus 
et originaux aux animateurs et 
créateurs d'entreprises. » 

A cè sujet, M. Debré écrit : 

«On pourrait, à la sortie des-, 
grandes écoles ou à Fissue ■ de 
certains concours u ni versit a ires, 
favoriser, par comportantes 
bourses, les jeunes qui, pouvant 
prétendre à un grand corps de 
FEtat. préféreraient rentreprtie 
privée, bourses qui seraient for¬ 
tement augmentées au cas oû, 
quelques années Plus tard, Fonda- 
ctiux prendrait la responsabilité 
de créer sa propre affaire. » 


M. Debré propose également: 


c Une action directe en agricul¬ 
ture, par un aménagement orienté 
et encouragé de Fespace agricole, 
par une action délibérée vers les 
productions déficitaires ou qui 
risquent de le devenir, et par le 
développement accéléré de Vtndus- 
trie agro-alimentaire, qui doit 
faire aussi l’objet (tune loi-pro-. 
gramme; 


» Une action en matière d'éner¬ 
gie portant d la fols sur Tes 
économies (Fénergie et les réadap¬ 
tations industrielles qui s’ensui¬ 
vent. Feffort <Cexportation et une 
ac&èratkm du pr ogr am me des 
énergies nouvelles, au premier 
chef des centrales nucléaires. 


» Une diplomatie plus active 
et plus ferme auprès des instances 
de la Communauté et participa¬ 
tion impérative des professionnels 
à la préparation de toutes les 
directives. » 


Parmi tes moyens quH -, 
l'ancien premier ministre 
« Une action européenne contre 
Ta grande fraude fiscale, d anté¬ 
rieur et d 7 extérieur du Marché 
commun; 


» Un prélèvement exceptionnel 
■sur la fortune non productive, 
comme .ü fut fait à la libération, 
qui augmentera la participation 
de FEtat d une relance de l’in¬ 
vestissement; 

» La mise en place d'un service 
civil des jeunes hommes et des 
jeunes fuies qui ne sont pas 
appelés pour le service militaire, 
consacré à des tâches d intérêt 
collectif ; 

» Le développement des mesu¬ 
res de promotion et de partici¬ 
pation; 

» Une nouvelle politique fami¬ 
liale, dont les mesures essentielles 
sont, dans Tordre financier z un 
revenu consistant à Za mère de 
famille de trois enfants et davan¬ 
tage (une allocation située entre 
une fois et demie et deux fois le 
:BMIC) et des dispositions fisca¬ 
les (une part entière et définitive 
a partir du troisième enfant); 
dans Tordre politique, le vote 
familial, z une voix supplémen¬ 
taire pat enfant âgé de moins de 
dix-nuit ans. » 


Enfin , M. Debré p ropos e de 
soumettre 1e budget de la sécurité 
sociale au vote au Parlement et 
souhaite que le budget de FEtat 
soit établi pour deux ans ; U 
esti m e que certaines mesura 
pourraient être {Brises par ordon¬ 
nance dans un délai rapproché. 


La G.F.D.T. se déclare prête à rencontrer le P.S. 
pour un < échange particulièrement utile > 


La CFD.T. a répondu favora¬ 
blement, par une lettre du 
28 août, & l’invitation du parti 
socialiste, r La CJ4.T, écrit 
M. Edmond Maire, secrétaire 
général, a une position de prin¬ 
cipe favorable à tout échange 
avec chacune des grandes forces 
populaires de notre pays. A partir 
dn moment où une telle ren¬ 
contre est susceptible d'améliorer 
la compréhension et la coopéra¬ 
tion entre des organisations qui 
se réclament de Vuitton des forces 
populaires. 

» Nous vous ferons part notam¬ 
ment des conclusions de notre 
congrès de Brest et de notre 
volonté de développer une action 
syndicale résolue respectant la 
spécificité propre & chacune de 
nos organisations* 

» Cette rencontre nous permet¬ 
tra aussi de faire Ze point des 
thèmes sur lesquels une sensfbûi- 
sation est menée en commun par 
nos organisations, que ce soit 
dans Ze cadre des vtngt-dnq orga¬ 
nisations décidées, à défendre la 
Sécurité sociale, des organisations 
qui ont lancé la pétition nucléaire 
ou encore pour Coordonner votre 
action politique et notre action 
syndicale en ce qui concerne 
raméUoratûm de la loi sur Fin- 
terruptian volontaire de grossesse. 

» Bref, cet échange entre nous 


semble particulièrement utile, 
d’autant qu’il iFa pas eu lieu 

depuis longtemps '. » 


À la CG.T. et à la C.G.C. 


De son côté, 1e PJ3. prépare la 
réponse qu'il va faire cette 
! à la C.G.‘ 


semaine à la C.G.T, laquelle avait 
accepté, sans conditions, un pro¬ 
jet de rencontre. 

Quant & la C.G.C., qui avait 
an n oncé, avant les conges payés, 
son intention de prendre contact 
avec tes responsables des partis 
politiques, site vient de la confir¬ 
mer en déclarant que la « situa¬ 
tion économique et sociale ns 
peut qu’inciter d entreprendre dès 
aujourd'hui cette démarche ». 


• La CF.TjC. demande un plan , 
de redressement. —« Après Ze non-j 
veau signe de dégradation de la 
situation économique et sociale 
que manifeste Ftndiee des prix en 
juillet », la CF.T.C. da-na on com¬ 
muniqué s demande Instamment 
aux pouvoirs publics de prévoir 
un vigoureux plan de redresse¬ 
ment : des mesures de relance 
beaucoup plus actives (~J, des 
sanctions rigoureuses contre tous 
les dérapages de prix injusti¬ 
fiés f—K des mesures de compen¬ 
sation immédiates. » 


AUTOMOBILE 


PEjWEOT «RAPKLII» 
PLUSIEURS MILLIERS DE 305 


■A I» rôlte d\m- léger débat 

d uEmage dîne blelette qnï ren¬ 
dait, la direction particulièrement 
« dufe » dans les manœuvres de 
parking; la société Peugeot a 
demandé, en juillet, aux proprié¬ 
taires de plusieurs, milliers de 305 
de faire examiner leur voiture 
par un agent ou un conceaslon- 
flAire de la marque. Ce défaut, 
déclare-t-on chez Peugeot, n'avait 
aucune incidence sur la sécurité 
du véhicule. Les modèles «rap¬ 
pelés» pour cet exame n — gj^_ 
toit — ont été fabriqués en octo- 
‘ 1978. 


bre et'novembre 1971 
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ET SES RÉPERCUSSIONS POLITIQUES 


Libres opinions 


PREMIER MINISTRE ff MOHUSÏÏ 


par FRANÇOIS GUÉRARD (*) 

D epuis 1973, la fonction da premier ministre en France a connu 
une évolution importante et nouvelle : le chef du gouverne- 

i -4 !?“!!. y ten,r 4 ,a fete un *•» national et un rôle 

International. De 1958 — date de la fondation de la V* République _ 

aicuri prwnier ministre Jusqu’à la nomination de M. Raymond Barre 
n a été choisi essentiellement pour ses qualités d‘ - homme Inter¬ 
national » ; le domaine International restait du champ propre du 
président de la République. H p w 

Au moment du troisième anniversaire de f arrivée de M. Raymond 
Barre a 1 hôtel Matignon, il est utile de se rappeler que celui-ci 
entra dans les instances gouvernementales en tant que ministre 
du commerce extérieur du gouvernement de M. Jacques Chirac. 

Avant cette charge, II tint entre - autres la vice-présidence fran- 
çalse de la Commission unique des Communautés européennes, où 
Il acquit une notoriété, non seulement européenne mais mondiale 
Maintenir la valeur Internationale du franc et un niveau satle- 
aant de la balance des paiements, ce fut l'axe majeur de la politique 
gouvernementale, et ce .au milieu des tempêtes provoquées par 
la hausse du prix des matières premières et du jeu désordonné des 
monnaies dans le monde. Voilà bien une politique de nature éminem¬ 
ment mondiale. 

Les pessimistes disant que cette action s'effectua à n'importe quel 
prix ; sa sanction principale étant un chômage accru ; les optimistes 
affirment que la rigueur permit en très grande partie-de tenir ce 
cap dans (es plus mauvaises circonstances, et que les Français 
ont ainsi commencé à comprendre les changements Internationaux 
intervenus dans le monde. 


Politiquement, cette ligne de marche entraîne une transformation 
profonde du caractère et du râle du premier ministre. 

Maintenant, l'Image d'un homme international lui est Indispen¬ 
sable ; il doit être reconnu par nos partenaires comme tel, et au 
premier chef en Europe par notre coéquipier allemand, même si 
cet état de fait peut déplaire. De surcroît, Il lui faut toujours assumer 
la fonction de chef d'étal-major pour le président de la République. 

Voilà de nombreuses années que la France a choisi la compé¬ 
tition Internationale i à partir de 1974, an raison de la crise pétro¬ 
lière, cette orientation s'est accélérée ; Il eOt été étonnant qu'elle 
n'enlraTnàt point de conséquences dans la conduite de l'Etat». 

Ainsi donc, à l'heure présente, le choix d’un premier ministre 
qe peut être effectué d'un point de vue simplement national. 

Le système monétaire européen est en place ; crott-cn qu'il 
aurait pu voir le jour sans la garantie qu'apporte è nos partenaires 
la présence, à la tête de la France, d’hommes rompus à l'économie 
et è la finance Internationales. 

Une des faiblesses de l'opposition en France vient de ce que 
les élactrices et les électeurs perçoivent bien que ses chefs . de 
Rie n'ont guère de capacités internationales ; ce fut une des raisons 
da la victoire de la majorité en 1978. 

La V* République — créée dans l'atmosphère empoisonnée de 
la guerre franco-française d'Algérie — se trouva, vingt ans après, 
soumise au vent du grand large; elle ne peut alors que se choisir 
des dirigeants qui soient appréciés et qui savent opérer sur l'échl- 
quier mondial, là où se joue réellement l'indépendance actuelle et 
future de la France. 


(•) Membre du coqmEL politique national du Centre des démo¬ 
crates sociaux, délégué de l'Union pour HJJJJ. 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

Gauche : quelle riposte ? 


Après U volée de bols vert 
décernée an premier ministre par 
l’opposition et par la plupart des 
commentateurs, l'attention se 

tourne vers les organisations syn¬ 
dicales, dont on se demande quel 
écho vont rencontrer leurs mots 
d’ordre auprès des Français reve¬ 
nus de vacances. Dans LE NOU¬ 
VEL OBSERVATEUR, Georges 
Mamy s'interroge : s Tout le 
monde, ou peu s'en faut, serait 
donc mécontent, désenchanté ou 
révolté ? Peut-être, écrit-il. Mais 
ce sentiment- là cohabite avec 
autre chose, qu'on identifie malai¬ 
sément : crainte du pire, convic¬ 
tion qu’il n'y a pas de solution de 
rechange, lassitude à l’égard des 
appareils politiques ou syndicaux, 
résignation, attente-* La situation 
est « insaisissable ». avouait un de 
Gaulle en 1968. Il y a de cela, 
en 1979. » 

s Climat malsain, renchérit 
Pierre-Luc Sêguillon dans TE¬ 
MOIGNAGE-CHRETIEN, comme 
si le pays s'effilochait doucement, 
inexorablement : le France a, 
pour toujours, quitté le Havre ; 
Za sidérurgie lorraine S’étiole : les 
grands hôtels parisiens passent, 
à Vanglaise, entre .les mains de 
financiers britanniques*. Atmos¬ 
phère inquiète aussi ; le baromè¬ 
tre des prix est à la hausse, ver¬ 
tigineuse ; celui des salaires, frap¬ 
pés par les nouvelles ponctions 
de la Sécurité sociale, est à la 
baisse. La pression fiscale sera 
plus forte et les charges plus éle¬ 
vées. » 

Four Dominique Audibert, dans 
LE POINT, * Vinquiétude qui 
sourd, le sentiment d’une cure 
d’austérité pour rien pourraient 
bien donner à terme vn écho nou¬ 
veau aux revendications syndi¬ 
cales. Et entamer, ajoute-t-lL cet 
équilibre précaire qu'on avait, un 
peu vite, baptisé consensus. Jus¬ 
qu'ici, en effet, Raymond Barre 
avait pu jouer les stratégies syn¬ 
dicales l'une contre Vautre. Celle 
de la C.G.T., ignorant la crise, 
qu’ü lui était facile de dénoncer 
comme irresponsable. Celle de la 
CE"JD.T., prête à des solutions de 
rechange, mais sans moyens pour 
les imposer. Désormais,' le voilà- 
doublement vulnérable. Face à 
Georges Séguy, qui piaffe d'impa¬ 
tience et réclame déjà les arriérés 


de trots ans dfaustérité, peut-ü 
se contenter de railler « les por¬ 
teurs de pancartes »? Face à 
Edmond Maire, qui reconnaît la 
crise, mais propose des voies de 
réforme dont le patronat ne veut 
pas, peut-ü éternellement faire 
la sourde oreille 7 » 

Le premier ministre, toutefois, 
ne manque pas d'armes. A en 
croire Jean Quericy, dans le 
supplément bimensuel de 
L’HUMANITE ROUGE (organe 
du P.CMJL, maoïste), s le pou¬ 
voir s'efforce de diviser la eusse 
ouvrière, en particulier en faisant 
tomber les travailleurs immigrés 
sous Ze coup des lois Barre-Bon- 
. net et l'expulsion hors de France. 

'■ Les expulsions hors des logements 
des foyers Sonaeotra, écrit-il, et 
la fermeture de certains foyers 
cet été visent à favoriser l’appli¬ 
cation de telles mesures. De 
même, la loi limitant le droit de 
grève à la télévision, votée en 
juillet, vient s’ajouter au cortège 
de mesures répressives prises 
depuis quelques mois dans le but 
d’apporter des entraves à la 
riposte ouvrières. 

Mais cette réponse parait entra¬ 
vée plus encore par les désaccords 
entre les syndicats, s Même si les 
différents syndicats prétendent 
chacun avoir son plan et ses pro¬ 
positions — d'aUleuTS, pour le 
moment, on ne voit que celles de 
la C.G.T. — on Zes voit surtout, 
en fait, se lancer des reproches 
les uns aux autres et se livrer 
entre eux à Za même comédie que 
Zes partis socialiste et commu¬ 
niste », écrit Arlette Laguiller 
dans LUTTE OUVRIERE 
(trotskiste). Bile ajoute : eCe 
n'est pas parce que les dirigeants 
syndicaux n'ont pas la volonté de 
s’opposer réellement au gouverne¬ 
ment et au patronat que les tra¬ 
vailleurs. eux, n'ont pas cette 
volonté! » 

Pour VALEURS AC'i'u ÉLLR S. 
cette volonté, là où elle existe, 
est utilisée par la C.G.T. au 
bénéfice du parti communiste. 
« M. Séguy, écrit Michel Chain ard, 
s'emploie à « récupérer » tous les 
conflits larvés de l’été : chan¬ 
tiers navals en grève, agitation 
des dockers, mécontentement 
dans les arsenaux, crise de la 
sidérurgie lorraine crise de Vim¬ 


primerie- Objectif : appliquer un 
label exclusif C.G.T. à la direction 
des luttes sociales. » H ajoute : 
«En cherchant à se renforcer, la 
C.G.T. élargit Ipso facto l'In¬ 
fluence du parti communiste au 
sein du inonde du travaü.» 

RIVAROL précise : « Si la 
C.G.T. veut imposer son leader¬ 
ship au « monde du travaü », 
comme le P.C. ambitionne de do¬ 
miner sans partager la gauche 
politique, ni la première ni le 
second ne représentent, dans 
Vital actuel des choses, un danger 
réel pour le pouvoir en place, 
parce que ni le PjC. ni la succur¬ 
sale syndicale ne désirent la 
chute d'un gouvernement qui leur 
convient tout à fait— pour l’es¬ 
sentiel, c'est-à-dire pour le main¬ 
tien d’une politique étrangère, 
d’autant plus précieuse aux en¬ 
treprises da communisme inter¬ 
national quelle est pratiquée par 
un régime bourgeois. » 
L’HUMANITE -DIMANCHE 
affirme pourtant : « Une autre 
politique est possible, qui refuse 
l'engrenage que le pouvoir a mis 
en place et qui nous enfonce 
toujours plus dans la crise. Cela 
passe, écrit Pierre Olivier! par 
une lutte encore plus résolue 
oôntre une politique qui affaiblit 
la France en même temps qu’elle 
appauvrit les travailleurs. Cela 
passe par une union pi us solide, 
en bas, au plus près des préoccu¬ 
pations de chacun, loin des ma¬ 
nœuvres politiciennes qui agitent 
le parti socialiste, par une union 
de tous ceux qui ont le souci de 
la défense réSle des intérêts de 
ceux que vous spoliez, M. Barre. » 
Ce que Christian Fauve! dans 
L’EXPRESS, commente ainsi : 
« Le seul objectif de Marchais, 
aidé de Séguy, est de redonner 
en 1981 à son parti la première 
place à gauche. Pour y parvenir, 
ü a choisi de prendre la défense, 
au jour le jour, pendant vingt- 
quatre mois, de toutes les catégo¬ 
ries sociales mécontentes, queues 
que soient leurs revendications. 
En reprochant — ü a déjà com¬ 
mencé — aux socialistes de ne 
soir, eux, que Vobjectif présiden¬ 
tiel. » H ajoute : « Le pari de. 
Mitterrand est que le PE., tout 
en participant aux luttes quoti¬ 
diennes, conserve une image de 


parti de gouvernement Pour 
apparaître üd-mème, en I98X, 
comme la seule relève possible de 
Giscard. » 

Les préoccupations des chefs de 
la majorité étant tournées vers 
le même horizon, les Français 
sont invités à reprendre leur tra¬ 
vail après avoir noté, sur leur 
agenda, la date approximative du 
prochain rendez-vous électoral. 

P. J. 


«VALEURS ACTUELLES»: 

M. RAYMOND BARRE 
N'EST PAS UN LIBÉRAL 

et Valeurs aetudles », dont le 
directeur est M. Raymond Boux- 
gtne, sénateur (Centre national 
de» indépendants), conteste. 
Sans son numéro daté SI août- 
E septembre, le reproche de libé¬ 
ralisme excessif généralement 
fait & ML Raymond Barre. En 
supprimant le contrôle des prix, 
écrit Philippe Dnrcpt, le pre¬ 
mier ministre e a fait on choix 
libéral qui ne suffit pas à qua¬ 
lifier sa politique économique 
de libérale a. Au contraire, le 
maintien du fpme par ■ des 
procédés techniques coûteux », 
la conservation du s maquis 
réglementaire dans lequel s'en¬ 
lisent créateurs et chefs d'entre¬ 
prises a et celle da e sacro- 
saint statut de la fonction 
publique » caractérisent, selon 
1'bebdomadaire, une politique 
qui est l'envers dn libéralisme. 

Estimant que la politique 
sociale dn gouvernement 
contraint les entreprises à a on 
coos-développement ebronique », 
a Valeurs actuelles » affirme : 
a La seule Issue serait de briser 
cette emprise de l’Etat, de ten¬ 
ter dans les dépenses publiques, 
de rendre aux entrepreneurs le 
goût du risque et des moyens 
d'investir, comme «m salarié s 
le goût de l’effort. Mme That¬ 
cher s’y emploie en Grande- 
Bretagne. HL Barre en a en l'Oc¬ 
casion - en 1976. H l'a laissée 
s'échapper. » 


AUJOURD'HUI 


PRÉVISIONS POUR LE 29 AOUT A 6 HEURES (G.M.TJ 


MÉTÉOROLOGIE 










Evolution probable dn temps en 
France entre le mardi 28 août à 
• heure et le mercredi 29 août à 
24 heures : 

Les hautes pressions qui recouvrent 
la France s’affaibliront lentement 
»nr leur face méri d ionale, à l'avant 
dm perturbations orageuses qui 
s’étendront de l’Afrique du Nard 
A la Méditerranée occidentale et a 
l'Espagne, Ces perturbation gagne¬ 
ront lentement nos réglons du Midi.. 


indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 27 août; le 
second, le miwiminn da la nuit du 
27 au 28) : Ajaccio, 24 et 12 degrés ; 
Biarritz. 22 et 14 ; Bordeaux, 23 
et 11 ; Brest, 18 et 9 ; Caen, 18 
et S ; Cherbourg. 18 et 8 : Clermont- 
Ferrand. 17 et 4 ; Dijon, 17 et 9 ; 
Grenoble, 23 et B; Lille, 17 et 8; 
Lyon, LS et 8 ; Marseille, 24 et 12 ; 
Nancy. 17 et 5 ; Nantes. 21 et 19 ; 
N Lee. 24 et 16 ; Paris - Le Bourget, 17 


et 5 ; Pau, 22 et 11 ; Perpignan, 23 
et 14 ; Sennes, 21 et 5 ; Strasbourg; 
17 et 6 ; Toora, 21 et 9 ; Toulouse, 23 
et 8 ; Pointe-fL-Pltre. 32 et 25. 

Températures relevées à l’étranger : 
Agadir. 19 et 17; Alger. 30 et 23 ; 
AmatJiMUtTw, 26 et 11 ; Athènes. 31 
et 21 ; Barcelone. 22 et IB ; Berlin, 18 
et il ; Bonn. 18 et 1D ; BrlndlsL 26 
et 20 ; Bruxelles, 17 et 9 ; fies 
Canaries, 23 st 20; Casablanca, 24 
et 20 ; Copenhague. 13 et 10 ; DJerba, 


30 et 22 ; Genève, 20 et 8 ; Istanbul, 
30 et 20 ; Jérusalem, 32 et 20 ; 
Lis bonne, 24 et 14 ; Londres, 17 et 6 ; 
Madrid, 33 st 20 ; Milan. 24 et 14 ; 
Moscou, 24 et 16 ; Nairobi, 23 et 13 ; 
Naples, 25 et 15 ; New-York, 30 
et 20 ; Nicosie. 39 et 21 ; P&lerme, 27 
et 24 ; PaUns-de-MaJorque, 30 et 20 ; 
Rome, 27 et 17 ; Rhod es , 27 et 24 ; 
Stockholm. 16 et 12 ; Tirana. 26 
et 16 ; Tunis, 31 et 21 ; Valence, 27 
et 20 ; Zagreb. 22 et 12. 


ercredl 29 août, sur la majeure 
te de notre pays, à l'exception 
réglons méridionales, le tempe 
tergèment ensoleillé après la 
ipatlon rapide des bancs de 
illlard du début de la matinée, 
les réglons pyrénéennes, la ctel 
sndrs très nuageux, et des 
M se développeront dés le matin, 
e zone de temps très nusgsux 
tu déborder au coure de 1 apres- 
I Jusqu'à l'Aquitaine, au M a ss a 
Irai, et peut-être m*ma à la 
r «iuw, en donnant des orages 
m et quelques ondées, 
a venta seront faibles et varla- 
au nord de la Loire; aUleuxs. 
leront souvent modérés, de «*■ 
est ou sud-est dominant. Ile 
endnmt aaser forts près de la 
1 terra née et des Pyrénées, où de 
u rafales d'orage seront à craln- 

■ températures minimales res- 
nt sur la moitié nord ; 

i s'élèveront sur la moitié sud. 
températures maximal es seront 
i susse sensible. 

udi 26 août, à 8 heures, la 
■ion atmosphérique riduh* 
au de la mer était, à .{J® 

1.1 mU libéra, soit 768.9 mini¬ 
me de mercure. 

mpératures Ils premier chiffre 


PROBLEME I* a 2 474 



HORIZONTALEMENT 
Victimes du sort. — EL Peut 
rîr à faire des filets; Opéra- 
L — 77T. Nom qu’on 


MOTS CROISES 


peut donner à tout ce qui est 
cordial. — IV. Héros d'épopée ; 
Dana l'alternative. — V. Un mou¬ 
ton ne lui ferait pas peur. — VL 
Doit traverser pour rentrer chez 
lui ; Ne croit pas (épelé). — vu. 
Un pas d'autref ois ; Four mar¬ 
quer le coup. — VTEL Eprouvé là 
où ü y a du vide; Mot qui a 
le pouvoir de faire marcher le 
bidet» — IX. Au monde; Me¬ 
sure pour le charme. — X. 
Petits dispositifs très utiles pour 
boucler. — XL Est plus niquant 
quand 11 est très froid ; un peu 
d'essence. 

VERTICALEMENT 

L Introduit dans le corps. — 
2. Peut marquer Je début d'une 
nouvelle période. — 3. Adjec¬ 
tif qui peut qualifier ce qu'on a 
dATw le nez ; Grand dieu. — A 
Empoisonnante quand elle est 
fausse ; Initiales pour des libé¬ 
rateurs. — 5- Ramener à zéro. 


— A Dix à l’étranger ; Le pre¬ 
mier repas (épelé). — 7. Dans 
un alphabet ; Où D y & donc des 
mouches. — 8. Est bien connu 
des latinistes ; Ne ruminent plus. 

— g. Donna une position ; Sa¬ 
vent tout faire de leurs doigts. 

Solution du problème n* 2 473 
Horizontalement 

L Floricole. — H. Erin. — HL 
Recordman. — TV. Ophiure. — 
V. Niée ; Na. — VL Ces ; Gag. — 
VIL Urücante. — VUL Ote. — 
XX. Onéreuses. — X. SE ; Envie. 

— XL Eclat ; Est 

Verticalement 

1. Furonculose. — 2. Epier ; 
Nec. — 3. Orchestre. — 4. Ote ; 
Rêa. — 5. Ru ; Accent. — A 
Cèdre ; UV. — 7. Orme ; Gnosia 

— 8. Lia ■ ; Nattées. — 9. En¬ 
nuagées. 

guy Btfcimr. 


Problème n° 21 

Tératologie lexicale 


Doit-on les appeler des etëra- 
togrammes» ? Ce sont des mots 
que leur structure met à part, 
leurs lettres obéissant à des dis¬ 
positions ou des répétitions peu 
banales, airirf ANAGRAMME in¬ 
téressera par les rythmes du A 
et du M, ou PALINDROME se 
signalera par le seul fait que 
tontes ses lettres sont différentes. 

Les structures qui suivent sont, 
comme celles qui nous ont déjà 
intéressé fie Monde daté 


19-20 août), & traduire en mots, 
en remplaçant chaque symbole 
par - une même lettre (la signifi¬ 
cation d’un même symbole peut 
varier d’un mot à un autre). 
Trouverez-vous au un mot 
courant pour chaque structure? 
Toutes les formes grammaticales 
sont permises. 

PIERRE BERLOQUJN. 

fSolution dans le prochain, 
numéro.) 


O * O * 


□ ■ 0 * 0 * 

• 00*00 

*o*on+*o 

+□>#□*+#□ 

*o +* o* + * o* 
o+oo*oo*+ao 

$ • • □ +. 

Xa«XX«:0****ftO 

♦ + 0-f. • * 

+ o o ** + $• □ éHfc * X *$.• 

û '♦'.O O.I & I O O I • □ □ J X * 

g> Copyright le Monde et Pierre Berloquin. 
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AFFAIRES 


UN FREIN A L’EXPANSION ET A L’EMBAUCHE ? 

Les seuils d’effectifs dans les entreprises 


AGRICULTURE 


A YZERON, DANS II RHONE 


Le classement des entreprises 
françaises, établi- en fonction du 
nombre de salariés, fait appa¬ 
raître que 57 % d’entre elles (soit 
1529 338) n'en emploient aucun, 
que 36,6% en emploient entre 
un et neuf, et 5 % de dix & qua¬ 
rante-neuf. SI un bon nombre des 
984 408 entreprises qui ont moins 
de dix salariés augmentaient le 
nombre de ceux-ci d'une seule 
unité, le chômage se trouverait 
singulièrement réduit. 

Certaines d'entre elles sont 
pourtant peu décidées & le faire, 
car elles atteindraient alors le 
seuil fatidique à partir duquel 
elles sim poseraient à elles des 
obligations financières qu'eUes 
ignorent jusqu'à maintenant : 
prime de transport à chaque 
salarié, participation à la for¬ 
mation professionnelle continue 
(1,1 % de la masse salariale) et 
à l'effort de construction (0,9 % 
de la masse salariale). 

La chambre de commerce et 
d'industrie de Paris donne à cet 
égard dans son dentier bulletin 
(Juillet) un exemple chiffré : 
«Pour une entreprise de neuf 
salariés dont la masse salariale 
est égale à 27000 francs (toutes 
les rémunérations étant infé¬ 
rieures au plafond de la Sécu¬ 
rité sociale), la part patronale 
des charges sociales est égale à 
10570 /runes, ce qui représente 
39% de la masse salariale. L'em¬ 
bauche d’un dixième salarié por¬ 
tera Za part patronale à 12490 
francs, soit 43% de la masse 
salariale .a 

Ce qui fait hésiter à franchir 


Faute d 'appui b ancaire 

HflJOCAPT ENVISAGE 
UN UŒNCBffllT COUHTIF 

Les négociations entreprises par 
la direction d’Héllocapt pour trou¬ 
ver un nouveau financement, 
après la défection de son banquier 
habituel (le Monde du 24 août) 
sont au point mort. Afin de pré¬ 
server les droits du personnel. Je. 
petite société de Moulins-Engil- 
bert envisage un licenciement 
collectif pour raisons économiques. 

Refusant systématiquement 
toutes les propositions de rachat 
qui loi sont faites par des grands 
groupes Industriels ou financiers, 
Héliocapt pourrait peut-être sur¬ 
vivre sous une forme juridique 
nouvelle (Société coopérative ou¬ 
vrière de production, SCOP). Une 
association de soutien. Les amis 
d'Héliocapt, a été créée (mairie 
de Moulins - Engilbert, BJP, 25, 
58290 Nièvre). 


CORRESPONDANCE 
GRANDES SURFACES A GRASSE 

A la suite de Varticle faisant 
état des difficultés entre les mu¬ 
nicipalités (TArles et de Grasse 
et radministration préfectorale 
(le Monde du 25 août), la société 
Notre-Dame-des-Fleurs exploitant 
un magasin Monoprix à Grasse 
précise, en invoquant le droit 
de réponse, qu’selle n’a jamais 
contesté le principe même de 
l'implantation d’une unité com¬ 
merciale Montlaur à Grasse.» 

Elle ajoute : «En revanche, 
elle conteste que cette unité 
puisse être implantée sur une 
parcélle dont elle a été expro¬ 
priée «en vue de l’aménagement 
» d’une place publique comportant 
» création de jardins, parkings ter- 
» rasse. avec installation de locaux 
»à divers usages municipaux». 

»ELle entend, du fait au dé¬ 
tournement de l’utilité publique, 
exercer son droit à rétrocession 
prévu par la loi. 

» A oet effet, l'administration 
de tutelle et la Justice ont été 
saisies, 

» Le 13 juillet 1979. M. le Pré¬ 
fet des Alpes-Maritimes déclarait 
nulle de plein droit pour détour¬ 
nement de l'utilité publique la 
délibération du conseil municipal 
de Grasse en date du 11 Juin 
1979. ayant autorisé la location 
à la société Montlau d'une dépen¬ 
dance du domaine communal. 

»Le 13 août 1979. M. le Pré¬ 
sident du tribunal de grande ins¬ 
tance de Grasse plaçait le local 
dont il s'agit abus séquestre. 

» Comme l’indique votre corres¬ 
pondant, «l’affaire n'est pas ter¬ 
minée » : elle se poursuit et se 
poursuivra afin que force reste 
a la loi.» 


un tel seuil, qui a en outre pour 
effet de supprimer certains avan¬ 
tages, comme l'éxonération des 
cotisations sociales au titre des 
apprentis. Bans même compter 
les obligations sociales, qui font 
aussi reculer des chefs d’entre¬ 
prise : mise en place des délé¬ 
gués du personnel à partir de 
dix salaries notamment. L'exer¬ 
cice du droit syndical dans l'en¬ 
treprise amène en effet — pour 
aussi anormale que soit cette 
attitude — certaines moyennes 
entreprises à ne pas embaucher 
plus de quarante-neuf salariés ; 
à partir de cinquante, obligation 
leur est faite, en effet, de mettre 
en place un comité d’entreprise, 
un comité d'hygiène et de sécu¬ 
rité, une section syndicale pour 
chaque syndicat représentatif 
dans l’entreprise. 

Toutes ces considérations ne 
pèsent évidemment pas du même 
poids, mais le président de l’as¬ 
semblée permanente des cham¬ 
bres de commerce et d'industrie, 
ML Delorosoy, n'en considèrent 
pas moins qu’elles représentent 
globalement un frein puissant au 
développement et à la réduction 
du chômage. H craint que les 
chefs d'entreprise n’aient ten¬ 
dance à tourner l'obstacle en 
ayant recours à la sous-trai¬ 
tance et, surtout, au travail inté¬ 
rimaire. 

Les propositions patronales 

Faisant cas de ces arguments, 
les chambres de commerce et 
d'industrie, le CLNLP.F. et le grou¬ 
pement des petites et moyennes 
entreprises réclament une modi¬ 
fication du système actuel, sans 
toutefois remettre en cause les 
principes fondamentaux de la lé¬ 
gislation antérieure. Leurs pro¬ 
positions se résument ainsi : 

— Rehausser à dorme, en les 
uniformisant, les seuils actuelle¬ 
ment fixés à dix salariés ; 

— Ne comptabiliser les tra- 


L'INFORMATION ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

VUE PAR L'ASSEMBLÉE 
DU PALAIS D'IÉNA 

« L'information économique et fo¬ 
etale est un patrimoine collectif 
qu’il faut sans cesse élargir et amé¬ 
liorer. » Le rapport de M. Robert 
Cottage, adopté par le Conseil écono¬ 
mique et social. Invite les Journa¬ 
listes à participez à cette amélio¬ 
ration, suggestion d'autant mieux 
acceptée que ceux-ci ont eux-mêmes 
suscité l'étude en question par l'en¬ 
tremise de l’AJIS (Association des 
Journalistes d'information sociale). 

M. Cottave propose la mise en 
place d'un réseau de données qui 
e prendrait la forme d'un établisse¬ 
ment publie autonome, associant les 
divers organismes publies et para- 
publics qui collectent, traitent et 
diffusent l'information économique 
et sociale». Le souci - de ris dépen¬ 
dance da l'Information perça A 
travers cette préoccupation. L’auteur 
réclame de même une autonomie de 
la diffusion des Informations, souli¬ 
gnant que la communication est on 
métier qui s’apprend et qu’il doit 
pouvoir en être fait un usage public; 

Reste A développer les pratiques 
sociales de la communication et A 
faire en sorte que, dans l'entreprise 
notamment, ton les partenaires 
soient en mesura d’accéder aux 
sources et d'en débattre librement, 
e Le temps, de l’Information écono¬ 
mique et sociale dans l'entreprise 
devrait être considéré naturellement 
comme nn tempe d’activité nor¬ 
male », souligne le rapport. L’école 
est, de sdh côté, invitée A mettre la 
question A scs programmes et lee 
Journaux à s'ouvrir plus A ces pro¬ 
blèmes, étant, admis que leur serait 
faeOlté l’accès aux sources publiques 
et privées... ce qui est loin d'être 
toujours le cas. Un principe devrait 
être retenu, selon l'auteur du rap¬ 
port : e LInformation est libre, la 
seeret reste l'exception. » 

Le rapport du Conseil économique 
et social plaide 'pour une véritable 
prise de conscience de l'économique 
— et de son Impact politique — en 
affirmant a la nécessité d'élever le 
niveau général de compréhension des 
phénomènes techniques et écono¬ 
miques, afin d'obtenir une meilleure 
participation Intellectuelle et morale 
(Tira nombre toujours croissent de 
citoyens ». 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

cours m mus es Mon otos suis sis dm» 

i- Bas + tari Ses ■* ee Ün - ~îta * m bip - Hep • es Bas — 

* •* 4,2715 4,2735 — 70 — 40 — SS — 50 — 215 — 155 

f eUL ... ^5540 3ÆS7Û — 45 — 1S — 98 — 50 — 185 — 121 

Yen neoi IA325 1.9355 + 45 +75 +125 + 155 + 330 + 448 
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veilleurs à temps partiel qu'au 
prorata de leur temps de pré¬ 
sence ; 

— Ne pas prendre en compte 
les apprentis et les travailleurs 
embauchés en remplacement de 
salariés dont le contrat n'est pas 
rompu. 

Les organisations patronales 
pensent également que l’obliga¬ 
tion de constituer un comité d'en¬ 
treprise ne devrait être effective 
qu'au bout d’une période de dé¬ 
passement du seuil ues cinquante 
salariés comprise entre deux et 
trois ans ; enfin, ceci afin d'at¬ 
ténuer l’incidence de sauts de 
conjoncture. Four réduire l'effet 
financier de seuil, elles souhai¬ 
tent aussi l'institution d’un sys¬ 
tème de décote permettant l'as- 
sujetissement progressif des 
entreprises aux différentes char¬ 
ges. 

Cette offensive patronale aura- 
t-elle à la rentrée plus d’échos 
auprès du gouvernement qu’elle 
n'en a eu avant l'été? La ques¬ 
tion avait été évoquée en juin au 
Parlement et M. Legendre, secré¬ 
taire d'Etat chargé de la forma¬ 
tion professionnelle, avait alors 
contesté l’importance de ces mo¬ 
difications quant à la situation 
de l'emploi. « La suppression des 
seuüs, affirmait-il, n’aurait pas 
d’effet spectaculaire ; celle du 
seuil de cinquante salariés per- 
metraït de créer seulement un 
millier d’emplois. » 

Quant à l'autre seul, celui de 
dix salariés, M. Legendre avait 
estimé qu'il pouvait concerner 
17 000 entreprises, qui emploient 
tout juste neuf personnes. Aux 
derniers statistiques. 113 400 fir¬ 
mes avalent entre six et neuf : 
combien, parmi elles, limitent 
volontairement leur expansion 
pour les raisons financières et 
sociales évoquées plus haut ? Là 
est toute la question. 

FRANÇOIS SIMON. 


ÉNERGIE 

DES «INDICES» DE PÉTROLE 
DÉCOUVERTS 
DANS LE SUD-OUEST 

Des indices de pétrole viennent 
d’être découverts sur la zone de 
Chalosse - Bigarre (Pyrénées- 
Atlantiques). au cours du forage 
du puits Violer réalisé par la 
société Elf-Aqultaine. 

Le forage va être poursuivi et 
des études entreprises pour déter¬ 
miner les liens éventuels avec 
celui de Burosse, distant de 
3J2 kilomètres, qui vient d’être 
réalisé sur le permis de Béarn 
(Elf-Aquitaine 50 %, Esso-Rep 
50 %) et qui avait mis à jour 
« (P importants indices de pé¬ 
trole ». . 


le renouvellement difficile d’on bail de fermage 
oppose à nonvean droit de propriété et droit du travail 


Lyon. — Ancienne place fortifiée 
des comtes du Forez, Yzeron ■— 
600 habitants, 33 kilomètres eu 
sud-ouest de Lyon — va-t-elle 
devenir un bastion de la contes¬ 
tation agricole ? Depuis dix-huit 
mois, un grave différend oppose un 
fermier. M. Alain Lhopitai, à son 
propriétaire, M. Maurice Vivien, Ingé¬ 
nieur domicilié A Paris. 

Monde rural contra monde urbain ; 
manuel contre Intellectuel ; droit de 
propriété .contre droit du travail : 
tous les éléments sont réunis pour 
faire de ce conflit privé une affaire 
publique exemplaire. Les syndicats 
agricoles — FD.S.EA.. S.DJ.A.. 
Syndicat des fermiers — et la 
chambra d'agriculture l'ont compris 
ainsi et soutiennent activement leur 
collègue menacé d'expulsion. » On 
ne conteste pas le droit de pro¬ 
priété dans son principe, mais dans 
ses effets », ont précisé à cette 
occasion les responsables départe¬ 
mentaux agricoles, qui notent que 
les textes Axent le droit de pro¬ 
priété n'ont jamais été rediscutés 
depuis 1804. 

La ferme de Monteruux — 34 hec¬ 
tares de pâturages et de champs 
de maïs ou de betteraves — est 
situés à moins d'un kilomètre du 
village, rendez-vous apprécié des 
Lyonnais en An de semaine. La 
maison de maître, aux fenêtres à 
meneaux, avait sans doute fiére 
allure autrefois. Aujourd’hui, les tui¬ 
les romaines glissent ici et là des 
charpentes effondrées. La plafond 
de l’étabie craque de toutes parts. 
M. et Mme Stéphane Lhopltal tirent 
leurs revenus depuis cinquanle-dnq 
ans de cette exploitation, en éle¬ 
vant une vingtaine de vaches, quel¬ 
ques cochons et en complément avec 
ia production de fruits rouges — frai¬ 
ses et framboises — essentiellement. 

Après le décès accidentel de son 
père, en mars 1975, Alain Lhopltal, , 
qui participait déjà régulièrement 
aux activités de la ferme, prit la 
relève, bientôt aidé par son beau- 
frère, M. Bruno Joannln. Les jeunes 
gens et leurs femmes n'étalent pas 
de trop pour faire tourner l'exploi¬ 
tation, d'autant que Mme veuve 
Lhopltal avait décidé de sa retirer. 
Les jaunes gens envisagèrent alors 
de sa constituer en groupement 
agricole -d'exploitation -en commun 
(GAEC). 

C'est précisément i l'occasion da 
la cession de l'exploitation par 
Mme Lhopitai A son Aïs Alain qiïe 
naquit le confHL Que voulait subite¬ 
ment M. Vivien, per ailleurs proprié¬ 
taire d'une cinquantaine d'hectares 


De notre correspondant 

de forêt de sapins sur le territoire 
de la même commune ? Aménager 
cette ferme en résidence secon¬ 
daire ? Spéculer A l'occasion de la 
réalisation d'un pian d'eau dont la 
projet, élaboré an 1974, pourrait être 
mis à exécution Tannée prochaine ? 
Elever des moutons 7 En tout cas, 
sollicité A plusieurs reprisas par 
Mme Lhopitai d'entériner la cession 
Intervenue entre elfe et son Als, 
M. Vivien a toujours biaisé : ré¬ 
ponse dilatoire, rendez-vous manqué, 
refus d'encaisser las chèques tirés 
par Alain Lhopltal avant de donner 
congé A Mme Lhopitai pour ta 
11 novembre 1978. 

Le tribunal paritaire des baux ru¬ 
raux avait donné raison ta 19 avril 
1978 aux fermiers. Mais, M. Vivien, 
ayant saisi ia cour d'appel de Lyon, 
celle-ci inArma la décision le 26 mars 
1979. Pour le magistrat professionnel, 
il ressort en effet du dossier que le 
propriétaire, n'a- consenti à aucun 
moment la cession du bail et qoe 
M. Alain LhopFtal et son beau-frère 
ont commencé A exploiter le domaine 
sans y avoir été autorisés ni par la 
bailleur ni pac te tribunaL 

Conciliation 

Certes, les fermes Juridiques et 
administratives n’ont pas .été toutes: 
respectées, admettent iss partisans 
du fermier, mais, ajoutent-iis, « dans 
le monde rural, on a rhabitude de 
croire è la parole des gens». 

La décision de la cour d'appel 
souleva la colère des agriculteurs 
des monts du Lyonnais d'abord, puis 
da ceux de tout la département 
ensuite. Manifestations publiques, oc¬ 
cupation de la direction départe¬ 
mentale da l'agriculture, ta jour de 
la visite de M. MSiaignerie, protes¬ 
tations du président de ilfnlon 
cantonale des syndicats agricoles et 
du président de la chambre d'agri¬ 
culture auprès du préfet du Rhône, 
rapp.elant à ceux-ci qua, le 
25 mars 1979, devant deux cent 
soixante présidents de syndicats agri¬ 
coles, li s'était déclaré favorable au 
maintien du maximum d'agriculteur— 

Devant le tollé soulevé par l'arrêt 
de la cour d'appel, unejçntatiye 
conciliation fut recherchée Y la maire 
d'Yzeron, M. Adrien Lhôpital — cou¬ 
sin du fermier — accepta de Jouer 
le « médiateur » avec la bénédiction 
des pouvoirs publics. Les syndicats 
agricoles s’engagèrent, de leur côté, 
à respecter une sorte de trêve jus¬ 
qu'au 31 juillet 


Au AI des discussions, un accord 
semblait se dessiner sur le principe 
suivant : le bail serait maintenu 
pendant dix-huit ans en faveur du 
fermier, au prix Axé par les arrêtés 
préfectoraux ; les bâtiments de la 
ferme seraient remis au propriétaire 
qui, en revanche, vendrait ou céde¬ 
rait une parcelle de 8000 mètres 
cabrés aux fermiers pour permettre 
à ces derniers de reconstruire des 
bâtiments d'exploitation. II na restait 
plus, sembie-t-ii, qu'A Axer la super¬ 
ficie des terres qui ««raient enlevées 
du contrat de fermage, pour être 
laissées- à la Jouissance exclusive 
du propriétaire. 

Mais la négociation a sombré 
prématurément Selon le fermier et 
les dirigeants agricoles, M Vivien 
a rends en causa tous les points, 
refusant le bail da dix-huit ans au 
tarif préfectoral, réel amant un prix 
trois fois plus élevé pour la parcelle 
de terrain vendue aux fermiers, exi¬ 
geant une indemnité pour la consti¬ 
tution du GAEC. 

* Nous considérons que la trêve 
est désormais rompue », ont déclaré 
les syndicalistes au cours d'uoe 
conférence de presse. « Tant, que 
M. Vivien rfacceptera pas de signer 
un nouveau bail, // ne sera pas 
tranquille^ ni à Paris ni à Lyon. » 
Selon eux, les agriculteurs du Rhône 
sont prêts à répondre & tous les 
mots d'ordreL C’est que. pour l'en¬ 
semble de la profession, Taffaira 
Lhopitai est une belle occasion de 
remettre en cause le statut du fer¬ 
mage. E3 de rappeler que ia terre 
■ appartient » aussi à ceux qui la 
travaillent— 

BERNARD EUE. 


• L'agriculture américaine 
employait, à la mi-1979, environ 
4,6 millions, de personnes, soit 
7 % de moins qu’un an pins tôt. 
Selon le département de l'agri¬ 
culture le nombre de fenmeis 
et des membres actifs,*mais non 
r ém unérés , de leur famille attei¬ 
gnait 2,8 millions (nn>i”w 9 %) 
et celui des salariés agricoles 
L8 million (moins 2 %). Le 
salire horaire moyen de ces sala¬ 
riés était de 3^3 Hnnnwt, contre 
2,94 dollars un an pins tôt — 
(AJFJPJ 
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t LES ÉTATS-UNIS VONT C0N5EN- 

- HR UN IMPORTANT CRÉDIT A 
_ LA CORÉE DU SUD POUR LA 

C0NSIRUCTI0N DE DEUX CEN¬ 
TRALES NUCLÉAIRES. 

La banque Export-lmpart, spé¬ 
cialisée dans le financement des 
exportations américaines a an¬ 
noncé, lundi 27 août, qu'eBe avait 
décidé d’accorder à la Osée du 
Sud — sous réserve de l’approba¬ 
tion du Congrès — un crédii de 
1169 millions .de dollars (5 200 mil ¬ 
lion s d e P) pour financer la 
construction de deux centrales 
nucléaires' commandées à on 
- consortium de firmes ayant à. sa 
■tête le groupe Westinghouse. 

, Ce crédit, demi la durée n’a pas 
été précisée, portera un intérêt de 
.8 % plus nn droit de 0,25% sur 

- le m on tant qu 1 ne serait pas 
utilisé, n est le juins impartant 
jamais consenti par la Banque 
Export-Import que, de surcroît, 
accordera sa garantie à un prêt 
Privé de 206 luÜHone de dofiare. 

1 Le coût de la construction des 
deux centrales nucléaires d’une 
pu iss a n ce de 997 mégawatts 
cune est estimé à 1375 wflUyis 
de dollars. 

GUERRE DES CRÉDITS 
SUR LE MARCHÉ TUNISIEN? 

Washington (AJPJ. — L’Ex¬ 
port-import Bank,- devenue 
F . xim BOnk. va consentir à la 
Tantale, sous réserve de l'appro¬ 
bation du Congrès, des prêts potur 
un montant de 100 milli on* de 
.- dollars à des oondltkms privilé¬ 
giées. L'objectif de la banque 
américaine spécialisée dans le 
crédit à l’exportation est d'inciter 
les responsables tunisiens à faire 
davantage, appâl aux fournis¬ 
seurs américains d'équipement. 

Pour le président de l'Extra 
Bank. M. John Moore, la Tunisie 
constitue on marché potentiel 
de 2 milliards de dollarë, qui a 
jusquücl échappé aux Etats-Unis 
en raison des conditions finaà- 
-mères particulières consenties par 
la France, l'Allemagne fédérale et 
le Japon. Selon M.. Moore, il est 
temps de mettre fin à cette 
situation, quitte à faire de la 
surenchère. 

L'intérêt annuel moyen des 
crédits proposés à la Tunisie dot 
VEjûm Banksera compris entre 
5 % et 6,5 %. c’est-à-dire nette¬ 
ment- en dessous des taux norma¬ 
lement fixés (environ 7,5 %). Le 
remboursement s'échelonnera sur 
vingt-cinq ans. Cette décision, qui 
devra obtenir en octobre raccord 
du Congrès, reflète la compétition 
de plus en plus sévère que les 
pays Industriels wATMp t afin de 
trouver des débouchés extérieurs. 
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Nouveau record sur le itqH iHrai 

Bonne tenue 
des actions françaises 

te »•«■** doute, 
“,5®"**®°! •* «opoWon monte 
œjwi pour des raisons «trtctemeRi 
Intérieures. A prenne, tandis vue 
Tôt enregistre ce lundi ans 
détente Qiuut Internationale le 
napoléon, lui, pulvérise une ’/ote 

ÎUjPJPiJV** vrteétent £* 

^ ^ œb premier cours 
la pièce française de 20 F s’est 

Jf* »ecîfe-end 

j;® précédent record datait du 
début du mois d’août : 429 £Q F) 
Quant au ivngot. ü s’est conformé 
“_ }&_ tendance internationale, 

r^produjteMt ezacte7ite^«S^tte 
«aSSSE? 1 ™ S350 W- « Simpte 
2?“ r *" ta "OO- 
oepe envolée du napoléon démon- 

rSîn^S^,eï et ^ : Œïrtw. <7ue 

i^SîSïîfL *** iPfnnumte tend 
« raocroUre sensiZilement. 

Snr le marché des actions . en 
tont cas, on semble ignorer cette 
dégradation de la confiance et. 
à lissue tTune séance. certes 

v* % environ. Du coup, rindtce 
de la Compagnie des agents de 
demn& 

Sfli # P*V_çAoto{7t7ue des 
pour la naissance de cet Indice). 

Tous les compartiments ont. 
peucm prou, bénéficié Xunmcm- 
vernent gai a permis à près de 
cent dix valeurs de progresser à 
une cinquantaine 
de baisses). Les metBeurs v er- 
£2 ™“ l ? ces 48 to *dance ont été 
réalisées par AJD.8 à propos de 

des Tumeurs 
(£OJ> JL Sacüor. et Paris- 
France fau plus haut de fan- 
S*L f* ixmpagnie de Doch de 
|jan«; Radar, Aquitaine et 


LONDRES 

J* -mines d’or, en liaison 
,.ZrL“ ÿ?* 0 * 1 . se distinguent «m™» 
calme. Les fonds d’Etat 
2SwSi£»J? gi. et les indaetoiauee 
iï?" . * légèrement 1 » mati- 
uf^sÂw 1 * 0 ? 11 ** tenû tea résultats de 
Petroleum qui 
d’alUeuitt du terrain. 
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NOUVELLES DE SOCIÉTÉS 

TOYOTA MOTOR. — L’exercice 
Clos le 30 Juin 1879 s’est soldé par 
un Dénonce net de 102,6 mlUlarda de 
Téffis contre L1&29 mllilarda un au 
plus USt. Le chiffre d’affaires est 
passé de 2 620 mllilarda de yens A. 
2 800 milliar ds. Le dividende set 
inch a ngé & 12 yens par action. 

COMPAGNIE DBS LAMPES. — Le 
cbltfre d'affaires du pranler semes¬ 
tre s'est élevé A 448 mnunn» de 
ftanes contre 391 millions un an 
plus tOt. 

AIR FRANCK. — la compagnie va 
lancer on emprunt obligataire de 
120 millions de flancs sur le wtmhf 
International des capitaux. Libellé 
en eurofrancs, cet emprunt sera 
émis pour cinq ans et les titres por¬ 
teront un intérêt de 11 %. 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 27/5 I 21 R 
1 Renar tes yans)-( 225 20 | 230 M 


INDICES QUOTIDIENS 
(DISSE, basa IM : 29 déc. 1973) 

24 août 27 août 

Valeurs françaises .. 113,7 114,7 

Valeurs étrangères .. 138.5 129,4 

O DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base IM 1 29 déc. 1961) 
Indice général ....... 99,2 99,8 


NEW-YORK 


La hausse toujours.- 

En dépit de quelques A-coups Ici 
ou IA, le mouvement de Hanse se 
poursuit allègrement sur la mnrCti* 
new-yorkais. Lundi encore, sous 
l'Impulsion des valeurs pétrolières, 
l'Indice Dow jones, un moment en 
progrès de plus de 7 pointa, a ter¬ 
miné A 883,41 (+ 5.21). 

L’activité s’est légèrement contrac¬ 
tée A 3247 millions d’actions échan¬ 
gées contre 22,73 minions A la veille 
du week-and. Sur 1488 valauxa imi¬ 
tées an Blg Board, 858 ont p rogressé 
st 630 ont reculé. Texaco, avec 
546 400 titres échangés, a été la 
valeur la plus active de la séance, 
suivi d’X T. T. (£38300), d’Exxon 
(256 800). OXB.U. (338 800) et de 
Golf OU (325 500). 

NI l'annonce d’une forte hausse 
des prix pour Juillet a %) ni les 
propos tenus devant Iss analystes 
financière par un membre du Fed, 
M. Walllch, ne sont parvenus A tem¬ 
pérer l'ardenr des opérateurs. 
M. Walllch a pourtant clairement 
laissé prévoir on nouveau resserre¬ 
ment des conditions de crédit, lté 
notamment A une hausse supplé¬ 
mentai» des taux dlntÊréta. Mais 
les Institutions financières re g o rg ent 
de liquidités qu'il faut bien investir. 
Chacun demeure A l’affût des Donnes 
affaires— 

I ndices Dow Jones : transporta», 
270JLI j-f- 14 a) ; ' services publics, 
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765 ■ 

RBCtrafertrase... 

2(1 . 

202 tt 

GsraretarL. 

322 ■ 

SI 

TalttiBgsr. 

349 10 

3S0 - 

Balpal......... 

110 21 

(10 31 

Bésatncttis. 

1301 . 

1270 ■ 

Bras, st Ciae. Isp. 

460 

451 .. 

DFsL lutacUns.. 

428 II 

42* 

Rlalés-Zan. 

118 ■ 

110 s 

Safnf-Bapbsa... 

(48 . 

142 -■ 

. 

376 . 

37S 

liston Brasseries. 

67 10 

69 

bta-, BsocNn... 

190 ■ 

130 -- 

Saor. SslssraraMs 

272 - 

276 . 

Chsnsssn (OS)... 

84 

84 .. 

EipRp- tflMcaics. 

63 ■ 

63 n 

MraabêcsBB. 

51 98 

82 ■ 

, Boris.......... 

336 

34* . 

Camp. Bernard... 

211 .. 

219 .. 

cs.c...... . 

64 48 

61 90 

Cartiutl. 

tt IB 

n 11 

Ciments mot... 

226 . 

226 

e«*«ï.. 

41 . 

49 99 

1 Drag. trav. Pub.. 

360 .. 

374 

FesgtroJIe. 

169 

IU . 

G. Trav. da l’Est.. 

41 48 



lfi& .. 

I&S 

Lambert Frtres.. 

u 

69 . 

Lsrsy (Ets Gl). .. 

41 38 

U 42 20 

Origny-Dssvnrise. 

140 

149 28 

Pmftif, .. 

262 . 

259 

Ronger. 

10s 

106 

SaUlbru Seine.. 

121 tt 

122 20 

SXCXR.. 

47 68 

47 BQ 

Salarapt et Brin. 

243 .. 

242 BO 


BB 


SMAC AdtroU... 

96 

96 Ü 

Spla BattgsaUes. 

87 60 

97 . 

DnUap. 

19 tt 

20 ID 

HuteMnssn-llapa 

82 28 

62 U 

SaflcJUcas..... 

214 

216 28 

Csraipkas. 

122 .. 

123 49 

Garas est-... 

626 .. 

630 .. 

Pathé-CInénia... 

82 

91 

PaUtt-Mareonl... 

BS 29 


Tara Elffsl. 

ISO 

isi u 

Ir-HMta ris.... 

64 


Appflc. Mécsn... 

27 70 

S - 

Ainsi. 

IU tt 

168 a 

Beinsrt-Mutenre. 

69» 

67 .. 

BXL.. 

175 . 

173 

C4U.. 

259 . 

267 .. 

De Disuicb. 

674 

671 .. 

Dn&4jnratha.... 

449 . 

446 

EJ-MAeblanc... 

601 

606 .. 

Eraanlt-Saewi... 

61 .. 

49 66 

Forges Strasbrani 

94 .. 

96 a 

(U) F. BJL cb. ta 

88 .. 

84 .. 

Frankel. 

941 .. 


Rssrd-UXJF. 

109 . 

. 

Megra......... 

273 - 

273 

m. 

228 U 

238 . 

Luekatre. 


mm 

ICaamtin. # ..» P( 

ITmH 


Métal Oéjdoyé... 


EH 


VALEURS 


Hsdeffa...... 

N Miel-G assis. 
Fessent (as. ont) 
Radar-Fur 6 AJ. 
Ressorts Irai.... 


Sied. 

Ssudwn Aoteg.. 
SJ J.LCJU JM.. 


Irsllor. 

Virex.......,,. 

AL CB. LOM. ... 

EnL Ben» Frlg.. 
Indes. Mari tiras. 
Mac. *és- Parts.. 

Cwciods II rases 
Eaax da Iftckj... 

Sofltel. 


Dsrtuay SX... 
Mdot-Bettra... 
Inp. G. Lui. - 


la Rlsla. 

Rocbstts-Canpa. 


X IMéry-agrand, 


OaswtAenM... 
' ad 

et 


PiWs Namaoté 
umprtx. 


Esrcp Acouan. 
InL P. (CIPEL). 


Msn. 


Plus 1 

RadUlsgla. 

5AFT Ace. flzss. 

S.IXIJLA..... 
BnJdei.. 


Eseant-Msna... 
Gracgocn (F- d>). 
Profilés lotira El. 
SemUs-MaO.. 

Tissa étal. 

Dncsy-Soraget. 

H tara.. 

nota.. 

■ofcta. 


Aierap G........ 

EH-Aetargn. 

ayüroc--ST-Denis. 
UUe4rnnléres-C. 

C a rnes s -LsnalncJ 
Dtlaiands SX... 
Finaleas........ 

FIPP. 

(Ly) Geflacd. 

Gévelet. 

GmdeJarebu. 
Parcor. 


RtpallB-Esaget. 
Renssaict U— 
Soirtre Rémies.. 

Syntéclabn. 

TAass et Nota.. 

Bftnnr S.HJ_| 

Agarta^miot... 
Fffés-Fennokra.. 
Laisléra-Reabab. 

RondUre. 

Saürt-FrèrK_J 

IL Ctareon.... 
Gén. Mwltliu... 


Delraas4nel)em. J 
Nat HavfeaUra.. 
Navale Wonns... 

s xxs,. 

Sterai. 


Dans, et IndraL. 


Dcrarasses-Pirtu 
Fémllias CSS.. 

Havas. 

Locatal. 


Cours 

précéd. 


De mi b r 
cours 


27 
228 
172 .. 


•I tt| 

os 

162 

24G 

33S 

13 

17 20] 

149 

341 

220 

81 

689 

47 

üi 

44 

41 GB| 


21 

225 

IBS 

150 


83 68 

162 

246 

339 

63 

17 90 

149 . 
341 .. 
211 . 

d n 
633 
-J 47 
435 . 
302 


7 
14 
28 
31 75| 

95 « 
IM 
est 
*2 20 
72 10 
145 50 
384 
M 

25* 

182 

134 50] 


268 .. 
40 .. 


222 .. 
946 !! 


581 

180 


98 40 
157 60| 

62 
23 30i 
78 69, 
48 80! 

152 

338 

298 

925 
344 
idl53 
283 BOj 

99 
1*2 
72 


133 ID 
138 701 
I23G 


585 

216 

149 


128 

646 

0 I* 75 
49 
3D6 
86 II 

0 47 BÎ 


289 
78 

116 . 
I4S 

290 . 

iû 


J9B 

405 

240 

341 


dl 16 58W121 


7 .. 

84 

|d 3* 29 
31 76 

M 40 
117 60 
6*9 

d 64 70 


309 

65 

254 

ISO 

131 


261 . 
41 

230 

ne 20 

931 

678 
Ul . 
53 10 


M 41 
193 
65 61 

23 40 
75 10 
47 


338 U 
301 

92S 

333 

167 

283 90 

110 .. 
ISI .. 
73 

320 
140 ES 
137 50 
1248 


565 
207 El 
139 
33 69 

127 90 
649 
18 

307 
U » 

47 60 


260 .. 
71 . 
116 
148 sa 
297 

I3Ô 60 


132 
114 . 

4M 
243 
343 48 


VALEURS 


Cours 
précéd. I 


Dernier 

coure 


E. lUgreu._ 

ALIX. 

OJJ.-0eUJarts 

Ronflas. 

suiier-ufilaac.. 
Natamae SX...] 
Brest, dn Maroc. 
Brais, omMlr..] 


1»II78 

378 


AA»_....... 

Aie» Aluni...... 

Aiguise Bas!.. 
An.PetrnQna... 

Areu. 

Astnitassa Mimas 


B co Pop. Eqnaol 
Barioo-Aasé.... 
Bail canada..... 
Biffa m.. 

B. H. itenqn... 
Bovafsr........ 

Bmrrtn* C.L.... 

B. RâgL brtar.... 

BHttik Potroimasi 
Br. Uunüsrt (GBL) 


CMésrlIMicréa. 
Coertacs.. 

Çgniffl tpH.fUr- _, 


DsrL isdnstna... 
Da Beers (porL).. 
Dsw Mesrirai... 
DresUmr Bank.. 
EJLI.. 

EsMstadem... 

Femmes itAbJ... 

Faontreoar.... 

Fmstder........ 

Foscca. 

G ta. Bstglqsa... 
Baosral Mining.. 
BnatrL....... 

G taxa..... 

Gssdynar. 

Grecs and Es..., 
Golf 011 Canada.. 


Hse eywsB fam.. 
H sues uns... ■« 

I.HA. 

Maraidt.. 


Kansts. 


MH 

[Marks-3p 


iQserai-Buenrc.. 
Hat Hsdsrtasdn 
N Brandi. 


OltnttL.| 

Pakbsad BoîÉte*. 
Pvmflaa Canada 

Pflznr oc. 

PAsntx Assaranc. 

Plrem. 

Présidera stère.. 
Prscter Ganéu.. 


Raéscs......... 

Rdûs co........ 

SbeJMr.&jvt.).. 
sjlf Akdeociag. 
Sperry Raed.... 

Steel Cy ot Ean.. 

stnmteic. 

Sucd. Allumettes. 


Ttnnaca. 

Tbonr BidrlaL. 
Ttayss C. 1 B00 
VsslRsHs... 
Vieille Montagne. 


Wagens-Uts. 

«est Raad...... 

CXCX S1/2 % 
Eiaprara Tseng.. 


SU 65 
224 


736 


au 

73 .. 


65 20| 
61 
32509 

79 
29 79, 
16 4B 
10 .. 
112 


-129 

157 


55 

IdJTt 

363 

4M 

358 

224 


208 . 
32 

124 U 
4M 


14 60 

'« 60 
166 
43 U 

13* 60 
2S7 
136 
338 


5 79| 
193 

16 39 

(3 
13 M| 

(M 

7 

113 

145 

146 80 
23 50 

76 SO 
347 B0| 

3SS 20 
m 99| 
32 Ib' 
67 

216 7D| 
-164 
31 


IS 


137 

13 


66 

163 

736 

14* 

360 

77 


B IB 
61 H 
335(1 
U 

SI 66 
38 

16 IG 
IG 
112 


129 10 


475 


201 


124 80 
481 


60 10 


142 

16 
285 
43 .. 

‘Ü U 
57 

IU U 

i» M 


6 tt 
101 50 
396 

(6 68 
(2 86 

252 

I» 

7 26 

,in 

23 46 
4 
76 
345 

365 70 
354 40 
32 30 
lH 


70 .. 
162 

ira .. 
‘is .. 


HORS COTE 


uterttcJMJdBe.. 

Sicsmncip...... 

User.. 

Beoq. Fin. Bv... 
CoHnlose Ptn.'.. 

Cuparex. 

Ecco... 

Itna industrie.. 
HËtsO. Minière. 

Dcénlc. 

Prarepaa. 

Ml Mar. Csn». 
Total (LFJL..... 

IfflBCX. 

Vayersx...... 

Oce. v. Grlctae.. 
Garants NV. 


202 75 


17 

449 

1246 

790 


121 
117 70] 


309 

203 


449 U 
■236 


121 

127 



Coure 

Damier 

VALEURS 

précéd. 

cous 

SICAV 


IPIsc. Insttbrt .116794 S 1192» 31 

| 1 » eattgvia.l 10948 49 j 

9648 69 


bbslM 

ambd 

2* C 

toi* 



Inclus 


Actions Frasa.. 

152 41 

(46 £0 

Actisns Sélss.... 

179 88 

179 77 

AcdHIOflrils s « n n - 

249 47 

2» 67 

JLG.F. 5000. 

ICI 83 

164 Mi 

Agftrao...*. 

3» 41 

2*8 n 

A.I.T.0... 

III » 

173 70 ! 

Amsrtes-Vslor... 

327 2i 

3'2 31 

AratrtRDs Gestion 

176 94 

167 tt) 

AscsrascM FISC.. 

137 4> 

133 «1 ; 

Boarea-lnvuL... 

174 3 B 

IU 43' 




Convertibles.... 

140 34 

133 98 

COBMrtiawo.... 

(52 08 

145 16 

Drantt Invsst_ 

284 n 

262 79 

Draset-Francs.. 

148 77 

142 98 

Efyséss-Vatears.. 

201 *4 

199 37 

Epsrgna-Cratss... 

855 77 

626 tt 

Epargna todnsfr.. 

271 85 

286 

Epargne-inter... 

299 35 

276 24 

EpargwObDg... 

144 14 

137 68 

Epargne Sevras. 

333 13 

816 02 

Epargna-Osis_ 

381 74 

564 43 

Epargne Valoir.. 

222 09 

212 >2 

Fendir lnmBn 

445 E4 

42> 33' 

Frascs-EpargM. 

219 90 

209 92! 

France-Gare atie.. 

245 27 

248 47, 

Fnsa-lsvuL... 

I9S 38 

194 81 I 

Fr.-ObL (senvJ.. 

343 98 

32* 231 

Flande. 

162 3& 

154 OS' 

Bastion Rendrai. 

344 » 

329 87' 

Best S IL France. 

241 II 

238 18] 

I.KS.L. 

221 51 

232 « 

Imtt-Sux Vafsnri 

2*2 34 

2»8 54J 

istercroisuiKa.. 

141 |ï 

I3S 51 

Istareétodt. Fr... 

114 89 

178 » 

InvscL Sf-Bonart 

274 17 

261 74 

Uerel parte!. 

258 |B 

246 46 

lyffltte-f ma.. 

144 76 

138 ÏB 

Laffitte-Rend.... 

130 82 

124 12' 

Laffitte-Tokyo... 

311 82 

297 78 ; 

■Dlttrsndsraaat. 

1» 2J 

122 42! 

KatlD-Valeurs .. 

325 62 

318 76 

Paribas Gratin 

226 49 

215 27 

Pierre Investies. 

274 45 

262 

Rotksenitd-Eip. 

3» 93 

335 D2 

Sécar. MabUlàre 

323 49 

338 K 

Sllee. Creissana 

132 78 

ITT1 

Sélect Momnale 

149 82 


Sétocttoa-Rend. 

141 ES 

lirl 

Stlsctias vaL fr.. 

159 76 

143 62; 

S.FX FG. M ETR. 

222 II 

212 B4| 

Slcavfamo...... 

362 34 

345 91 j 

S.IX.......... 

338 44 

324 63 

5JI.I. 

676 02 

&ED U 

Sogspargu. 

8B2 87 

299 14 

Sognar. 

426 37 

487 84 

Saisi Hnvcst iss.. 

247 69 

236 481 

dntgsstion. 

263 H 

261 81 

IU J -Invcstfst. 

173 99 

168 811 

Uattancier. 

«43 61 

423 48 

UBffrance—.. 

l&S 72 

143 86 

Oaf-Mscha (Vsrnj 

237 69 

.274 76 

Dnl)apon. 

313 22 

299 02 

UaWttL (Verset). 

1179 43 

1887 14 

UmprasL (Varnes: 

1831 15 

1767 45 

Uni reste. 

1177 67 

1139 96 

Unisli (Venu»).. 

242 2i 

231 23 < 

Wonns tnvestbs. 

311 40 

287 73 

» 1 



Ocrante». 

170 78 

192 56 

Craissasohlenn.. 

■231 28 

228 79 

Eura-Cniissna. 

Itt 34 

Itt 49 

Ffondero Privés 

461 29 

438 83 

France- Entrepr- 

*284 21 

252 23 

Fractitrance.... 

■296 41 

232 97 

Fnuttdsr. 

104 21 

IEB 76 

Gestion MMfflin 

245 89 

234 68 

Mondial inséra... 

■212 B9 

283 D6 

0N1 Iss BL. 

138 95 

136 74 

Optimavator. 

*217 94 

203 tt 

PÎnlHter. 

329 45 

813 66 

Sicav 0000 ..... 

*133 37 

127 32 

S. 1. Est. 

511 26 

488 tt 

Sflvstnucta >010 

239 IS 

2» 33 

Stirasa. 

161 II 

144 26 

Miarenta. 

170 29 

162 57 

SUvintef.. 

IBS 40 

149 31 

Saglaee. 

139 25 

132 94 

SoRlnter. 

460 78 

435 99 

1 | r ] , 

283 92 

194 67' 

IBBEBBM 



'êsm les Caere. Elles smt corrigées dés le lendemain 


la pre mi è r e 


MARCHE A TERME 


Le Chambre syndicale a décidé, 1 titre expérimentai, da praHnger, après ta clôture, ta 
entrai oa des râleurs ayant été r objet da b iiwa c uora entra 14 A. 15 et 14 b. 30. Pour 
enta raison, usas ae panera plu graeattr rrancB tndn du derniers sans de Purés-sdra. 


Compen¬ 

sation 


VALEURS 


clôtura 


1300.. 

4139.. 
350 
460 

92 

445 
6F 
192 
143 

446 
*36 
126 
225 
240 

425 
122 
177 
IM 
130 
ElS 
430 
600 
700 
130 

1820 .. 
3tt .. 
1261.. 

St .. 
266 .. 
215 

>4 58, 
II* 

IEG 

162 

166 

1150 

4M 

27* 

306 

IU 

1*6 

436 

360 

4M 

ISO 

426 


164 

S 

16* 

316 

119 

140 

439 

50 

74 

240 

410 

4M 

666 

*3« 

U 


4,6* 1973. 
CJKJE. 3 * 

Atriqna Occ..) 

Air LiquiM-. 

AU. Part, ladj 

AU Suparn. 

Atstham-AO. 

Appliq. gaz.. 

Artora. P ri oc 

An. Entrcpr. 

Av. Dass^Br. 

Sséc FI«as. 
Bad-Eqina...| 
- (ML). 
BalHnesL. 


B graueui^ 
Bazar ILrV.. 
BtgjUihSay. 

Bta. 

Bis. 

Bettnncs 


- ica u. 

Cirieioor... 

- (eau. 

Cesiaa..... 

CEM. 

Cettlera... ■ 

Cbatg. Bédd. 

Ckiere-Ckat. 

Cbln. Sont.. 

- (BAL), 
dm. Fresç.. 

- (ML). 
C.IJ. Alcatel 
CtabMMiter| 
CJd. ladasir 

- (abLj. 
Cooetei.... 


CM Bancaire 

CXE—. 

- WbL). 
C. Lurcpr.. - 

Coran. Mad. 


Crtd. Cool P 
- (ONU*.)] 
Crtd. F sac.. 
CS. fora... 
cr. Md al*l 

Cran. raansL 

Cr Md. ObisJ 

Créa. Nat.. 
Crad. Nard. 
Creesot-Loirt 
Croaal.... 

CAF. 

- lonflgj 

Dwty. 

Docks Frases 
Dstifes-UM 

•la ..iDretta. 

AS* ..idc 61a Eanx 


1334 

4140 

309 

468 

92 

439 

63 

197 

143 

443 

115 
I» 
226 
240 
426 
I2( 
179 

116 
132 
625 

424 
515 
700 
945 
I62B 
315 
F27S 

61 

264 

219 

15 

ISS 

I6G 

161 

168 

IMS 

4M 

273 

3IS 

IEG 

IIS 

436 

363 

400 

132 

425 


60, 


n 


so 


GDI 


221 

4*3 

170 

213 

ni 6a] 
1*3 
425 
5* 

71 60| 
243 60 

415 1* 
47* 

553 
*3* 

64 29 
820 
436 90 


Premierf Dernier 
coure I canre 

CotnpL 
premier 
| coure 

Corap 

satt 

1345 


1346 


1330 


910 

4142 


414* 


412* 


173 

314 


314 


318 

9B 

3SG 

459 

. 

478 


469 


SOI 

93 

55 

93 

55 

93 


246 

42S 


«26 


425 


356 

63 

78 

63 

78 

63 

95 

1090 

199 


205 


200 


460 

146 

68 

145 

60 

143 


375 

441 

EB 

441 

58 

446 


445 

842 


839 


834 


72 

126 


126 

. 

127 

, , 

2(5 

229 


229 


226 


255 

23* 


238 


23* 


19! 

4» 

10 

426 

10 

429 

10 

U 

126 


125 


123 


IU 

181 


181 

SO 

■m 


225 

115 

M 

Ils 

Sfi 

117 


45 

132 


131 

80 

131 


114 

ill 


626 


Gll 


290 

425 


425 


418 

si 

286 

&4d 


640 

m 

539 

mm 

(3* 

08 


696 


695 


271 

946 


840 


940 


640 

1839 


1538 


1621 


356 

299 


299 


293 

M 

220 

1261 


126* 


1256 


65 

62 

H 

E2 

90 

53 

49 

696 

266 

90 

255 


256 


(17 

219 


219 


217 


164 

16 


14 

8fl 

IS 

. 

90 

165 


154 

78 

IBS 

. , 

70 

166 


186 


162 

70 

255 

IBI 

90 

161 

90 

162 


265 

167 


167 


159 


300 

1150 


1160 


1150 

. 

Stt 

484 


403 


410 


1568 

256 

tt 

267 


281 

50 

2140 

326 


326 


326 


20S 

|55 


156 


itt 

. 

476 

1*7 


187 


133 

40 

656 

437 

H 

437 


440 


3650 

353 


3S3 

B 

3SI 

n 

.4» 

488 

m 

408 

■ 

398 

M 

61 

134 


136 

SI 

134 

68 

545 

429 


4tt 


420 

U 

140 

163 

60 

163 

G0 

153 

n 

41 

22* 


2» 


223 

. 

516 

413 


4*3 


477 


BI5 

f/9 


179 


157 

60 

1130 

213 


2*6 


219 

a 

6770 

123 


I2S 


125 

62 

142 


142 


142 


900 

421 


421 


425 


5tt 

5* 


5* 


57 

IB 

656 

71 

IC 

70 

10 

75 

. . 

495 

244 

O 

244 

,p 

248 


BIS 

426 


426 


428 

IB 

703 

461 


4SS 

. 

4X5 

IB 

IS 

F05 


685 


60à 


440 

1 135 


*33 


*24 

. 

266 

54 

80 

64 

El 

64 

■ C 

1*6 

*33 


130 


*30 

38 

42 

434 

30 

432 

20 

428 

2 


| VALEURS 

Précéd. 

détail? 

Premier 

coure 

Dernier 

coure 

ConpL 

cours 


Conpea-J 

saUon 


fpréc 

éd. (premier 

Dernier 

VALEURS je) f*. 

ira j cours 

coure 


Corapt 


coure 


Eit-Aqultatoa 

026 .. 

947 ' 

9&2 . 

Stt . 

92 . 

KtanLGd.. 

94 45 

99 . 

99 U 

99 .. 

— (certifie.) 

(7G .. 

(78 90 

ISI - 

178 a 

1*2 . 

rrrn r? m 

ISS .. 

181 .. 

ISI 50 

180 .. 

EJ. Lefebvre 

3S7 .. 

369 50 

369 60 

364 60 

123 . 

j 5J| ik^P 

122 . 

m .. 

in 

122 .. 

Entier. 

8» .. 

919 

910 . 

9u9 

162 . 


176 

186 .. 

1*3 

185 

Eisa SXF... 

271 .. 

280 . 

f)' Wp 

279 90 

IIS . 

v V f 

116 60 

118 

lit.. 

116 a 


354 .. 

356 .. 


348 II 

n .. 

P.BX. 

99 80 

92 

91 83 

91 10 


1156 . 

119» .. 

1290 .. 

1199 . 

127 . 

- (ohL).. 

127 Sa 

127 50 

127 50 

IU U 

Façon. 

452 .. 

465 .. 

4M 

466 .. 

u . 

Pmmyiae. 
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4. PROCflHRIEOT 


5. ASIE 
G. RÉGIONS 

— La directive sur la protection 
du littoral. 


7. SOCIETE 

— Conflit entre la municipalîté 
de Briançon et la Maison des 
loisirs et de la aütiire. 


7. DEFENSE 

— Le débat srir l'intégration 
militaire franco-allemande. 


7. JUSTICE 

8. HISTOIRE 

— ■ I] y a quarante ans, la 
guerre » (II), par Henri 
Midiel. 


IL SPORTS 


LE MORDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNnOES 


PAGE B 

■ POINT DE TUE : Recherche, 
syndicalisme et compétitivité, 
par Pierre Leloac. 

Use sonde spatiale va « ren¬ 
contrer * Saturne après six 
ans et demi de voyage. 


10. MEDECINE 

— Le congrès de l'Académie 
internationale dfe médecine 
légale. 

10. MODES DU TEMPS 


11113. CULTURE 

— FESTIVAL : Giovnnaa Marini 
d'AIziprata à Paris. 

— EXPOSITION : Aubigny mis 
à no ; les expositions de 
l'Inventaire en France. 


18 k 20. ECONOMIE 

— Les réactions politiques devant 
l'accélération de l'inflation : 
— La conférence de presse 
de M. Miche] Debré ; 

— Libres opinions : ■ Premier 
ministre et nrandialiste », 
par Français Guénxrd. i 

— AGRICULTURE : à Yseron, 
dans le Rhône, le renoavelle- 
ment difficile d'an bail de 
fermage oppose à nouveau 
droit de propriété et droit 
do travail. 

— AFFAIRES : les seuils d'effec¬ 
tifs dans les entr e prises. 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (13) 
Annonces classées (14 A 17) ; 
Aujourd'hui (19) ; Carnet (7) : 
Météorologie (19) ; Mots croisés 
(19) ; Bourse (21). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


(Mort de Paul Coste-Floret 


M. CLAUDE ARNAUD 


APRÈS HUIT JOURS DE DISCUSSIONS 


membre du Conseil constitutionnel 


2. IDEES 

— «Les massacres et roabli : 
les jeunes ont le droit de 
savoir », par Rsta Tholmann ; 
■ Réplique â_ Robert Badin¬ 
ter : la tra gé di p noire 
continue », par La are ut 
Rukwava. 


M. Paul Coste-Floret, an- vend, ü est. le 8 janvier 1953. 
rien ministre, ancien député nommé par René Mayer, ministre 
de l'Hérault, membre du ^Maïre 'de'^La- 

Çonseü constitutionnel, prési- ? 1959. 


Conseil constitutioimel, prési¬ 


dent de l'université de Mont- STniSSàmtaütre de ta , 
pelller-I, est mort lundi soir santé publique dans le cabinet 
28 août, & Montpellier, A l’âge Laidel, de juin 1953 à juin 1954. j 


EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
AUPRÈS DE L'OTAN 
ET M. LOUIS DELAMARE 
AMBASSADEUR A BEYROUTH 


La Conférence des Nations unies 
sur la science et la technique 
semble sortir de l'impasse 

De notre envoyé spécial 


de soixante-huit ans. 


3. EUROPE 

■— Le terrorisme en Monde du 
Nord et l'assassinat de Lord 
Mounbatten. 

» L'épilogue de l'incident amé¬ 
ricano-soviétique. 


Réélu député en janvier 1956, ü ‘ 


M. Coste-Floret avait été tëye w&miti amsiMattfmiui i- 
hospitalisé le 9 août en vue . follet e t août 1953. 

rfw r-Hirrirvri. Placé dans Vopposttion sous la 

d’une Intervention chirargi v . iï ^ 51lWiÇîie a représentera, de 

caie - novembre 1958 à mars 1967 la 

VJ s. a nrrrj? tot r a Mmt-npj deuxième circonscription de l'Hé- 
J? i *Tr .- 91 . raidi (Montpellier. Lodève) à 


Plusieurs nominations d’am¬ 
bassadeur seront annoncées au 
Journal officiel du mercredi 
29 août : M. Jacques Andréani 
au Caire, M. Claude Arnaud au- 


Vtenue. — Après huit jours de 
discussions, un compromis sur au 
moins un point Important semble 
être en vue A la Conférence des 


près du Conseil de l’OTAN, & Nations unies sur la science et 


VAs8emblÉe ’ <>4 fl mettra notam- 
™ tuent sont talent d'orateur au 


— La guerre au Kurdistan ira¬ 
nien : Tannée concentre ses 
forces autour de Mahabad. 


Coste-Floret est reçu docteur en vüiaüteun du Midi 

droit par la faculté de droit de et de Vindemnisation des Fran- 


cette wÉBe puis, en 1937, au ç<x£s d’outre-mer. Il déposera une 
concours d'agrégationde droit proposition de loi d’amnistie 


4. EUROPE 

— ESPAGNE : le référendum, 
sur l'autonomie du Pays bas¬ 
que est fixé an 25 octobre. 


£î ^ ^ concernant les événements mter- 

Vuntoersité d’Alger où 3 occupe tus en Algérie. 

la chaire de droit criminel. r A «nwitii. a j*.» 


Bruxelles, M. Louis Pela mare à. 
Beyrouth et M Jean-Marie Mé- 
rlllon & Alger. Les nominations 
de MM. Andréani et MérlUon ont 
déjà été annoncées au Caire et 
& Alger et nous avons publié à 
cette occasion un rappel de leurs 
carrières (voir le Monde des 4 
et 12-13 août). 


"" T'__ Favorable à l’instauration d’un 

Mobilisé en 1940. il fonde, après véritable régime présidentiel, ü 
ramteifce, le mourement de déposera an contre-projet en ce 


5. DIPLOMATIE 

— « L'affaiblissement de la 
Chine irait à l'encontre des 
intérêts américains L, déclare 
M. Mandaie à Pékin. 

5. AMERIQUES 


résistance Combat outre -mer, sens tors de la révision constitu 


prend une part active à sa <ttrec- tUmneÜe de 1962 et proposera en 


tion dans la clandestinité et col- 2966 la création d’une vice-prési- 
lobons au débarquement anglo- fonce de la République. C’est 


saxon du 8 novembre 1942 en ainsi qu’en avril 1964 une jouté ! 


Afrique du Nord. 


oratoire devait Vopposer, ainsi J 


En juin 1943, ü est. dans le que M, Mitterrand . à M. Pompi- 
gouvemement provisoire d'Alger, doit, au sujet des pouvoirs respec- 


chargé de mission au cabinet tifs du chef de l'Etat et du 
d'André Philip, commissaire à premier ministre. 


F intérieur, avant d'être nommé* maire de Lodève en octobre 


en septembre 1943, directeur du jgs9. ü devait quitter le conseü 


cabinet de M. François de Men- municipal de cette vüle après sa 


thon, commissaire à la justice, défaite aux légistatives de 1967, 


qu’ü suit à Paris. ' 


son adversaire socialiste n’ayant I 


Elu député MJLF. de l'Hérault obtenu que trois voix de moins 
le 22 octobre 2945, ü siège aux que lui à Lodève même. Conseiller 


fM. Claude Arnaud, né en 1919. a 
été admis au concours spécial d’en¬ 
trée dans les carrières diplomatique 
et consulaire le l ar octobre 1945. 
Attaché d'ambassade è Washington 
en 1945 et 1945, U est mis & la dis¬ 
position de la résidence générale è 
Rabat de 1940 à 1950, puis 11 est chef 
du cabinet diplomatique du résident 
général H passe & la direction géné¬ 
rale des affaires politiques du haut 
commissariat en Allemagne de 1952 
à 1955. Nommé alors à l'administra- j 
tion centrale (afralres économiques), i 
Il devient en 195B premier conseiller 
à Belgrade. De 1962 a 1966. Il fait 
partie de la représentation française 
a l’ONXT. U est ensuite nommé 
ambassadeur à Vlentlane (1966-1968) 
et à Nairobi (1968-1969). Puis U est 
chargé des affaires d'Europe à 
l’administration centrale avant d'être 
nommé, en 1972. directeur adjoint 
des affaires politiques. En 1975, 11 est 
nommé ambassadeur à Pékin.] 


deux Assemblées constituantes, général du canton de Saint- 
Spécialiste des questions constt- Geryais-sur-Mare depuis 1967, ü 


tutionneUes au groupe républicain était redevenu, en 1971, maire de 

populaire, ü joue un rôle ptépon- Lamalon-les-Bains. 

diront dans les débats de ï'épo- Après avoir tenté sans succès. 


que et, lorsque le projet de en juin 1968, d’être élu dans ta i 
Constitution, rapporté par quatrième circonscription de 


M. Pierre Cot dans la première l'Hérault (Béziers, Bédarieux), 


Constituante est rejeté par 


Paul Coste-Floret, qui fut vice- 


pays. c’est lui qui est désigné, le président du Centre démocrate de 
26 juin 1946, comme rapporteur 1967 à 1971, est nommé en février 


général du second projet par ta 1971 au Conseü con sti tutionnel 
nouvelle Assemblée. A ce titre, par le président du Sénat. M. Alain 


fl peut-être considéré comme l'un Poher. ■ 


des « pères s de la Constitution 
adoptée en septembre 1946. 


En 1967, Paul Coste-Floret avait 
repris son poste de professeur à 


—à FAssemb tée uniûmaje faculté de droit de Montpellier 

** ® atîa # été élu, en janvier 1977, 


fijn - g E président de l’uhiversité de 

ire. n a successivement détenu le Monta eDie r-l 
portefeuille de ta guerre dans le ^ * 


[Ancien élève de l’Ecole nationale 
d’administration. U. Louis Delamare 
est né le 12 novembre 1921. Après 
avoir occupé, de 1947 à 1961, diffé¬ 
rents postes à Bucarest, Londres, 
Istanbul, Le Caire et Tunis, ainsi 
qu'à la représentation permanente 
auprès des Communautés européen¬ 
nes, M- Delamare a été. entre 1961 
et 1963. chef de cabinet du secré¬ 
taire d’Etat aux affaires étrangères, 
puis conseiller technique au cabinet 
du ministre des affaires étrangères 
en 1966-1967. D s été nommé direc¬ 
teur du cabinet du ministre de l’In¬ 
formation en avril 1967 et membre 
du conseil d’administration de 
l’O.R.T-F. d'août 1967 à septem¬ 
bre 1968. Ambassadeur à Cotonou 
de 1969 à 1972. U revient à l'admi¬ 
nistration centrale, ofi 11 prend la 
tète, en 1973, du service d'informa¬ 
tion et de presse.] 


la technique au servic e du déve¬ 
loppement (CNUSTED). Il semble 
en effet acquis que les moyens fi¬ 
nanciers supplémentaires qui 
pourraient être dégagés au profit 
de la science et de la technique 
pour le développement & l'issue de 
la conférence de Vienne — et 
dont l'importance reste à fixer — 
ne seront pas, comme certains 
pays le craignaient encore il y a 
quelques mois, confiés à une nou¬ 
velle agence des Nations unies 
créée à cette fin. 

L'accord pourrait se faire au¬ 
tour d’une proposition initiale¬ 
ment formulée, & la fin de la se¬ 
maine dernière, par la délégation 
suédoise et qui consisterait & 
confier, au moins à titre provi¬ 
soire, la gestion de ces moyens 
nouveaux au programme des Na- 
tio ns un ies pour le développement 
(FNTTD). m. Brad ford Morse, 
administrateur du FNT7D, a Indi¬ 
qué, lundi 27 août, devant la 
commission compétente, qu’une 
telle solution lui paraissait envi¬ 
sageable, pourvu que le PNTJD 
reçoive un mandat précis des 
gouvernements. 

Le montant des nouveaux 
moyens financiers n'a encore fait 
l'objet d’aucun compromis. Il 
semble cependant acquis, selon 
la volonté des pays industrialisés, 
que ces moyens nouveaux serait 
des contributions volontaires, 
comme c'est actuellement l e cas 
pour les programmes du PNTJD. 
Plusieurs autres problèmes Impor¬ 
tants restent à régler : par exem¬ 
ple, oes nouveaux crédits doivent- 
ils faire Tobjet d’un fonds spécial 
et Individualisé, co mme il en 
existe déjà au PNTJD. ou doivent- 
ils, au contraire, venir en supplé¬ 
ment aux programmes généraux 
du PNTJD? Cette deuxième for¬ 
mule, qui a notamment la préfé¬ 
rence de la France, aurait, selon 
ses partisans, l'avantage de mieux 


inciter les gouvernements des 
pays en développement à prendre 
en compte, dans leur politique 
nationale, les problèmes de la 
science et de la tec hniqu e ; selon 
les procédures du PNTJD, ce sont, 
en effet, les pays bénéficiaires 
qui doivent prendre l’Initiative 
des programmes quils veulent 
voir soutenus par l’organisation 
internationale. H semble toutefois 
probable que c'est la première 
solution qui prévaudra. 


Durcissement américain 


cabinet Ramadier (janvier-octo¬ 
bre 1947) : celui de ta France 
d’outre-mer du 24 noeerabre 2947 
ou 5 octobre 1949. dans les cabi¬ 
nets Schuman. Marie, Schuman 
(deuxième) et QueuiUe. puis dans 
le second cabinet Queuüle éphé¬ 
mère de juillet 1950 ; ü a eu à 
connaître à ce titre des affaires 
d’Indochine, et notamment de 
Vaffatre dite des généraux. 

Elu en octobre 1952 président 
de ta commission du suffrage uni- 


En Australie 


A Paris 


L'OPEP ÉTUDIE DES FORMULES 


LES DÉBATS ANIMÉS 
DU PARLEMENT DE SYDNEY 


U «PRAVDA» 
CRITIQUE VIVEMENT 
U «NOUVELLE DROITE» 
FRANÇAISE 


IMPERMÉABLES 

avec la garantie 
iPun maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 


à partir de 998 F dans 

un choix de 3.000 draperies 
Fabrication traditionuelUi 

TAILLEURS DAME 
SUR MESURE 

Prêt-à-porter Homme 
Service retouches 
Boutique Femme 


Moscou (AFP.). — La Pravda 
a dénoncé, le lundi 27 août, l’essor, 
de l'extrême droite en Europe et ; 
notamment en France. L’organe 
du P.C. soviétique s’en prend vive¬ 
ment aux représentants de la 
« nouvelle droite » française, qui 
« reniant leur parenté spirituelle 
compromettante ■ avec rhitlérisme, 
se présentent comme des penseurs 
critiques, comme des hommes po¬ 
litiques se démarquant du dis¬ 
cours révolutionnaire s et que l’on 
définit sous le nom « révolution 
conservatrice *. 

« Mais quelle révolution ont-ils 
en vue ? » s’interroge la Pravda. 
« Lorsqufon prend connaissance de 
leurs écrits et de leurs discours, on 
est frappé par leur totale simili¬ 
tude avec le programme d’action 
d’Hitler pérorant sur 2e national- 
socialisme. » U est d’ailleurs éton¬ 
nant, écrit la Frauda, que la 
France, qui c s'enorgueillit de ses 
traditions démocratiques » ait ac¬ 
cordé on * statut légal s aux or¬ 
ganisations fascistes qui ont vu 
le jour ces dernières années, et 
qui agissent a avec arrogance et 
parfois brutalité ». La Pravda met 
enfin en garde l’Europe entière 
contre les théories néo-fascistes 
de la nouvelle droite européenne, 
s continuateur de reràreprise 
monstrueuse d'Hitler, qui a voulu, 
ü y a maintenant un demi-siècle, 
instaurer son « ordre nouveau s en 
Europe s. 

[L'organe du P.C. soviétique nia¬ 
ble prendre beaucoup plus &a 
sérieux que le P.C. français l'appa¬ 
rition de la ■ nouvelle droite a. 


(De notre correspondant.) 

Sydney. — Un nouveau scan¬ 
dale politique vient d’éclater 
avec les révélations faites, mardi 
27 août, par M. Simon Wiesen- 
thal, se/on lesquelles M. Lyenko 
Urbanohlch, P un des dirigeants 
du parti libéral de fEtat de 
New-South-Wales, est considéré 
par te gouverr/emonf yougoslave 
comme un criminel de guerre. 
H. Urbanchlch, qui a été sus¬ 
pendu la semaine dernière de 
Bon poste de chef du comité sur 
les minorités ethniques du parti 
libéral — au pouvoir i Canberra 
— avait, pendant le guerre, écrit 
des articles antisémites et pro¬ 
nazis et aurait, selon M. Wiesen- 
thal, dfé membre d’une organi¬ 
sation Slovène de volontaires 
combattant aux côtés des Alle¬ 
mands. U. Urbanchich a toute¬ 
fois nié les faits. 

L’affaire avait éclaté la semaine 
dernière lors d'un débat animé 
au Parlement de Sydney au 
oours duquel M. Urbanchich 
avait été dénoncé par des dépu¬ 
tés travaillistes. U. Urbanohlch, 
qui est connu pour ses positions 
anticommunistes, avait répliqué 
en évoquent « un complot du 
K.G.B. et de Belgrade ». Au 
coure du même débat, un minis¬ 
tre travailliste avait été accusé 
d’avoir émis des chèques sans 
provision, il avait répliqué en 
accusant son dénonciateur d’être 
un homosexuel, de • s'étre marié 
uniquement pour » dissimuler - 
ses penchants » et d’utiliser sa 
position pour taira pression sur 
le police. La session a’étalt ter¬ 
minée par un échange c f accusa¬ 
tions entra parlementaires sur 
leurs relations avec la pègre. f.~) 

MICHAEL SOUTHERN. 


SEPT HOMMES SONT ARRÊTÉS M RÉVISI0N AUT0MAT1Q1,Ï 
ALORS QU'ILS S'APPRÊTANT MS PRIX DU PÉTROLE 


A PILLER UNE BANQUE 


Sept malfaiteurs ont été arrêtés 
mardi 28 août peu après 8 heures, 
alors qu’ils étaient en train de 


L’Iran souhaiterait qulme 
formule d’ajustement trimestriel 
autom atique des prix soit adoptée 
par l’OPEF. a déclaré M. Moha- 
ved. conseiller du président de la 


En oe qui concerne la nature 
du nouvel organe qui, au sein des 
Nations unies, aura la charge de 
définir les grandes lignes poli¬ 
tiques de l’action internationale 
en faveur de la science et.de la 
technique pour le développement, 
un point semble également 
acquis : cet organisme intergou¬ 
vememental réunira très proba¬ 
blement. comme le souhaitent les 
pays en développement, l’ensem¬ 
ble des gouvernements. 

Une difficulté de taille subsiste 
cependant : oet organe, qui sera 
vraisemblablement placé auprès 
du Conseil économique et social 
(ECOSOC), fera-t-il rapport A 
l'ECO SOC lui-môme ou, comme 
on a pu le penser ces derniers 
Jours, à l'Assemblée générale des 
Nations unies a à travers VECO- 
SOC » ? Autrement dit, quel sera 
le pouvoir politique de oet orga¬ 
nisme de cent cinquante et un 
membres, ayant tous le droit de 
veto, relativement & celui de 
l’ECOSOC (cinquante-quatre 
membres) au sein duquel les 
pays industrialisés ont encore un 
poids dominant ? Les Etats-Unis, 
fort discrets sur cette question 
depuis quelques jours, ont appa¬ 
remment durci leur position en 
soutenant fermement lundi soir 
la première solution ; Us parais¬ 
sent avoir quelque peu c Jeté un 
froid ». 

A la dernière de ce sdébats Juri¬ 
diques et très techniq ues, Il appa¬ 
raît clairement que c’est une nou¬ 
velle fois l’équilibre des forces au 
sein du système des Nations rmteft 
lui-même qui se trouve remis en 
question.. Les pays en développe¬ 
ment renonceront-ils encore & 
imposer les solutions par les¬ 
quelles passe, A leurs yeux, le 
nouvel ordre économique inter¬ 
national, qui suppose notamment 
le renforcement de leur poids 
dans les institutions des Nations 
unies ? A quatre Jouis de la fin 
de ses travaux, la CNUSTED 
semble en tout cas se diriger plu¬ 
tôt vers des solutions qui lalsse- 


36, rue de Sèvres à Paris (6*). 
Quatre d’entre eux sont origi¬ 
naires de Nice : MM. René Ma¬ 
nuelle, trente-six ans, cerveau 
présumé de l’opération. Jean La¬ 
bres, cinquante-cinq ans, Joseph 
Rizza, cinquante-quatre ans, et 
Antoine Martinez, vingt-cinq ans. 
Les trois autres : mm. Henri 
Thorez, vingt-trois ans, Marc 
Montoya, trente-deux ans, et 
Oswaldo Audisio, trente arm, sont 
de Paris. 

La police judiciaire de Nice 
était informée depuis quatre mois 
des projets des sept hommes, 
qu’elle avait découverts en enquê¬ 
tant sur le plasticage d’une, boite 
de nuit niçoise exploitée par 
M. Manuelle. Depuis deux mois, 
la police parisienne participait 
aux filatures. 

Lorsque les enquêteurs les ont 
arrêtés, les malfaiteurs — qui 
s’étalent introduits da-ns un égout 
désaffecté à partir d’un cave de 
l’immeuble du 85 rue de Sèvres 
— commençaient A percer le mur 
de la salle des coffres, non sans 
avoir neutralisé le système 
d'alarme. Dans le tunnel, on a 
retrouvé des bouteilles de gaz, 
une lance thermique, un compres¬ 
seur, des fils, des cordages, ainsi 
que du ravitaillement et des 
vivres pour plusieurs Jours, iruda 
aucune arme. 

D semble que les sept malfai¬ 
teurs avalent l’intention de pro¬ 
fiter du prochain week-end, pour 
piller la banque. 


East Économie Svrvey. « Grèce à Çf 0 ? 118 P® 11 on pnra, paxais- 


cette formule, estime M. Moha- 
ved, les consommateurs auront à 
Vavance une idée de révolution 
du prix du pétrole, et les ministres 
de rOPEP ne perdront pas de 
temps en conférences. » 

Cette proposition iranienne, ou 
une de ses variantes, semble 
d'ores et dèj& & l’étude au sein 
de l'Organisation. C'est en tout 
cas ce qu’a laissé entendre 
M. Humberto Calderon Berti, 
m in i stre vénézuélien de l'énergie 
et des mines. M. Calderon, vient 
d'indiquer que le comité de stra¬ 
tégie à long terme de l'OPEP 
menait actuellement une étude 
sur une formule d'augmentation 
progre ssive des prix du pétrole 
permettant aux consommateurs 
de prévoir les évolutions des prix 
du pétrole. — (Reuter, ASF.) 


sent envisageables sur tous les 
pointe ne semblent guère de na¬ 
ture a apporter des réponses à la 
mesure des problèmes scientifi¬ 
ques et techniques que peut sou¬ 
lever le sous-développement. 

XAVIER WEEGER. 


LA CHUTE 

DES 

CHEVEUX 


TRAFIC DE DROGUE: 
RENAISSANCE 

DE LA « FRENCH CONNECTION » T 


est-elfe 

un phénomène 
irréversible ? 


CAPËLOU 

ÉLÉMENTS 


• Grève au port de Botter- 


NL Georges Marchais avait eu effet dam, —- Lie verdict du tribunal 
déclaré, le 2 août, que le débat sur de Rotterdam qui a ordonné, le 


cc courant d'epiniou était destiné lundi 27 août, la reprise inuné- ; 
A Taire • diversion s & la politique diate du travail aux eauioaœâ de ! 
économique et sociale du gouverne- remorqueurs du port de Rotter- I 


ment et qne, en Usant et en «rien- dam aux Pays-Bas n'a fait que 
dant ce que la presse avait dit à durcir la grève « sauvage n qui 


ce sujet. U s’était cru « an cirque a affecte le port depuis le Jeudi 


(e le Monde > do 4 août).] 


LEGRAND Tailleur I LAMAZERE 


27, ma du 4-Septembre, PARIS (Opéra) 

TéL i 742-70-61 
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RESTAURANT 


23. rue de PonthTen-8*. ELY 66-66 


RÉOUVERTURE 


MERCREDI 29 AOUT 


23 août La plupart des cinq cents 
membres d'équipage des services 
de remorquage et de halage de 
la compagnie Smlt Interna¬ 
tionale sont prêts à, continuer 
la grève afin d’obtenir une aug¬ 
mentation de salaire de 50 florins 
par semaine, soit 107 F français. 
— (AFFJ 



□e nombreuses comtrinatoons sont pas* 
cibles avsc nos ensembles 
Rangement, tvmolreHït* bfeSoMcraas 
Orgues ou décalées, Maétairo* vttmes 
afeâvea. La plupart do vos problèmes do 
places peuvent être fadement résolus. 
Noa éléments sont traites on VÉRITABLE 

acajou, merisier ou laqué. CK^KtTACï! E 


• Les trois émetteurs à modu¬ 
lation de fréquence volés, le 
19 juillet au relais du Bosc 
(Alpes-Maritimes), ne seront rem¬ 
placés qu'en 1981. 


CAPELOU 


les policiers italiens sont per¬ 
suades de l'existence d’un trian¬ 
gle Turquie -France -Italie . pour 
le trafic de drogue. Après en 
avoir constaté une nette recru¬ 
descence en 1978, Us viennent de 
découvrir, j® août, cinq tra¬ 
fiquants d’origine française, natu¬ 
ralisés italien^ en possession de 
2 silos d'héroïne pure. Le lun¬ 
di 27, les douaniers de Venise 
ont trouvé 76 kilos de haschisch 
dans la voiture d’un touriste 
autrichien, en provenance de 
Turquie: 

Four les policiers Italiens, 
« cette drogue arrive de Mar¬ 
seille s. Mais un responsable de 
la police judiciaire deMarseille 
déclare : e En l'état actuel de 
nos informations, rien ne per¬ 
met d’assurer qu’une installation 
de transformation de morphine- 
base fonctionne sur le territoire. » 
Franchir la frontière italienne 
implique des risques supplémen¬ 
taires. fait-on observer. De plus, 
les Etats-Unis n’ont pas signalé 
parmi leurs saisies de présence 
d’héroïne française, reconnaissa¬ 
ble & sa banne qualité. Actuelle¬ 
ment, le marché américain des 
drogues dures semble être ali¬ 
menté par une fourmilière de 
petits passeurs de retour de 
Thaïlande. 


Vous aras des pellicules 7 Votre 
cuir chevelu voue démange ? Vos 
cheveux tombent? N’attendez pas 
de lu avoir tous perdue, car per¬ 
sonne ne pourra £ea faire repous¬ 
ser. Les spécialistes sérlenx vous 
diront qu tl □'existe pas de remède 
miracle contre la calvitie. 

spécialistes peuvent vous 
dire comment garder une belle che- 
relure. Us peuvent voue conseiller, 
aprte examen, les produits dont 
1 application locale permet dans 
bien des cas de favoriser la croia- 
MUice naturelle ds vos cheveux. 
Chaque chevelure demande un 
traitement adapté. ITtltlUaes pas 
n importé quoC n’importe oom- 
meut. adresses-vous * des spé¬ 
cialistes qui voua diront ce qu'il 
«Bt possible de faire pour votre 
chevelure, male ne voua cacheront 
pas ce qu'lis ne peuvent "pas faire. 
Ces spécialistes voua attendent t 
l’Institut Capillaire BÜROCAP 
a PAB18. au 4. rue de Castlglloue. 

Tél_ 260-38-84 

dont les installations sont à votre 
disposition pour l’application du 
traitement nécessaire. 81 voua 
habites hors ville, lia prépare root 
a votre intention un traitement 
& domicile. . . 

Ecrive* cm téléphonez pour un 
teudas-voua. Llnstltnt Capillaire 
EUROCAP est ouvert guu -Inter- 
raption tons les jour* de U h. 
à 20 tu, le samedi de 10 h. à 14 h. 


INSTITUT CAPILLAIRE 


EUROCAR 


37. AV DE LA RÉPUBLIQUE ■ PARIS 11' 
Métro Farn'enfnir ■ P.irki.^g ..‘S'.uri? 
TÈL 3S7.C6.35 


Le numéro du « Monde » 
daté 28 août 1878 a été tiré & 
543 235 exemplaires. 


Soins et hygiène du cheveu 
et du cuir chevelu 
75001 PARIS 
4, rne.de CastigUone, 
TeL 260-38-84 
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